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l? AVERTISSEMENT;
l

I l’Hiftoire des Juifs a
fait connoifire que Jo,-

l (F feph meri-te d’eflre mis
I au rang des plus excel-
â’l leus lnfioriens , celle

de leur guerre contre
’ ’ l’ les Romains qui fait la

premiere 8: la plus grande partie de .ce fe-Î
coud volume , ne permet pas de doum:
qu’il ne s’y fait furpaffé luy-mefme.’ DE

verlès raifons ont contribué à rendre cette
biliaire un chef-d’œuvre: La grandeur du
fujet: Les fentimcnsqu’excitoit dans fou
cœur la ruine de fa patrie : Et la par: qu’il
avoit euë dans les plus celebres evenemens
de cette fanglante guerre.Car quel autre fu-
jetpeu; égaler celuyide ce grand fiege , qui
a fait voir a. toute la terre qu’une feule vil-
le auroit efié l’écœuil de la gloire des Ro-

mains , fi Dieu pour punition de fes crimes
ne l’cull: point accablée par les foudres de

fa colere P Quels fentimcns de dôuleür
peuvent dire plus vifs que ceux d’un juif
36 d’un Sacrificateur , qui voyoit renverfer

* z les



                                                                     

ÀVERTISSEMÈNT.
les loi: de fa nation dont nulle autre n’a
jamais cité fi jaloufe . 8: reduire en cendre
me fuperbe Temple ,’ l’objet de fa devotion

I a: de [on zele? Et quelle plus grande par:
peut avoir un hifiorien dans fou ouvrage ,
que d’eflre obligé d’y faire entrer les prin-

cipalcs aâions delà vie, 8: de travailler à
fa propre glairera relevantifans "flatterie
celle des victorieux , 85 en-s’acquittaut en
.mefme temps de ce qu’il devoit à la gene-
rofité de ces deux admirables Prince: Vef-
pafien 8: Tite , à qui l’honneur citoit deu
d’avoir achevé cette grande guerre P i

Mais comme il le rencontre dans cette
bifioire tant de choies remarquables, je
croy que ceux qui la liront verront icy
avec plailir dans un abregé plus exaéique
n’efi Celuy de Jofeph cula preface , ce
qu’elle contient , pour palle: enfuite de
cette idée generale aux particularitez qui.
en dependenç. Elle cil: divife’e en Sept li-

"ce.
Le Premier livre 8c le Second jufques au

2.8. cha itre (ont un abrege’ de l’hifloire
des Juif; rapportée dans le premier valu-u
me déja donné au public , depuis Amie.
chus Epiphane Roy de Syrie , qui api-ée
avoir pillé leur Temple voulut abolir .
leur religion, jufques âFlorus Gouverneur



                                                                     

AVERTISSEMENT.
de Judée ,. dont l’avarice 8:. la cruauté fil-.2

rent la remiere caufe de cette guerre
qu’ils foutinrent contre les Romains. Cet
abregé cil: fi agreable. qu’il femble que Jo-

fepb ait voulu montrerqu’il pouvoit com-
me les excellera cintres reprefenter avec
tant d’art les me mes objets en desmanieo
ses difi’erentes,que,l’on ne fceultà laquelle

donner le prix. Car aulieu ue dan’sle pre,
mier volume ces hilloires’l’ont interrom-v
puës par la narration des choies arrivéescn
mefme temps ,. elles font icy écrites de
fuite 5.8: donnent le plailir auxleé’teurs de
voir comme dans un (cul tableau ce qu’ils
n’avaient veu que fepare’ment dans plu-

lieurs. Depuis le 28. chapitre du lecond
livre jufques à la fin Jofeplaarapporte ce
qui s’ell: palle enfaîte du trouble excité
par Florus, jufques à la défaite de l’armée

Romaine commandée par Celtius Gallus
Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troiliëme livre
ofeph fait voir l’étonnement que. donna-

a. l’Empereur Neron ce mauvais fascés de

les armes qui pouvoit alite fuivi de la re-
volte de tout l’Orient , &dit qu’ayant jeta

té les yeux . de tous collez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pâli: foûtenir le
poids d’une guerre fi importante, 8C luy en

3 h onuæ



                                                                     

AVERTISSEMENT.
donna la conduite. 11 rapporte enfuite de
quelle forte ce grand Capitaine accom-
pa ne’ de Tite fou fils entra dans la Gali-
lée, dont jofeph auteur de cette billoire
efioit Gouverneur , 8: l’afliegea dans jo-
tapat -, ou apre’s la plus grande refiliance
que l’on fçauroit s’imaginer il fut pris 86
mene’prifonnier à Vefpalien : 8: comment
Tite prit plulieurs autres places , 84 fit des
mêlions incroyables de valeur.

On voit dans le Œatriéme livre Vef-
pafien conquerir le relie de la Galilée: La
divifion des juifs commencer dans jerufaw
lem : Les faâieux qui prenoient le nom
de chateurs fe rendre maintes du Temple
fous la conduite de jean de Gifcala , Ana-
nus Grand Sacrificateur porter le peuple
à les yallieger: Levaduméens venir àleur
lecoursgexercer des cruautez horribles, 8:
après le retirer: Vefpalien prendre diver-
fesplaces de lajudée , bloquerjerufalem
dans la refolution de l’aflieger , 8c furfeoir
ce deflein acaufedestroubles arrivez dans
l’Empire devant 85 après la mort des qu
percute Neron , Galba, 8c Othon: Simon
fils de ioras autre chef des faciieux eflre
receu par le peuple dans jerulalem : Vitel-
lius qui s’eltoit emparé del’Empire aprc’s

la mort d’chon fe rendre odieuxêc m6-

» . n -- prifables



                                                                     

AVERTISSEMENT.
prifablc’par fa cruauté 8e par les débau-o
ches : L’armée commandée par Vefpafien

le decl’ares Empereur E: :IEt enfin Vitellius
el’tre allafliné dans Rome après la defaitc

de les troupes par Antonius Primus qui
avoit embrallë le party de Vefpafien.

Le Cinquiéme livre rapporte comment
il fe formai dans jerufalem unc’troiliéme
faâioudont’Eleazar fut le chef; mais que
depuis ces trois faâions fe reduifirent à
deux comme auparavant,&,de quelle forte
elles le faifoient la guerre. On y voit aulli
la defcription de jerufalem , des tours
d’Hip’ icos , de Phazael 8: de Mariamne,

de la rterelle Antonia, lduTemple,idu
Grand-Sacrificateur, de de plufieursautres
chofes remarquables :p Le fiege de cette
grande ville formé parTite; les incroya-
bles travaux 8: les aêtions merveilleufes de
valeur ui le firent de part 8: d’autre; l’exa-

trême lamine d’outla ville litt affligée, 8l
les épouvantables cruautezides’faétieux.

Le Sixième livre reprefente l’horrible"
mifere où jerufalent fe trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme arà
deur qu’auparavant ,. 8c de quelle forte
après un grand nombre de combats T ire
ayant forcé le premierôt le fecond mur de
la ville , prit 8: ruina la forterelleAntonia

I *- 4? &ato



                                                                     

AVERTISSEMENT.
8c attaqua le Temple , qui fut brûlé ne,
que ce Prince pâli faire pour l’empefe et ,-

81 comment enfin il le rendit maline de
tout le relie.
. Dans le Septième de dernier de ces li-
vres on voit comment Tite fitruiner jeta-
falem à la referve des tours d’Hyppicos, ’

de Phazael, 8c de Mariamue : La manier:
dont il loua 8c recompençafon armée : Les
fpeâacles qu’il. donna aux. peuples de Sy-

rie: Les horribles perfecutions faites aux
juifs dans plufieurs villes : L’incroyable
joye avec laquelle l’Empereur.Vefpafien,.
à: Tite qui cfioitdeclaré CelIarfurentre-
cens dans Rome , 8c, leur fuperbe triom-
phe: La prife des chafieaux d’Herodion.
de Macheron 8c de Mafl’ada qui citoient
les feules places que les juifs tenoient en-
cote dans lajude’e ; &comment ceux qui

. defendoient cette derniere le tuerenttous ’
avec leurs femmesôt leurs enfans..

C’ell: en general ce que contient cette
Hilioire de la Guerre des juifs contre les
Romains :- & il n’y a point d’ornemens
dont ce grand perfonnage ne l’ait enri-
chie. Il n’a perdu aucune occafion de l’em-

bellir par des dcfcriptions admirables de
Provinces, de lacs, de fleuves , defontai-
nes ,de montagnes, de diverfes raretez ,Êt

. C.



                                                                     

avait Tl s s EMENIL
de baliimens dontla magnificence palle-
toit pour une fable a lice qu’il en rappor-
te pouvoit el’tre revoqué en doute lors que,
l’on voit qu’il ne s’ell: trouvé perfonne’qui

ait olé le contredire , . quoy-que l’excellen-i
ce de fou biliaire ait excité contre luyq tant.
de jaloufie. V

On peutdire avec verite’, que [oit-qu’il

parle de la difcipline desRomainsdans la
guerre, ou qu’il reprefente des combats,
des tempeliesr, des naufrages , une famine ,
ou un triomphe, touty elt-tellement aniq
mé qu’il s’y. rend mailtrevde l’attention. de

ceux qui le lifent: Belette-crains point
d’ajouter que nulautre fans en excepter
Tacite, n’a plus excellé dans les haran iles,
tant elles font nobles , fortes, perfua W635
toûjours renfermées dans leur fujet, 8c pro-

ortionnées aux perfonnes qui parlent, 8e

acelles àqui l’on parle- . -
Peut-on trop louer aulïi le jugement 86

labonnefoy de ce veritable Hiliorien dans
lemilieu qu’il-tient entre les louanges que
meritent les Romains d’avoir terminé une
figrandeguerre, .80 celles qui font deuës
aux juifs. de l’avoir foûtenuë.,, uoyê ne

vaincus, avec un couaageinvincible , ne
que fareconmillancedes obligations qu’il
mit. à Vefpalieu 8c- à Tite , . ny fou.

* sa amour.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
amour pour fa patrie l’ayegt fait pencher
contre la jullice plus du collé des uns que
des autres?

Mais ce que jetrouve en luy de plus elli-
mable el’t qu’il ne manque point en toutes

rencontres de loiier la vertu , de blafmerle
vice; 8c de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu à: fur la
crainte que l’on doit avoir de fes redouta-

bles jugemens. l
On peut allurerhardiment qu’il ne s’en

cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation,
de cette fuperbe ville, 8c de cet augulie
Temple, puisqu’encorequelesRomains
fullentles maillres du monde ,. 82: que ce
fiegeait elle l’ouvrage d’un des plus rands.
Princes qu’ils le (oient glorifiez Ï’avoit

eus pour Empereurs, la puilTance de ce
Peuple viâorieux de tous les autres , a:
l’heroïque valeur de Tite enauroient eh-
vain formé le defiein , li Dieu neles cule
choifis pour elire les executeurs de fa juill-
ce. Le fang de fou Fils répandu par le plus
horrible de. tous les crimes a elle la feule
imitable caufe de lat-ruine de cette malheu-
reulè ville. C’ell la main de Dieu appefanen
rie fur ce Imiferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que full la guerre qui l’atta-

, quou:



                                                                     

A VE R T F55
quoit au dehors , elle elloit encore au de;
dans beaucoup plus alfreul’e par la cruauté
de ces juifs dénaturez, qui plus firmblables.
ides demons qu’à des hommes firent petit
par le fer , 56 par l’horrible famine dont
ils citoient les auteurs , onze cens! mille
perfonnes , 86 reduifirent le relie à ne pou;
voir efperer de fallut que de leurs ennemis,
en le jettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux dela vengeance
de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le
bonheur d’ellre éclairez de la lumiere de
YEvangile, s’ils n’eltoient rapportez par
un homme de cette mefme nation anfli.
confiderable que l’eûoit jofeph par la naifv
lance , par la qualité de Sacrificateur , 85
par fa vertu: 8c il cil vilible Ce me fembleï
que Dieu voulant fe fervir de fon témoi-
gnage pour autorifer des veritez li impor- V
tantes, il le conf erva par un miracle , lors
qu’après la prife de jotapat, de quarante
qui s’eftoieut retirez avec luy dans une ca-
verne, .le fort ayant elle jette altitude fois ’
pour fçavoir qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers; lu’y 8c un autre feule-

ment demeurerent en vie- ’ i
C’elt ce qui montre que l’on doit don-

surtout un autre rang à cet billotien qu’à

9* 6 tous
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.AVERTISS EMEN’II.
tous les autres; puis qu’au. lieu qu’ils ne
rapportent queides évenemens humains ,1
quoy que dépendans des ordres delaf0u-
veraine providence , il paroilt que Dicua
jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au
plus-grand de les delieins.

Caril’ ne faut pas feulement coufiderer
la ruine des juifs comme le plus eflroyaç
ble eflet quifutjamais de la juliiee de Dieu,
a: la plus terrible image. de la vengeance
qu’il exerceraau dernier jour coutre les
reprouvez. Il faut aulli la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il
luy a plû de donner aux hommes de la
divinité de fou Fils ,. puis que ce prodiv
gieux évenement avoit elle. predit parj n-
aus- C H R 1 s T en. termes précis p8: iu-
telligibles. Il avoit dit.àfcs difciples en:
leur. montrant le Temple de jerulàlemt.
Q4: tout ce: grand: bnflimm: mon": talé
lemme. détruit: qu’il n’y demeurerait par

pierre fia pierre... Il leuravoit- dit: Q4;
(ont qu’il: verraient le: armée: environner
faufilent , il: devaientf’panair girafe défi-

leriez: ferait.proehe.. p I I 4 , . ,
1,. Ilavoit marq feu particulier. les’épouo.

Vantables circonl’tanccs de cette dclolation:

Malheur, leur avoit-il dit, à celle: f:-
rontgrofl’ès cancanier: en ce: jaune!) : par:

(Ê
h



                                                                     

A-VERTPSSEMENT.’
«prix [en accablé de maux , (se la caler!-
du ciel. tombemfur ce peuple. t Il: paneront
par le fil de l’r’pr’e :.. il: feront emmenez.

captif: dans toute: les nation: 5 (2’ fem-
fdemfera foulée aux. pied: par la, Gen-
ri!a.

Et enfin il. avoit declaré que l’effet de

cesprophetieselloit preli d’arriver: me Mm. a. .
le tamia: r’apprachoir que leur: "afin: de- "m ”’

mureraient defrrm, 8c mefme que ceux
qui citoient de fou temps le pourroient
voir. f: maudire): u;ritc’,.îdit-il [que tout une :3-

. . . vert. 35."la mendmfandn [in cette me: qui e[l que
jowd’hny..

Toutes ces chol’es avoient, ellé pre,
dites par je sus: C H tu sl’r 8c écrites
par les Evangçliltes avant la revolte des
juifs ,. 8: lors qu’il n’y. avoit encore
aucune [apparence à.un fi étrange renver.-.

fement- ’Ainli comme lanproplietie ell: le plus
grand des miracles 8c la maniere la plus
puiflante dont Dieu autorile fa doélrine,
cette prophetie de jeans-CHRIST à laquel-.
le nulle autre n.’ cit comparable, peut paf-.-;
fer pour le couronnement 84.1: comble des
preuves qui ont fait connoillre aux home
mes la million 8c la nailÏance divine. Car
comme nulle autre propbetie ne fut jamais

*1 . talus».



                                                                     

AVERTISSEMENT.
plus claire, nulle autre ne fin jamais plus.
ponâuellement accomplie. Jerufalem fiat
ruinée de fané en comble par. la premiere

’3rmée quil’afliegea: il ne refiapas la moin-

dre marque de ce fuperbe Temple, l’admiw
ration de l’univers & l’objet de’la. vanité

des Juifs; 8c les mauxqui les ont accablez
ont répondu precifément à- cette terrible

prediâiondejasus-Cukxsr. ’ .
Mais afin qu’un fi rand évenement pull:

fervir auflîbien àl’in ruâion de ceux qui

devoient naiflre dans la fuite des temps ,
En?! ceuxqui en furent fpeâateursjl citoit

e lus necefiaire comme je l’a] dit; que
l’hil’loire en full: écrite par un témoin irre-

prochable. Il taloit pour cela que ce fait
un Juif, à! non un Chrefiien , afin qu’on
neles puff foupçonner d’avoir ajuf’té les e-

venemens aux propheties. Il filoit que ce
fiJl’t une performe de qualité , afin qu’il fui!

informé de tout. Il faloitqu’il cuit veu de
fes propres yeux tant de choies procfîgieufes
qu’il devoit rapporter, afin que l’on pull:
y ajoûter foy. -Et enfin il faloit que ce full:
un homme capable de répondre par la gran-
deur de (on eloquence 8: de (on elprit à la

grandeur d’un tel fujet. -
Or tant de qualitez neccflaires pour ren-

dre cette hifioireaccomplie en toutes ma-

. nieres

M -. L...- n a.
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nieres le rencontrent fi parfaitement dans,
àol’eph, qu’il cil evident que Dieu l’a choi-

pour perfuader toutes les perfonnes rai-
lonnables de la verite’ de ce merveilleux e-

venement. . vIl cpt certain qu’il ne paroit pas. qu’ayant:
contribué de la (orteil. l’établiflement de
l’Evangile il en ait profité pour luy-mefme,. ’
ny qu’il ait pris part aux graces qui le font
répanduës de [on temps avec tant d’abon--

dance fur toute laterre. Mais s’il y afujet
en cela de plaindre fou malheur , il y a fuie:
aufli de benirla providence de Dieu , qui a
fait (ervir (on aveuglement à nofire avanta-
ge , ais que les choies qu’il écrit de fa naît
tian ont âl’e’gard des incredules incompa-

rablement plus fortes pour l’établilTemene
de la Religion chreflienne , que s’il avoit
embrallé le chrillianifme. Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier ce que l’Apoltre
dit de tous les Juiwale (on infidelité a en-
richilcmondc des trefors de la foy , 8: que
fan peu de lumiere afervi à éclairer tousles

peuples: Dehflum arum divin): fiat: mun- non. u;
di: (9* diminutio cor-nm digité: gamina». . "mm

Le Second ouvrage de Jofeph rapporté v
dans ce feeond volume , outre fa Vie écri-
te parluy-mefme , cil une Réponfe divi-
fée en deuxlivres à. ce qu’Appion a; quel-

. (pas
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ques autres avoient écrit contre (on hifloi-i
se des Juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce, coutre-la puretédeleursloix, &acon-
tre la conduite de Moïfe. Rien ne peut ef-
tre plus fort que cette réponfe. Jofeph y
prouve invinciblement l’antiquité de la
nation par les hifioriens Égyptiens, (inhala
décris , Phéniciens, &mefme par les Grecs.-

ll: montre que tout ce qu’Appion 8c ces
autres auteurs-n ont. allégué au defavantage
des Juifs font des fables ridicules, aulne
bien que la’plimlité de leurs Dieux; 8: il
releve d’une-maniera admirable lagmi-l
(leur des aâions dc-Moïfe ,v 8c la fainteté
desloix que Dieu a données aux Juifs par:
[on entremife.

Le Martyre des Machabées vient en fui-
ce. C’el’t une piece qu’Erafme fi celebre

parmi les fgavansnomme un chef d’œuvre
d’eloquencea: -&x j’avouë que je ne coma

prens pas comment en ayant avec raifort
une opinion li avantageufe , il l’a paraphra-
fée, &non pas traduite. Jamais cepie ne
futplus-difl’erente de l’onoriginal. A pei«

ne y :reconnoill-on elques-uns de le!
principaux traits; 8c 1 je: nome trompe
rien ne peut. plus relever la reputarion de

repli que. de voir qu’un homme li ha-
e ayatlquulu embellir fait ouvrage;

en.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
en a au contraire tant diminué labeauté,
&Eait mnoifire combien on doit ellimer
Jofeph de n’écrire pas comme font preiÀ

ne tous les Grecs d’une maniere trop
etcndu’e’, mais d’un fiile preii’é qui mon-

tre qu’il afiëâe de ne rien dire que de
neceflaire: Et je ne f aurois allez m’é-
tonner que l’on n’ait ait julques icy la!
le Grec aucune traduétion de ce Mar-
tyre loir Latine ou Françoife, au moins qui
fait venuë à ma connoiflance. Car Gene-
brard au lieu de traduire Jofeph n’a tra-
duit qu’Erafme. Je me fuis donc attaché
fidellemcnt al’original Grec , fans fuivre
en quoy que ce fait cette paraphrafe d’E-
alarme! qui. invente mefme des noms qui
ne font ny dans Jofephi ny dans la i-
ble, pour les donner à la mere des Ma-
ehabées 8: à les fils. Ilfemble queJofeph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorilé

par l’Ecriture (aime, que pour prouver
laverité d’un difcours qu’il fait au com-

menccmcnt, dont le demain cit de mon-
trer que la raifon cil la mailtrefle des pali-
lions : 8: illuy attribuéun pouvoir-fur el-
les dont il y auroitfujet de s’étonner, s’il

efioit étrange qu’un Juif ignorait que
ce pouvoir n’appartient qu’a la grace. de

au
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Je s us C H n rus T. v Il le contente
de dire qu’il. n’entend parler que d’une

raifort accompagnée ,de- juliice. âcidç

preté . . -. t I v -Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de
Jofeph qui ne fait compris dans ces deux
volumes que lje m’elloisiengagé de tra-
duire., Et parce que P 1-1 I L o N, quoy
que Juif comme luy , a aulli décrit en
Grec Êtr- une partie des mefmes fujets,
mais qu’il traite en Philofophe plû-
tol’t qu’en hil’torien; .& qu’entre les é-

crits qui (ont tous li efiimez , nul ne l’ell
davantage que celuy de fion Ambaflade
vers l’Empereur Caïus Caligula, dont
Jofeph parle avec, eloge dans leX. Cha-
itredu xvr u. livre de (on hifioire
es Juifs , j’ay crcu que cette piece y

ayant tant de rapport, on feroit bien aile
de voir par la traduâion que j’en ay fais-
te la diflërente maniere d’écrire de ces

deux rands perfonnages. Celle de Jo-
feph e fans doute beaucoup lus breve ,
85 ne tient rien du fiile A iatique qui
m’afouvent obligé de dire en peu de pa-

roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’hifioire de
cet Empereur en joignant ce queacces

. * ux.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
deux celebres Auteurs en ont écrit; puis.
que Philon rapporte aufli particuliereg-
ment 86 aufli cloquemment les aEtions
de la vie , que Jofeph a noblement 8;
excellemment écrit ce qui le pailla dans
la mort. L’une 8: l’autre ont cité fi
extraordinaires qu’il cil avantageux qu’il
en relie de telles images à la poflerité,
pour animer de plus en’plus les bons
Princes à meriter par leur vertu que l’on
ait autant d’amour pour leur mémoire, que
l’on a d’horreur pour ceux qui le font.
montrez (i indignes du rang qu’ils te-
noient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu obligea
une trop rande attention, à caufe que l’on
ne fgaitou le re ofer, j’aydivilé’ par Cha-

pitres ce Traite de Philon ,, les deux livres
de Joie h contre Appion, 8c le Martyre
des Macliabe’es , où il n’y en avoit point.
Et quant à l’hilloire de la guerre des Juifs
contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans
les livres 8c les Chapitres la divifion de
Rufin qui a: trouve dans les impreflions
quifont tout emfemble grecques 86 la-
tines, parce qu’elle m’a paru mauvaife::
Mais je me fuis tenu , commea fait Gene-
brard, à celle des imprelfions toutes.

Grec.-

-GA..-.....r A à. tu.»



                                                                     

AVERTISSEMENT)
Grecques, qui cil: fans doute beaucoup

meilleure. .Ayant (au que plufieurs-perlonnesté-
moignoient delirer que pour rendre cet
ouvrage complet il y eull deux Tables
geographiques , l’une de la Terre-fain-
te, 8c l’autre de l’Empire Romain, j’ay

creu leur devoir donner cette fatisfaâion r
a: Mn du Val Geog-raphe du Roy y atra-
vaillé avec tant de foin 8: de capacité,
qu’elles pourront non feulement faire’en-
core mieux entendue les cholesrapportées
dans ces deux volumes; mais ferviràl’ino-

telligence des autres biliaires tant Eccle-
liafliques que prophanes’, parce qu’il y a
joint une Table Alphabetique fiexaâe 8l
fi’curieufe, qu’elle y donne beaucou de
lumiere 8c en éclaircit de grandes di cul-
rez. Il ne s’efl pas mefme contenté d’y

mettre les noms anciens, il yamis aufli.

les modernes. lIl ne me relie rienâ. ajoüter, linon que
comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne Hiltoire Sainte, je fou-
haite qu’on neleslife pas. feulement par di.
vertillement 8: par curiolité : mais que

l’on tafche d’en profiterpar les confidem-

rions utilesdont elles fouaillent tant de
mas



                                                                     

VI’E RTI S Sî’E MENT.

matiere. C’elt le delTein qui m’a fait en;
reprendre cette Traduâion : se autre-
ment elle m’aurait à quatre-vingt ans fait
employer en vain beaucoup de temps 8c
prendre beaucoup de peine dans un âge au-
quel on ne doit plus penfer qu’à le preparer

à la mon.

A P-
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A!

Quai

APPROBATION l
Des .Doéteurs.

C Es ouvrage: de Stofepl: rendent
un témoignage avantageux à la

verité de nojlre f0). Les cita-
tions des plus anciennes Ioijloires de:
payent dont il nous a confiné une par-
tie , nous apprennent qu’ il: ont recon-
nu plufieurs avenemens confideraller de
l’ancien Tejlament : â’ le récit qu’ilfait

luy-moflai: avec tout d’exaflitude de la
ruine de 3erufilem , nous fait voir l’ac.
complzflèment d’une des plus illuflres (’9’

des plus importantes propheties du nou-
veau. mm] qu’il nejèfoit parfiûmis à

je: lumieres , (79’ qucfi’s fintimenr nefe

trouvent par toujours conformes à la
filme Ecritnre , il ne laijjèpas woofer
tanches de log! donner quelque forte d ’é-

clairciflement z de la mefme maniere que
les guifs infidellesfirvirenr aux Mage:

pour



                                                                     

pour leur marquer le lieu de la uniflore:
du [dada pieu, .guojqufilwfufiêu;
conduits par. unelumiereçclcjle.’ par;
répondreaumerire de ces ouvrages fifi:-
loit une traduélion mon claquante (’6’

aufifortc 914’ch celle-c] ; (6’ il nïy lavoit

Ëçrfinne plus capelle de l’exprç’rrier en

noflrç’langue avec tout degrace (9’ de

unifié. ici’çfl le jugement guenon: en

faifins. À Paris ce 19. 3min 1668. i

A. D a En! DA- Curé MA un. a ancienCuré
de S.Andrc’. . pdc S.Paul,

. - a, P. M4 ÀLLaNÇure’.
de S. Eufiache. A

’11 Forum Provifeur N..GOI!I.L0N Cure
du College de Harcourt.’ ’ de S. Laurent.

C E N S U R A.
Imprimatur. Aâum Bruxellis 16. January 1675.

J. Roucouar,
[du Corfou

EX.



                                                                     

EXTRAIT du PRIVILÈGE...

n AILES or la Grue de Dieu
, RoydeCujh’l a, Aragon, humera.
’ 4 Oflroyé à Encan: HENRY

F l. Le x , de ouvroir la] feu! imprimer u
Livre; inti: ’: Hiltoire de la Guerre
des Juifs contre les Romains, par Fla-,
vius Jqfeph. Defendant. bien câpre].-
fcment (tout dutrerilmp’rirmur: 0’113-
bruirn , de contrefaire ou im’primer ledit
Livre , ou fileur: imprimé porter ou ven-
dre en ce Pair, dans le terme de hui: un: ,
fur peine de perdre Icfdit: Livrer, (7* d’en-
courir l’amende de trente florin: pour claque

exennphirc , comme il f: and plu: amph- .
"un: é: lettrerpdtenm , donné") Bruxelles
le r7. Panier. :675.

Signé.

Lorzns
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Ta.
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63-.

PRE ACE
DE JOSEPH

’SUR SO N HISTOIRE
DE LA GUERRE DES Î’UIFS

cantre le: Romains.

E toutes les guerres qui le fiant faites ou
par des villes contre desvilles, ou par des
nations contre des nations , noflre fiecle

n’en a point veu de fi grande , de nous n’apprenons
point qu’il y en ait jamais eu de pareille a celle que-
es Juifs ont foûtenuë contre les Romains. Il s’ -

trouvé neanrnoins des perfqnnes qui ont entrepris
de l’écrire quoy qu’ils n’en fceullent rien par eux-

mefmes , toute la connoilTance qu’lls en avoient
n’eflant fondée que fur de vains à: Faux rapporta
Et quantaceux qui s’y font trouvez prefens, leur
flateriqpour les Romains 8e leur haine pour les Juifs
leur a ait rapporter les chofes tout autrement qu’el-
les ne fe font airées. Leurs écrits ne font pleins que
delouan es (les uns &deblâmedesautres, fansfe.
foncier je la verite’. C’efi ce qui m’a fait refondre
d’écrire en Grec pour la fatisfaâion de ceux qui font
fournis à l’Empire Romain ce que j’ay cy-devane
écrit en ma langue naturelle pour en informer les:
autres nations.

Mon



                                                                     

64. PRÉFACE DE JOSEPH.
Mon pere s’appelloit Mattathias : mon nom cit

. Jofcph: je fuis Hebreu d’origine, 8e Sacrificateur
dans Jerufalem. J’ay combattu au commencement
contre les Romains 5 a: la necefiité m’a enfin cort-
traint de me trouver dans leurs armées. I

Qand cette grande guerre commença l’Empirc
Romain efioit agité par des dulcntions domefli-
ques : 8e les plus jeunes 8c lesplus remuans des Juifs,
fe confiant en leurs richelfes a: en leur courage,exci-
terent de fi grands troubles dans l’orient pour profi-
ter de cette occafion , que des peuples entiers appre-
henderent de leur efire alfujettis,parce qu’ils avoient

, appellé a leur fecours les autres Juifs qui demeu-
roient au delà de l’Eufiate afin de fe revolter tous
enfemble. ’

Ce fin aÆtés la mortdeNeron que l’on vit ainfi
changer la ce de l’Empire.La Gaule,quiefl voifine
del’ltalie fefoûleva. L’Allema ne nedemeura pas

- tranquille: plufieurs aipiroient a la fouveraine puif-
firme; 8e les armées éditoient le changement dans
l’efperance d’en tirer de l’avantage. Comme toutes

ceschofes ne fçauroient efire plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en deguifoit la
verité m’avoir déja fait prendre foin d’informer

exactement les Parthes, lesBabyloniens, les. plus
éloiÎncz d’entre lesArabes , les que qui demeurent
au elà de l’Eufiate, ô: lesAdia eniens dela caufc
decctteguerre; de tout ce qui s’y cil pafié,. 6e de
quelle forte elle s’eft finie : 5e je ne puis encore
maintenant fouffrir que les Grecs 8c les Romaüls
qui ne s’y font point trouvez prefensl’ignorent , 8e
foient trompez par ces flateurs d’hifioriens qui ne

leur content que des fables. .
- J’avoue ne pouvoir comprendre leurimprudeu-

ce lors que pour faire pafièr les Romains pour les
premiers. de tous les hommes ils affcétent de rabaif-
fer les Juifs , 5c agilfent ainfi contre leur inten-

mon.



                                                                     

en. aFILETAGE DE JOSEPH: 65:
tian. Car cil-ce une grande Eloireque de fumion-
ter des ennemis peu redouta les i I norent-ils les
puiiTantes forces employées’par les omains dans
cetteguerre , le long-temps qu’elle aduré , les tra.
vaux qu’ils y ont foufiens i 8e ne confiderent.ils
point que e’efl diminuer l’efiime du merite tout ex.-
traordinaire de leurs Genera’ux que.de diminuer cela
le de la refillanceque la valeurdes Juifs leura fait
trouver dans l’exécution d’une fi difficile (11":?
prife 2

Je. me garderay bien deles imiter enrelevant au
delà de la verité les aâions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains: Je rendrayt
indice aux uns 6c atutautres en les rapportant fut.
errement ; Je n’avaneeray. rienque jene rouve s;
8c je ne ehercheray autre fOulagement ans ma
douleur quededeplorer lamine demapatrie. Mais
quipeut mieux , que ce que l’Empereur Titc’qui a en.
la conduite de toute cette guerre en a témoigne luy-
mefme, lâireconnoifirc que. nos diVillons dom
maliques, ont eûé. la caufe. de,.noi’tre perte 5 8e.
Âne ce n’a pas eflé volontairement , mais par la

utede ceux qui s’efioient rendus nostyrans, que;
les Romains ont mis le feudans nolise f aint Tem,-.
ple? Ce grand Prince-n’a pas feulement eu com-.

sillon de voir ce ov te peuple courir à fa ruinepai:
Lviolencedeces sérieux: il amefme fouvent dif-.
feré À plinthe. la place afiu- de leur donner le loifir

defe,repe.ntir., , il , .7 t I . a . v ’
Que flquelqu’un trouue’que mon-refièntirnent; v

des malheurs de mon pais m’emporte , contre les
loix de l’hifloire , a accufer trop fortement ceux qui
en. ont eût? les auteurs et qui ont joint un br’ -
dage public à leur tyrannie, ilsdoivent le par o -
Ber à mon extrême alliiétion. Peut-elle dire plus.
utile , puis qu’entre tam- de villes foûmifcs à
L’Emeichquain Ilne-s’en trouvera point qui:

1 avant.



                                                                     

66i PRÉFACE DE JOSEPH
ayant efle’ comme la nol’tre élevée à lin-fi haut com;

ble d’honneur a: de gloire, (oit tombée dans une
mirere fi épouvantable e ie ne croy pas que de uis
la.creation du monde i fe fait rien veu de (en) la-
ble. Aquoy mâtant que ce n’efi point aides enne-
mis émaniez; mais a nous-mefmes que nous de-j
vons ami r nos malheurs : que] moyen de me
retenir dans une douleurfi reflante? (arc fi rican-
moins il fe trouve des per onnes qui ne (oient pas
touchez de cette eonfiderarion , mais quiveuillene
condamner avec rigueur un fentiment qui me pav-
roiflfiIraifonnable ,. ils pourront ne siarreflet dans
mon hifloire’qu’aux chofcsque ieirappone, a ne
regarder mes plaintes que comme une cEufion du
cœur de l’hif’torien.

J’avoue que i’ay fouvent blafmé rôt avec-raifort

ce me femble les lus eloquens des Grecs , de ce
qu’encore que lesc desatrive’u de leur temps (un
paflînt delbeaueoup celles deszficcles qui lesbnt. re-
cedez,r«ils (a contentent d’en iugetfans’en rien cri:
re , &lde’rçprcndre ceux qui en ont écrie , (ans con:
fidcrer que s’ils leur codent en capacité, ils ontfur
eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tu:
vaii: 8c ces mefmes cenfcursdes autres écrivent ce
qui «a paire parmy les Syriens 81 les Medcs comài
me ayant cité mal rapporté par les anciens billot;
riens , quoy qu’ils ne leur foient pas mb’msiniërieufg
dans la maniere de bien écrireque and: deffeîni
qu’ils ont en en écrivant. Car ces premiersin’lont)
rapporté 8c voulu rapporterque les chofeëdoutilç
avoient connoiflànce , ô: auroient eu honte de des
guiferla verite’ devant ceux qui l’esayant vcuës com-

me eux auroient pû les en convaincre. Airïfi cm ne
fçauroit trop les loücr d’avoir donné à la pommelai
connoiflànce de ce qui sidi priiTé-dedeur rempS’ qüî

n’avoir point encore paru m’pubiic :28: ceint-la doi-

vent dire eûimczles plus habiles, qui au lieu de
tra-
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travailler fur l’ouvraged’autruy 8c en changer feu-
lement l’ordre , écrivent des choies toutes nouvelles
6c en compofent un.cor s d’hifloire dont on n’a
l’obligation qu’à eux leur. Pour moy je puis dire
qu’cfiant étranger il n’y a point de depcnce que je
n’ayc faite ny de foin que je n’aye pris pour informer

les Grecs 8c les Romains de tout ce qui regarde nô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent affezlors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interefis ou en particu-
lier ou devant des Juges r mais ils fe taifent quand il
faut raflèmbler avec beaucoup de travail tout ce qui
cil neceflaire pour compofer une hifioire veritable ,
à; ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoiflànce des aâions dcsPrinccs 8c des

rands Capitaines 8c qui font ces-incapables de les
ecrire entreprennent de les rapporter : Cequi mon-
tre qu’autant que nous efiimons 8c cherchons la ve-
rite’ del’hiltoire; autant les Grecsla negligent 8c la.

méprirent. 4 lJ’aurais pli dire quelle a elle’ l’origine des Juifs:

dequelle forte ils fortirent d’Egypte : dans quelles
Provinces ils crrcrent durant un longtemps : celles

u’ils occuperent 5 8c comment ils palierent dans
d’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce
temps-icy, je l’cflimerois inutile, parce que plu-
fleurs de ma nation en ont écrit avecgrand foin , St.
que des Grecs ont traduit leurs ouvrages en leur lan-
gue Paris beaucoup s’éloigner de la vcrité. ’

Ainfi ie commencera): mon hilioire paroir leurs
auteurs ô: nos prophetes ont fini lesleurs. J’y rap-
portcray particul’ierement avec toute l’exaâitude
qu’il me fera poflîblc la guerre qui s’efi faire de mon

temps, 5c me contentera de toucher brevcment ce-
qui s’cll palle dans les ficeles precedens.

J e diray de quelle forte le Roy AntiochusEpipha-
ne, après avoir pris de force Icrulàlem 8c l’avoir
pollède’e durant trois ansôc demy , en fut chaire Plat

en.
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lesenfans de Matarhias Afmone’e. Comment la dî-
Villon arrivée entre leurs fuccellèurs touchant la
vpollèllion du Royaume y attira la Romains fous la
conduite de Pom ée. Comment Herode fils d’An-
tipatcr avec l’a fiance de Sofius general d’une ar-
mée Romaine mit fin à la domination de cesPrin-
ces Afmonéens. Comment aprés la mort d’Herode
8e fousle rcgne d’Auguilc , Qintilius Varus citant
Gouverneur de Judée , le euple le revolta. Com-
ment en la douziéme ann edu regne de Neton on
en vint à la guerre : ce qui s’ palla fous la conduite
’de Celiius qui commandoit es troupes Romaines 5
les premiers exploits des Juifs, de les laces qu’ils for-
Itificrent. Comment les pertes (enlignes en diverfcs
rencontres par Ceflius , ayant fait craindre à Neron

ourle fucce’slde (es armés , il les mitentre les mains
e Vefpafien. Comment ce General accompagné de

l’aif né de f es fils entra dans la Judée avec une ande

armée Romaine e comment un grand nom re de
res troupes auxiliaires furent (refaites dans-la-Galilée z
comment il prit par force quelques-unes des villes de
cette Province, 8c d’autres le tendirent à luy. Je tapa
porteray aullî tres-finecrement felon que je l’ay veu
8c reconnu de mes topres yeux la conduite que les
Romains tiennent ans leurs guerres, leurotdre 8e
leur dtii line: l’étendue .8: la nature de la haute a:
de l’a ba c Galilée : les confins 8c les limites de la Ju-.
dc’e 5 la qualité de la terre, les lacs de les fontaines
qui s’y rencontrent , 8c les maux fèufierts par les
villes qui ont eflc’ prifes. Je ne tairay pas non plus
ceux que i’ay éprouvez en mon particulier 8e qui
font a cz connus.

Je diray auflî comme la mort de N eton efiant ar-
rivée lors que Vefpaficn fè halioit de marcher vers
Jerufalem , 8c que lesaEaircs des Juifs citoient déia
en tus-mauvais eflat , celles de l’Empire le rappelle-
rem à Rome; les prefagcsqtr’il eut de fa future ran-

Cl’ll’ ç
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(leur 5 les changemens arrivez dans cette capitale de
l’Empire 3 comment il fut contre (on gré declaré
Empereur par les gens de guerre 3 6c comment il alla
en Égypte pour y donner les ordres necefiàires:
Comment la Judée fut agitée de nouveaux troubles.
6c qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez la uns aux au-

tres: Comment Tite à fon retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province 5 en quelle maniere 6c
en quel lieu il allèmbla fon armée 5 en quelle forte 5c
combien de fois il vit mefme en fa prefenceattiver
des feditionsdans J erufalem 5. fcs approches 6c tous
lestravaux qu’il fit pour attaquer cette place; quel
citoit le tout des murs de la ville , fa fortification ,
6c celle du Temple; la defcription du mefme Tem.
pie , fes mefures, &vcellcs de l’Autel ; en quoy ie
n’omettray rien. Je parleray de nos feues folemnel-
les ; des cetemonies que l’on y obferve 5 des f cpt for-
tes de purifications 5 des fonctions des factificateurs i
de leurshabits 8c de ceux du rand facrificateur , (se
dela [aimeté de ce Tem le ans en rien deguifcr ny
fans yrien ajoûter. Je erayvoir aullî uelleaefté
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de eur propre
nation , 6c l’humanité des Romains envers nous qui
eflions étrangers aient égard 5 combien de fois Tite
a fait tout ce qu’il a pû pour fauver la ville ô: le Tem-
pie 6c reünir ceux ui elioient fi opinialiremcnt di-
vifez. Je parleray e tant de divers maux (cuffats
par le peuple , qui après avoir éprouvé toutes les
miferes que la guerre , la famine se les feditions peu-
vent caufer, s’efl enfin trouvé reduit en fervitude
par la prife de cette grande 8c puiffantc ville. Je
n’oublieray as auflî a dite dans quels malheurs font
tombez les efertcurs de leur nation , la forte dont
ceux ui furent pris ont cité . unis ; comment le
Temp e fut brûle malgré Tite g a quantité de richef-
fcs confacrc’cs à Dieu uc le feu y confuma; la ruine
entiere de la ville a cles prodiges qui prcccdcrcnt

cette



                                                                     

7o PRÉFACE DE JOSEPH.-
cette extrême defolation 5 la captivité de nos Ty-
rans , le grand nombre de ceux qui furent emme-
nez efclaves, 8c leurs divetfcs avantnres 5 de uelle
forte les Romains pourfuivirent ceux qui é ape.
tout de cette guerre, 8: apre’s les avoir vaincus ruine-
rent de fond en comble les places où ils s’elloient re-
tirez. Enfin je parleray de la vifite faite par Tite dans
toute la Province pour y rétablir l’ordre , de fon re-
tout en Italie , 8c de fon triomphe. J’éctiray toutes
ces chofes en fe t livres difiinguez par chapitres pour
la fatisi’aetion es perfonnes qui aiment la veritc’ ,
8c je n’ay point fuiet de craindre que ceux qui ont
cula conduite de cette guerre ou qui s’y font trou-
vez prefcns m’accufent d’avoir manqué de lince-
rite’. il faut commencer à exemter ce que i’ay pto-
mis.

A HISTOI-



                                                                     

HISTOiRE
DEALA

GUERRE DES JUIFS
CONTRELES ROMAINS.

5- Liv-Ra PREMIER.

CHAPITRE PREMIER.
Antioche! Efifbam Ra) de Syrie je rend muffin de

faufila» Cg abolit le [truite de Dieu. Muttbidd
Macbaôe’e (9’ firfilr le rétabIrZÏent Cg vainquent le:

Sp’iw: en piaffeur: combats. M art de judas Mathu-
fiée Prince de: juifkô” deJeMdeux detfilr de Mat-
thias , qui fioit mon long-temp: auparavant.

ANS le mefme temps que par un fenti- r.
ment de gloire fi ordinaire entre les grands 333:":
Princes Art-r IOCHUS EPIPHANE 8: «une,

P TU I. F. me: fixiéme Roy d’Egypte ciioient en Un: X"-

, . s . . ’t esguerre pour decrder par les armes a qui demeurerait 2371?; 9.
e royaume de Syrie , les principaux des Juifs fe in. tu!»

trouverent divifèz entre eux 5 8e le party d’aides ’9’

grand Sacrificateur s’eltant tendu le plus fort il
chalfa de Jerufalem les fils de Tom. lls (le retire-

. . ,J
rcnt vers le Roy) Antiochus le prierent d entrer dans

, - ’ ’ la



                                                                     

72 Gueux: pas Ions connu»: IES Ron.
’la Judée, 8c s’offrirenr à le fervirde toutleur pou-
voir. Comme il en avoit déja formé le defl’einils

A n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils défi-

roicnt. 1 fe mit en campagne avec unepuilfante
armée , prit Jetufalem , 8c tua un fies-grand nom-
bre deceux uifavorifoient Ptolemée. il ermit le
pillage ales oldats, depouillaleTemple etantde
richefl’es dont il clloit plein, ô: abolitduranttrois
ans 8c demy les faerificesque l’on yofi’roit tous les
jours aDieu. Onias s’enfuitvversPtoleméequi luy l
permirde ballir auprc’s d’Heliopolis une villeôc un -
temple de la forme de celuy de Jerufalemdont nous
pourrons parler en (un lieu.

Antiochus ne fe contenta pas de Sleûrercontrc
fan efperance rendu mainte de Jetufalem 5 d’en
avoir cnlevétant de richeffes , a: d’y avoir répandu
tantde fang; maisilfelaifla emporter de telle forte
a fon reflèntiment , par le fauvenir des travaux qu’il
avoit foufferts dans cette guerre, qu’il contrai ni:
les Juifs de renoncer leur reli ’on, de neplus Élie
circoncire ’lcurseniàns , 8c immoler’fur l’autel.
deüine’ pour les facrificcs , des pourceaux auvlieu des
viâimes que nos loix nous obligent d’offrir a Dieu.
L’horreur que les principaux ô: les lus gens - de
bien ne pouvoient s’ém fcher de temoigner -de
ces abominations leur couroit la vie: car B A cc r-
u E. qui commandoit pour Antiochus dans toutes les
places de la Judée , eflant naturellement tres-cruel ;
il executoit avec jaye les ordres impies. Son info-
lence 8e fcs violences alloient jufques à un tel ex-
cès qu’il riz avoit point d’outrages qu’il ne fitaux

erfonnes ela plus grande qualité; &fesincroya-
Elesinhumanitez faifoient voir en chaque jour une
nouvelle ô: affreufe image de la prife &de la de-
-folation de cette ville; auparavantfi puifiante 8c fi

celebte. -Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima
ceux
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ceux qui la faufiloient à s’en delivrer 5c à en fai«

te la vengeance. MAT THIAS (ou Mathatias
MANIA a n’a) Sacrificateur ui demeuroit dans ’
le bourg de Modim-, fuivi de es cin filsôc de fes
domeliiques tua Baccide, 8c s’enfuit ansles mon-
tagnes pour eviter la fureur des gurnifons établies
par Antiochus. Plufieurs sellant joints à luy il
defcendit à la campagne , combatit les chefs des
trou es de ce Prince , les vainquit 8c les chaffa de la
Judce. Tant de grands fuccés l’éleverent a un fi
haut point de gloire que tout le peuple pour recon-
noillre l’obligation u’illuy avoit del’avoir delivre’

defervitude le chai tt pour luy commander, 8c il
un: en mourant J U’DA s M A c u A a En l’aifné-
de fes enfans ’fucceilcur de fa réputation 6c de fan

autorité. .Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouv oit douter des efforts que feroit Antiochus pour
fe venoet des pertes qu’il avait receu’e’s, il afiëmbla

toutesîes forces de fa nation, 8c fut le premier qui
cantraâa alliance avec les Romains. Antiochus ne
manqua as comme il l’avoittupreveu d’entrer avec
une pui ante armée danslaJ ée; 8c ce grand Ca-
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8c ne pas laillèrralleutir le courage de
lès troupes il alla dans la chaleur de fa viâoire atta-
quer la garnifande Jerufalem qui citoit encore toute
entiere , la chalfa dcla villehaute qui porte le nom
de (aime, a: la contraignit de fc retirer dans la ville
baffe. Ainfi il le rendit maillre durTemplc , le puti-
fia,l’environna d’un mur,fit faire des vaillëaux neufs
pour les cm layer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au ieu de ceux qui avoient cité prop hanez 5
fit confiruirc un autre autel, 8c recommençad’ofitir
à Dieu des fiacrifices.

A peine ces chofcs efloient achevées qu’Antio-
Chusmourur. ANT to CHUS EurAroxfonfils

Guerre Tome I. - D n’he.

si



                                                                     

74. Guru: pas Jurrs comme [E5 Ron.
n’herita pas moins de a haine contre les Juifs que de
fa couronne: Il allèmbla une armee de cinquante
’mille hommes de pied, d’environ cinq mille che-
vaux, ôtde quatre-vingt Elephans, entra dans la
Judée du cofiédes montagne55 8c prit la ville de
Bethfura. Judas avec ce u’il avoit de forces mon
rencontre dansledétroit e Berlifacharie5 6: avant

ne les armées fe choquaflent E I. E A z A a l’un de fcs

acres , ayant veu un elephant beaucoup plus grand
que les autres qui portoit une cgirolle tourtoure do-
rée, creut que eRoy efiait d us. Il s’avança de-
vant tous les autres, fe fit jour a traversles enne-
mis , vint jufquesâ ce prodioieux animal 5 8c com-
me il ne pouvoit arteindrejufques a celuy qui eiloît
demis 8c qu’il croyait eflrc le Roy , tout ce qu’il pût
faire fut de donner tant de coups d’épée dans le ven-
tre de l’elephanr qu’il le tua , ôt fut accablé. par fa
cheute. Ainfi une valeurfi extraordinaire n’eut au-
tre fuccés que de faiteconnaifire par une entreptife
fi hardie avec quelle Grandeur d’ame ce genercux
Ifra’elite preferoit la gloire a fa vie. Car celuy qui
montait cet elcphant n’eûait qu’un particulier: mais
quand ç’auroir cité Antiochus , le courage lie roïque
’d’Eleazar auroit produit :1 fan égard le mefme cf-

fet, puisque ne pouvant efperer de furvivrc :1 une
fi grande aérien il aurait toujours fait voir jufques à
’quel point fan amour poutlagloireluy faifoit mé-

prifer la mon. ’Cet evenernent fut un prefagc à Judas Machabc’e
de ce quiluy arriveroit dans cette journée. Car aptés
un tres-longôc fics-furieux combat le grand nombre
des ennemis 8c leur bonne fortune les renditviélo-
rieux. PlufieursJuifs y furent tuez: 6c Judasfereti-
ra avec le relie dans la taparchic de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufques a Jetufalem:
mais il fut contraint de fe retireracauiequ’ilman-
quoit des chofes necefiaires pour la fubfiflance fde

on

.44 A
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fait armée. Il y laiffa en garnifon autant de gens qu’il
le jugea neceifaire, 8e envoya le telle en quartier
d’hyver dansla Syrie.

Judas pour profiter de fan abfence rafièmbla tout
ce qu’il pût de gens de erre de fa nation , outre
ceux qui elloient tellez e fou dernier combat, 6e
en vint aux mains avec les troupes d’Antiochus. Ja-
mais hamme ne témoigna plus devaleur qu’il en fit
paroillre en cette journée. il y perdit la vie aprés
avoir tué un fort grand nombre de fcs ennemis; 8c
J r: A N fan frere "ellant tombé dansune embufcade
qu’ils luy dreilèrent ne le furve’quit que de peu de

’ jours.

CHAPITRE Il.
Jumbo; (5" Simm Macbrzbéejùccelmt à Jude: leur

frcre en la qualité de Prince: desjuifi; (y sima):
elivre la faire de la fendrait, de: Miredoniem. Il

f ruée): trirhifon par Ptolcme’efan gendre. Hircan
un defifl: hcrite defa vertu (9’ de Il: qualité

dePrmce .t Jutjr.

.0 N A T u A s fucccda a Judas Machabée fan frere 7.
dans la dionite’ de Prince des Juifs. 1l fe conduifit m3053:

enversceux de fa nation avec beaucou de pruden-
ce , afi’etmit fan autorité par l’alliance des Romains, ch.1.9. [a

6c fe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi fage
conduite ne pût neanmoins procurer fa fcurete’.
T n r P u au, qui citoit tuteur du jeune ANTIOCHUS
8c qui ufurpa cpuis le royaume , ne pouvant réüfiîr
à luy faire perdre fes amis eut recoursàlatrahifou.
Il l’engagea avenir trouver Antiochus à Ptolemaï-
de , l’y arrefla prifonnier , 8c s’avança avec feslrou-
pes dans la Judée. S l M o N ftere de Jonathasle con-
traignit de fe retirer , 8c il en fut fi irrité qu’il fifille!

. J onathas.

I D z Cam-



                                                                     

76 Gueux: pas Jours comme LES Ron.
Comme il ne fe pouvait rien ajoûtet a la vigilan-

ce ôt au conta e de Simon il prit les villes de Zara ,
de Joppe’ 8e e Jamnia. il fe rendit auiïi mail’tre
d’Accaron , le ruina , a: fe joignit contre Triphon à
Antiochus, qui au aravant que de partir pour fou
voyage de Medie a regeoit Dora. Mais ce Roy citoit
vfi avare qu’encore ue Simon eull contribué a la
ruine 8e a la mort eTri honparl’affillance qu’il
luy avoitdonnée, il ne lai a pas d’envoyer Caniche
d’un de fes Gcncraux avec une armée pour ravager
la Judée , 8c tafcher de le prendre prifopniet. Q0
que ce Prince des Juilsfiill alors fort âge il ne lai a
pas d’agiravecla mefme vi eut qu’il auroit pû fai«

redans fa plus grande jeune . 11 envoya devant fes
fils avecfes meilleures troupes, matcha ar un ana
tre collé avecle telle , mitdivetfes embu cades dans
les montagnes , 8c remporta une tres-grande viétoi-
re. Onluy donna enfuite la charge de Grand Sacri-
ficateur: 8c il delivra fa patrie de la domination des
Macedoniens, deux cens faixante 5e dix ans aptc’s
qu’ils s’en ellaient rendus les maillres.

Ce grand perfonnage fin tué en trahifon dans un
feflin par Plolemée fan gendre qui retint en mefme
temps prifonniets farfemme 6c deux de fes fils, 8c en-
voya des gens pour tuer J a A N autrement nommé
H in c AN qui citoitierroifie’me. Maisen ayant en 1
avis il s’enfuit à Jetufalem dans la confiance qu’il a-
voit en l’afieâian du peu le, acaufe du refpeâ qu’il

partoità la memoire de es proches, ô: de fa haine
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut auffi
entrer dans la ville par une autre porte: maislc peu-
ple qui avoitdéja receu Hircan le repouffa. il s’en al-
a dans un challcau nommé Da on qui cil au delà de

Jericha; 8e Hircan aprés avoirë’uccedé a fan pcre en
la charge de Grand Sacrificateur 8c offert des facrifi-
ces à Dieu alla aulfi-toll l’y afiîeg’er pour delivret fa

mere ôt fes fretts. Son bon naturel fur lefcul obftacle

qui
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qui l’empefcha de forcer la place. Car lors que Ptole-
me’e r: trouvoit prelTé il amenoit fa mere 6c (es fieres
furia muraille afin que chacun les pûfl voir; 6c aprési
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena-
çoit deles procipirer du haut en bas s’il ne r: retiroit
à l’heure-mefme. (fichue grande que full la colcrc
d’Hircan elle alloit contrainte de ceder a fou amour
pourdeâperfonnes qui luy efloient fi cheres , 8c à (a
compa ronde lesvoir foufl’rir. Sa mere aucontrai-
re dont le grand cœur ne pouvoit efire abatu ny par
les douleurs uy par l’apprehenfion de la mon , éten-
doit les bras &le’prioit queledefir de luy épargner
tant de tourmensv ne liempefchafi pasde fairerece-
voir à cet im ie le chafliment qu’il meritoit , puis
qu’ellefetien roit heureufede mourir pourveu que
les crimes qu’il avoit commis contre toute (a mai-
fan nedemeurallènt pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircah a la vengeance: mais lors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere fi
cruelle il fentoirf on courage s’amollir , R fou efprit
âgiæparcesdivers fentimens choit plein de confu.

on 5c de trouble. Ainfi ce fiege tira en longueur ,
a: la feptiéme année arriva qui el’cune année de re-

pos pour nous. Ptoleme’e ne fut pas plûroll par
ce moyen délivré de peril 8c de crainte qu’il fit mou-

rirla mere 8c les freres d’Hircan , 6c a retira au-
prés de 2mm fumommé Cotylas qui dominoit dans
Philadelphe.

Alors le Roy Antiochus pour le venger fur Hircan
de la viétoire que Simon fon pere avoit remportée
fur (es Generaux entra en Judée avec une grande ar-
mée, 8c l’alla afiîeger dans Jerufalem. Ce Grand
Sacrificateur .’ pour l’obliger à (e retirer fit ouvrir le
fepulchre de David qui avoit’efie’ le plus riche de tous

les Rois , 8e en ayant tiré plus de trois mille talens il

luy en donna trois cens. .
Ce Prince des Juifs a elle le premier qui a en-

D s ne:

13»

Il;
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tmenu des gens de gierre étrangers. Et lors qu’il
vit qu’Antiochus citoit party pour marcher avec
routes f es forces dans la Medie , il prit ce temps pour
entrer dans la Syrie dépouweuë de gens de guerre,
fe rendit maiflrede Medaba , Samea, Sichem, 8c
Garizim , 8c reduifit aufli Tous (on obeïflànce les
Chutéens qui habitent les lieux proches du Temple
balli illimitation de celuy de Jerufalem. Il prit
dans la Judée outre Doron 8e Marina plufieurs aua
rres laces, .81 s’avançaiufquesàSamariequI-lero-
deredifia depuis a: luy donna le nom de Sebafle. il
l’enfermade tomes parts a: laifl’a 5A il! s T o a u La
a: a AN r r ce N l: fcs fils la charged’en continuer
le fiege. Ils n’oublierent rien pour s’en bien acqui-
ter , ôt les habitans fe trouverent reduirs à une fi
grande famine que pour foûtenir leur vie ils furent
contraints de r: fervir des choies dontles hommes
n’ontx point accoutumé de man er. Dans une tel-
le extremite’ ils implorerent l’a rilance (PAN no-
c n u s fumomme S r ou DE; 8c il vintauflî-toik
àleur (cœurs: mais Arifiobule a: Antigone le vain-

irent a: le pourfuivirent iniques à Scythopolis où.
i (e fauve. Ces deux fracs retournerent en fuite a
leur fiege , relièrrerent les Samaritains dans leurs
murailles, lesprirentde lbrce, les firent tous pri-
fonniers , 6e ruinerent entierement la ville. ils
poulTerent leur bonne fortune encore plus avant r
car pour ne pas laiiTer rallentir l’ardeur de leurs trou-
pes ils s’avancercnt iufques au delàde Seythopolis ,
a: partagerent entre eux toutes les terres du mon:
Car-mél.

CHAIITRE 111.
Mort d’Hircan Prima Je: Jmfr. Arrflaâule fox

aifiré prend le premier la qualité de En). 111M:
matrirfz me (f Antigone fan [rare r (3’ m7401

0v.
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Inj-mefmedere ret. Alexandrel’undefitfrtrulg
farads. Gram eguerrerde ce Prince tu! étrange-
mrqlæ domefliquet. Cruelle dans: qu’ilfit.

LA profperite’ d’Hirean 8e de les enfansleur attira
tant d’envie que plufieurs s’éleverent contre eux

8c en vinrent iniques à une guerre ouverte. Mais
Encan demeura le maifire, pafla le relie de (a vie
dans un grand repos; à: aptes avoir gouverné du-
rantuente-trois ans avec tantde fagelle 5c de vertu
quel’on ne pouvoit (ans iniuflice trouver rien à re-
prendreîifa conduite, il mourut 5c lailla cinq fils.
Il eut ce rare bonheur de poileder tout enfemble la
principauté, la fouveraine Sacrifieature, 8c ledon
de prophetie. Dieu luy-mellite luy parloit ô: luy
donnoitla copuoiilanee des chofes futures. Ainfi il
préveut 5c prédit que les deux plus’agez de l’es fils ne

regneroient pas long-rem s. Surquoy jecroy devoir
rapporter quelle fut leur n fi éloignée du bonheur
dontleur ere avoit ioüy.

Aprés a mort d’Hircan Arillobule l’aifne’ de les

fils changea la principauté en royaume ,- v8: fut le
premier qui mit fur [on front le diadème quatre
cens foixante 8c onze ans trois mais de uis ne le
peuple, a am elle délivré de la fervitude Ses Bach ilo-
niens, oit retourné en Judée. Il avoit tant ’afl
feflion pour Antigone l’un de f es fieres , qu’il l’allo-

cia a fa couronne. Il envoya les autres en prifon, 5c
y, fit aufli mettre fa mere, arec qu’Hirean l’ayant
deeIare’c Regente elle luy Kif ruoit le Gouverne-
ment. Sa cruauté pour elle pa a il avant qu’il la fit
mourir de faim : 8e il aioûta a ce crime celuy de
En": auflî mourirAntigone, enfuit: des calomnies
dont on (c fervit pour le luy rendre odieux. Com-
me il l’aimoit beaucoup il ne pouvoitau commen-
cement y aioûter f0 r mais il arriva que dans le
temps qu’il cfloit nia ade Antigone , qui revenoit de

4 ar

l z.
me. des
Juifs, li-
er Il".chap. le.
19.:o.:l.
sa.

13.
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la guerre avec un fuperbe equipage 8c fuivi de grandi
nombrede gens armez entra dansle Temple en cet
appareilfi magnifique, à «(En principalement de
prier Dieu pourla fauté du Roy fou fiere. ,Ses enne-
mis prirent cette oceafion poutle perdre. Ils dirent
a Ariilobnle, qu’Antigone nefe contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoit fait de l’allocicr au Royau-

me, vouloitlepofieder tout entier: quedans cette
refolution il clloit venu avec une pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain , 8: accompagné de tant
de gens armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
un pourletuer. Arifiobule qui citoit alors dans la.
fortereile de Baris qu’Herode nomma de uis Anto-
nia en l’honneur d’Anroine, rejetta d’a ord cet a-
vis: maiscnfin il le laillà erfuader; 8c pour ne as
témoigner ouvertement e la défiance pour (on .re-
se, ny rien faire legercment dans une affaire fi im-

ortante , il commanda à fes gardes de le mettre fur
Ë: mirage d’Anti onc dans un lieu obfcur 8c fous-
terrain , avec or rede le laiiïèr palier s’il venoit fans
armes , 8c de le tuer s’il venoit armé , a: luy envoya
dire devenir fans armes. Mais la Reine, par une
horrible méchanceté concertée entre elle 5c les aux
tres ennemis d’Antigone , gagna celuy qui ei’toit
chargé de cette commillîon 8c ’engagea a ire a An-

ti onc, que le Roy ayant appris qu’il avoit rappor-
te de Galilée les plus belles armes du monde il le-
prioit de le venir trouver armé comme il eiloit , afin
de luy donner le plaivfir de les voir fur luy. Antigone, v
qui avoit receu trop de preuvesde l’affeéfion du Roy
[on ilere pour en avoir de la défiance -, le balla d’exe-
cuter cet ordre: 8c lors qu’il arriva au lieu nommé
la tour de Straton où les gardes du Roy I’attan-
doient , ils le tuerent.

QICI autre exemple peut mieux faire voir que la
calomnie cil capable d’étouffer les fentimens les plus
tendres de la nature ô; de l’amitié, ô: qu’il n’y a poiâw

C
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de figrande union qui puifle toûjours refifier aux cil
forts qu’elle fait pour les détruire à

Il arriva en cette rencontre une choie qu’on ne
peut trop admirer. judas qui ciloit de la Seâc des
Eilcniens avoit une telle connoilfance de l’avenir
que les prédiétions n’ont’jamaismanqué de le trou-

ver Véritables; 6c elles luy avoient acquis tant de.
reputation qu’il crioit toûjoursfuivi de grand nom-

. brcdeperfonnesquileconfultoient. Quand ce bon
vieillard vit Antigone entrer dans le Temple il fe
tourna vers eux 6:. s’écriai uel moyen de vivre te
davantage aprés quclaverité e morte? Car puis- se
je douter qu’une choie quej’ay rédite ne fait fauf- se.

fe , voyant comme je le voy e ms propres yeux la
Antigone encore en vie, luy que je croyois devoir «a
aujourd’huy dire tué dans la- tour de Stratoni’ Et a,
comment cela fe outroit-il faire, puis qu’elle ei’c
éloignée d’icy dal; cens fiades , 8c que nous fom-- a
mesala quatriéme heure du jour? Lors que Judas -
aprés avoir parlé de la forte pailbit 8c repafibit avec
rtiilcflè diverfes chofes dans fou efprit on vint dire w
qu’Antigone avoit efié tué dans un lieu fourrer:- 7
tain qui portele mefmenom dela tour de Straton - *
querelle qui cil à Cefaréefur le rivage de la mer:
ôt s’efioit cette conformité de:noms qui l’avoir;
trompé.

Arii’robule n’eut pas plütofi commis une aâion’

ficrucllequ’il s’enrepentit, St la douleur qu’il en
eut augmenta encore la maladie. L’horreur de (on
crime qui le prefenroit continuellement a les eux
troubla (on ame: 8Lil entra dans unefi prognde
trifieiTe que les effets de fa mélancolie pailànt de,
l’efprit au corps 8c aigtifiant fcs humeurs, elles é-
corcherent [ès entrailles 8c luy firent vomir quai];
tité de rang. Undefes valets de chambre emporta
alang, 6: Dieu permitqu’il le jetta fansy prendre
gardedanslcrucfinclieu où il paroiiïoit encore des:

D 5 mat-r
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marques de celuy d’Antigone. Ceux qui le virent
s’imaginant qu’ill’avoit fait àdeilèin Se que c’efioir

comme un factifice qu’il offroit aux manes de ce
Prince , jetterent de fi grands cris que le Roy les en-
tendit. Il en demanda la eaufe: à: comme perfonne
n’ofoit la luy dire 8e que cela augmentoit encore (on
defir de la (en oit , il les contraignit par l’es menaces
de la luy avouer. Alors mut fondant en pleurs 5c con.

, fumant parla violence defes foûpirs ce qui’luy rei1
v toit de force , il dit d’un: voix mourante :c Pouvais-
n je efperer que Dieu qui a lesyeux ouverts fur tout ce
n gui le palle dans le monde n’aurait point de connoif-
v ance de mes crimes i a: la jufiice cuvoit-elle me
n punir plus prormement qu’elle fait ’avoir ellé l’ho-

n-micide de mon propre fret: 2 Infirmes à quand ce mi-
n (érable corps retiendra-t-il mon am: pour l’empe-
» fcher d’efire facrifie’e à la vengeance de fa mort 8e de

a; celle de ma mer-e? Pourquoy leur ofliir ainfi mon
a: rang gout: à goure , au lieu de le leur offrir tout
n d’un coup i 8e pourquoy demeurer lus long-temps-
» expofé au pouvoir de la arcane qui e macque de me
e) voir, avec desentrailles déchirées Se accablé d: doua
n leurs, éprouver les effets defoninconilance l En

achevant ces paroles il rendit l’cfprit aprés avoir re-

gné feulement un au. v
La Reine fa veuve fit enfiiite fortir res litres de

prifon , 6c établit Roy ALEXANnuqui efloit l’aime-
ôc parodioit dire d’une humeur fort modérée. Mais
il ne fut pas plûtoil élevé à la fouverainc puifiance
qu’il fit mourir celuy de (es deux fieres qui vouloit la
luy dif mer, &"conferval’autre parce qu’il fe con-

tenta : mener un: vie privée. .. P TOI! une LA 1- un Royd’Egy e ayantpris
la ville d’Afochr, Alexandre luy donna taille 6c luy
tua beaucoup de gens 5 mais la viétoire demeura
néanmoins à Ptolémée. C L E o p A T a 1-: merc de.

ce Prince le contraignit de fc retirer en Égypte q 6e
a ors
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alorsAlexandrefc rendit maiflre de Gadara 5c d’A-
math , qui cil la plusgrande de toutes les laces qui
fontaudelà du Jourdain, où il s’enrichit e ce que
21min: fils de Zénon avoitde plus precieux. 1l ne
le polleda pasiong-temps. Car Théodore luy tom-
basuHI-toll furles bras; 6e ne recouvra as feule-
ment ce qui luy avoit :(lé pris, mais pil a tout le
bagage d’Alexandre, &luytua dix mille hommes.
Ce Roy des Juifs ayant raflemblr’ de nouvelles for-
ces porta la guerre vers les villes maritimes , prit Ra-
phia , Gaza , 8c Anthedon que le Roy Hérode nom-

ma depuis A grippiade. n
Commei arrive fouvent que les grandes allem-

blc’es 8e les grands fcfiins caufent dutrouble , il s’éle-

va en un jour d: fefie une telle fedition contre ce
Prince qu’ilcreut ne pouvoir r: garantir des revoltes
de (es fuiets qu’en prenant des troupes étrangeresà
fa folde; 8c parce qu’il ne le fioit pas aux Syriens
acaufe qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il fe
fèrvit de Pifidiens 5e de Cylicicns. Il fit tuer enfuit:
plus de huit mille de ces feditieux , 8c marcha comme
O a o on s Roy desArabes , vainquit les Galatides
8c lesMoabites, leur impala un tribut, ô: revint
pour ailieger Amath. Mais Théodore étonné de tant
de grands (me; abandonna la place , ô: Alexandre
la ruina enticrement.

Il marcha enfuit: contre Obodas ; de ce Prince
ayant mis une partie de les troupes en ombufcad:
dansla Province de Gaulan le enfla dans une valée
fort profonde , 8: défit tout: on armée qui (caou-
va accablé: par la multitude de fes chameaux. A pei-
ne Alexandre le pût fauverà Jetufalem , ou (a man-
vaifefortune ayant encore auguentéla haine qu’on-
luy portoit , iltrouvales habituas plus difpofez que
jamais a. f: révolter; a; cette animofité paria fi a-
vant que dans plufieurs combatsoù il le vit ainfi en.
gagé contre fesproprc-sfujets Se oùil eut toujours de

D 6 l’avan-
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l’avantaae, il en tua plus de cinquante mille durant
l’efpace de fix ans.

Cesyiâoires qui anibliKoient fonEflat lu ci:
tant funefles il ne E0uvoit s’en réjouir: 8e ain 1 au
lieu de continuer a tafcher de ramener (es fuiets à
ibn obeïflance arla voye des armes, il refolut de
tenter cellede douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmenter leur haine: ils l’attri-
buerent à legerete’ : 8e un iour qu’il leur deman«
doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter , ils,
luy répondirent qu’iln’avoit qu’à felaiflèr mourir;

8c u’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
pardonner tousles maux qu’il leur avoit faits. Ils
appellerent à leur fecours le Roy D 1-: M 1-: r tu u se
E u c a a u s : Il vint avec une armée , 6e fortifié
parant s’avança jufqucsnà Sichem avec trois mille
chevaux 8c quarantemillehommes de pied. Ale-
xandre quiin’avoit que mille chevaux ,. huit mille
étrangers , 8e environ dix-mille Juifs qui luy cf:
toient demeurez fidelles, marcha contre luy. A-
vant ne d’en venir aux mains, ces deux Rois fia.
rent c iacun ce qu’ils purent , Demetrius pour atti-
rer à (on party les étrangers qu’avoit Alexandre -,-
6: Alexandre pour ramener au fieri les Juifs qui
s’ei’toientjoints avDemen-ius. Mais ny l’un ny l’au-

tre ne réiiiïît dans (on deflèin 8: il faluten venir à.
une bataille. Demetr’rus la gagna :6: on n’a ia-
mais combattu lus courageuiùnent que firent ces
étrangers qu’ exandre avoit pris à fa folde. . Bef-
fet de cette viâoire fut contraire à ce que ces deux.
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
efiant fuy dans les montagnes; fix mille des Juifs
qui avoient combattu pour Demetriustouchez de
l’infortune de leur Roy l’allcrent trouver. U!-
changement fi furprenanti étonna Demetrius;
dans la crainte qu’il eut que le mile de laination-
ne [tairait de mefme du coite d’Alexandre qu’il.-

voyoit
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voyoit de’ia dire par un fi grand fecoursauifi fort.
que luy, il (e retira. Les autres Juifs ne lainèrent
pas de continuer de faire la guerreè Alexandre , 8C
elle durai toûiours iniques à ce qu’en ayant tué un-
tres.grand nombre 6e reduit ceux qui refierent de.
tant de combats à n’avoir pour retraite quela ville
de Bemezel , il prit cette place se les mena tous pri-
fonniers à Jerufalem. On connut alors iniques à-
quel exce’s de cruauté , ou pour mieux dire d’impie-

té, la colere peut porter les hommes. Car durant
un fcfiin qu’il faifoit ares concubines il fit crucifier
devant (es aux huit cens de ces prifonniers apre’s’
avoir fait egorger en’leur prefence leurs (mimes 8er
leurs enfans. Un fpe&acle G horrible imprima une
telle terreur dans l’efprit de ceux de cette faâion,

ue huit mille partirent la nuiâ fuivante pour s’en-
fuir hors du.royaume d’où ils ne revinrent dansla-
Judée qu’après la mort de ce Prince , Be ce ne Fur
que par des aâions fi tragiques qu’il rétablit enfin
avec une extrême peine la paix 5c le repos dans (ou
Efiat.

CHAPITRE 1V.
Diverfi: guerre: faire: par Alexandre R9] de: Juifi:

Sa mon. Il luffa deuxfil: flirtait 6’ Ariflaôule,
(g établir Rayure la Reine Alexandra fa femme.
Elle demie trop d’autorité aux Mari tenu. Sa mon.
Afiflolmle "fia?! le ryanmefur [liman fin fît]?
alfité.

CEtte. paix dont Alexandre ioiiiifoit fut troua ’21;
bIe’e par le Roy A tu- I onc il u s furnom-;flifiorîe

me D 1-: N1 s frere de Demetrius 8e le dernier immun.
de la race de Scleucus. Comme ce Prince avoit dada-:4-
vaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en- 1
trait dans fait. royaumea Ainfi il fit faire depuis

D z les
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les montagnes d’Antipatre influes au rivagedc Jop-
pe’ un grand retranchement avec un mur tres-haut
au devant garny de toursde bois. Mais.rienne fut
capable d’arrellcr Amicchus. il brûla ces tours ,
combla ce retranchement, 6e le paila avec fon ar-
mée. Il remit enfuir: ana autre temps à le venger
d’Alexandre, 8cmarcha contrelesArabes. Aretas
leur Roy fi: retira dans leslieux forts: 8c lots qu’An-
tiochus croyoit n’avoir rien actaindre il vint fon-
dre lutin avec-dixmille chevaux. Le combat fut
n’es-grau : 8e quoy que dans cette (uiprife Amies
’chus perdifl beaucoup de us il le maintint tou-
jours tant qu’il fin en vie , ans manquer à rien de ce

u’on devoit attandu d’un grand capitaine. Mais
a mort ayant fait perdre le courage aux ficus ils

prirentlaiùite. LesArabes en firent un grand car-
nage , 8c le mite fe fauva dans le bourgde Cana où
prei’que tous moururent de faim.

La haine que ceuxde Damas avoient pour Pto-
lemée filsde Menneus les porta araire alliance avec
Areras, 8: ils le reconnurent pour Roy de la bafie
Syrie. ll entra dans la Judée , vainquit Alexandre,
6e fe retira enfuite d’un traité fait entre eux.

’ Ce Roy des Juifs ,- aprés avoir prisPella , attaqua
GeraC1 pour s’emparer des trefors de Theodore.
Il enferma cette place ar une triple circonvalla-
tion 8c s’en rendit ainily le maiflre. Il rit enfuite
Gaulan , Seleucie, la vallée d’Antioc us , 8e le
fortchai’teau de Gamala, oùilfit prifonnier Deme-
triru quien efioit Gouverneur 8e qui avoit commis
tant de crimes. Aprés avoir employé trois ans en
ces diverfes expeditions il retourna triomphant à
Jetufalem; 8c tant d’heureux fucces le firent rece-
Voir avec ioye.

La En de la guerre fut le commencement de la
maladie de ce Prince. 1l tomba dans une grande
fièvre quarte . 6e s’imaginant que le travail luy

pour.
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outroit rendre la fauté il le rengagea en de nouvel-

escntreprifes. Mais (on corps citant trop affoibly
pour fuppor-ter tant de fatigues, il mourut dans ces
occupations laborieufes après avoir regné trente-
fept ans.

Comme il fçavoit que la Reine Alexandra (a
femme choit: d’une humeur difl’erente de la fienne
6c n’avoir jamais approuvé fa «induite arce qu’el-

le la trouvoit trop violente , il l’étab it Regente
dans la creance que les Juifs luy obe’iroientvolom
tiers; 8c il nefe trompa pas. Car la repuration de
la piete’ de cette Princefie fit que l’on fe fournit fans

peine à une femme fi inflruite des coûtumes du
royaume, 8e qui avoit toujours témoigne ne pou.
voir, fans un extrême déplaifir, voirque l’on violait
nos faintes loix. Elle avoit deux fils d’Alexandre-
dont elle établit Grand Sacrificateur l’aîné nommé

H I a c A N , tant acaufe de (on âge que parce qu’eiÎ
tant d’une humeur lente a: pareiTeuce il n’y avoit
pas fuiet de craindre qu’il entreprifl: de remuer. Et
elle voulut que le plus jeune nommé A a I s r o a U-
1: vchuifi en particulier , acaufe que c’efioit un
efprit plein de feu 5e entreprenant.

Cette Princeiïe ayant une mnde picté 8c les
Pharifiens eflant en reputation ’en avoir beaucoup
a: dkfire plus infiruits que les autres des chofes de
la religion , elle eut tantde confiance en eux 8: leur
donna tant d’autorité que l’on pouvoit dire qu’elle

les avoit ailbciez auGouvemement. Ils s’infinue-
rent pe’u à peu de telle forte dansibn efprit 8e ahu-
ferent fi (on de (a bonté , qu’ils attirerent a eux
la principale puiilànce. Ils perfeeuroicnt 5c favori-
(oient qui bon leur fembloit : ils diroient a: ren-
doient la liberté : ils ioüifibiemdetous 1esavanta.

de la royauté , 8c ne laiflbient pour partage à
a Reine que les depcnces ô: les foins aufquels cette

qualité oblige. Cette vertueufe Princefle citoit nean.
moins

25;.
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moins tres-capable des grandes affaires , a: travail-
loit avec tant d’application à augmenter les forces
de (on Eflat qu’elle mit fur pied diverfes armées,prit
grand nombre d’étrangers afafolde, 8c fe rendit
par ce mOyen nonfeulement trcs-puiflante dans (cun
royaume , mais auifi redoutable aux Princes de aux
peuples fes voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui
dans le mefme temps qu’elle dominoit avec un pou-
voit abfolu obeïfl’oit aux Pharifiens. Ils firent mou-
rir un homme de grande condition nommé Dragon

ui avoit cité particulierement aimé dudefunt Royr
au ce qu’ils l’accufoient d’avoir contribue à faire

crucifier ces huit cens hommes dont nous avons-
parlé. Ils prefToient mefme cette Princefle de ne par-
donner non plus à tous les autres qui avoient eu part
à ce confeii : 6e comme fa trop grande deference.
pour eux l’empefchoit de leur pouvoir rien refitm
fer , ils (suifoient mourir qui bon leur fembloit.
Tant de perfonnes fi confiderablœ fetrouvant ainfi
en tres-grand peril , ils eurent recours à Arifiobule -,.
8c il perfuada à la Reine (a mer: de le contenter
d’envoyer hors de Jerufalem ceux qu’elle croyoit-
coupables, 8c de laiiTer les autres en repos. Ainfi.
ces exilez (e retirerent endivers lieux du royaume.

Cette Princeiïe prenant pour pretextc que le.
Roy Ptoleme’e incommodoit continuellement la.
ville de Damas, y envoya fan armée 8c fe rendit
maiilreITe de la place fans qu’il fe paiTaft dans
cette occafion rien de memorable : de TYGRAm
N 1-: Roy d’Armenie ayant aiiiege’ la Reine Cleopa-
tre dans Ptolemaïde , elle envoya des prefeiis à
ce Prince se luy fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fur la nouvelle qu’il avoit euë:
que L U c U r. r. u s eiloit entré avec une armée.
Iiomaine dans (on royaume, il s’eiioit de]; res;

me. -Peu «le-temps aptes Alexandra tomba dans filât
grau e.
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grande maladie , &Arifiobnle leplus jeune de (es
fils prit cette occafion pour executer f es grands def-
Ïeins. Il affembla tout ce qu’il avoit de fervitcurs 8e
de gens difpofez a le fuivre par le ra port de leur
humeur bouillantelôe inquiete avec a Germe, (c
rendit maiflre de toutes les forterefies , employa
l’argent qu’il ytrouva a lever quantitéde troupes,

&prittoutcsles marqucsde la igniréroyale. Hir-
can feplaignit à la Reineleur mere de cette ufurpa-
tien. Elle fit pour le contenter mettre la femmeôc
les filsd’Ariflobule dans la forterellèAntonia qui cit
proche duTemple dueoi’te’ du Septentrion, autrefois
appelle’e Baris , 8c qui fut depuis nommée Antonia
acaufe d’Antoine , de mefme que Sebafle de Agrip-
piade furent ainfi nommées acaufe d’Augufie 6e

d’Agrippa. IAlexandra mourut de cette maladie , aptes avoir
regrie’ neuf ans , 8c fans avoir eu le temps de deli-
vror Hircan qu’elle avoit declare’ Roy., de l’op-
preifion d’Arifl’obnle ui le furpafToit de beaucoup

en Force 5e en hardi e. Tout ce qu’elle pût faire
firt de luy laifiër fort bien. Les deux fieres en vin.-
rent a une bataille pour décider par les armes ce
grand-diffèrend; 6e la plufpart des troupes d’Hir-
cart l’a ant quitté pour paiTerdu cofié d’Ariilobulc

il s’en it avec le relie dans la forterefie Antonia,
où la femme 8: les enfans d’Arif’robule le trouvant
ainfi ci’tre en fa puiiTance le garantirent d’une en.
tiere ruine. Car ayant entre les mains des gagesfi
precieux il traita avec fon fret: fans attandre des
fe voir reduir à h derniere extremité. Les condi-
tions de l’accommodement furent , que le royaume
demeureroità Ariilobule , 8c qu’I-Iircan Te conten-
teroit de jouir des honneurs que peut pretendre le
fiere d’un Roy. Cet accord (e fit dans le Temple
en préfince de tout. le peuple: Les deux fieres s’cm.
bradèrent avec des témoignages d’affefiion t Arii’tc.

bulüt

27;



                                                                     

9° GUERRE pas Iuns comas LES Rem.
bal: felogcadanslc palaisroyal, &laiilaleficnà .
Hircan.

C u A P 1 T a a V. .
Am’pner par" Acta Ra] de: Amical ajfiflrr.Hir-

au par le rétablir dan: fin Ryaume. 4m44
des,» Malade dam un «MG l’afiege dam
Jetufalem. Sauna garera! d’une armée Romaine
gagné par Ariflalnde l’oblige à lever le age , (9’

Artfhhdc remporte «faire la gram avutagc
fur la Arabes. Héra!" (9’ A’iflahde ont nuant!
à mie. Anflüule traite avec Il!) : mai: ne
ponant txcmttr ce qx’il m’ait punk, rampé: le
retientpwfonuitr, aflieth’prend Jerzfalem, (9’
meim Arifldule rrfoæmiw à Rome avec jà: «faim

l Jambe qui Job I’atfié de fa: fit fi filme en.
chemin.

LE pouvoir d’Ariflobulc, ui f: trouva par un
bonheur fiincfpcre’ monté ur le trône , étonna

ceux qui ne luy citoient pas afiëâionncz ; mais par-
tît-.2. 3. ticuliercmcnt A N r x P A ra x , arce que dés long-
M ’74’ rem s il le haillon. il citoit l ume’cn 8c le plus

Pui 5m de ceux de fa nation, tant par fa race ne
par (es richcchs 8c ar fon propre maire. Ain 1il
confcilla à Hircan c slcnfuir vers Amas Roy des
Arabes pour recouvrer le royaume par fon moyen ;
exhorta en mefmctcmpsArctas de ne pas refirfer à
un Prince iniuücmcut op rimé l’alliflancc qu’il luy

feroit fi loricux de luy aimer; 8c pour le porter
lus faci cmcnt a ce qu’il dcfiroit il n’y eut point de
ien qu’il ne luy (fifi d’Hircan , ny point de mal

qu’il ne luy dill: d’Ariflobulc. Ayant donc difpofc

Hircan à s’enfiiir , 6: Amas à le recevoir , il le
fit (omit la nuiâ de Jerufalcm ,â 8c le conduxifit en
diligcnccanmbic dans la ville de Para. ou il le ’

r mit
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mit entre les mains de ce Prince, 8c obtint (leluy
par lès perfuafions 8c par fes.prefens de l’aflifier
pour le rétablir dans fan Efiar. Ce Roy desArabes
entra enfuite dans la Judée avec une armée de cin-
quante mille hommes: a: comme Arifiobulc n’ef-
toi! pas airez fort pour luy refifier il fut vaincu dés,
le premier combat , 8c contraint de le fauver à Je-
rumen]. Aretas l’y alliegea, 8c l’auroit pris fi les
Romains ne l’eufiënr délivré de ce perilparla ren-

contrelque je vay dire. Dans le temps que P 0M-
? 2’: le Grand (airoit la guerre en Amienie il en-
v0ya S C Ava U s en Syrie avec une armée a 6c
il trouva en arrivant àDamas queMeIellur &Ld.
lin: l’avaient déia pris a: s’eiloient retirez. La ayant
(en: ce qui le paiÎoit en Judée il s’y en alla dans l’ef-
pcrance d’en profiter. Lors qu’il el’roit prei’r d’y

entrer les deux fieres luy envoyerent chacun des
AmbaEadeurs ourluydemander fonailîi’rance: 8:
quatre cens t ens qu’Ariflobule luy donna l’em.
porterent fur la juilice de la caufe leircan. Car
Scaurus ne les eut pas plûtofi receus qu’il envoya
luy ordonner &,aux Arabes au nom dePompc’e 8c
des Romains delever le fiegc, avec menaces s’ils y
manquoient de leur dcclarer la guerre. L’a prchen-
fion dlavoir fur les bras des ennemisfi re curables
obligea Areras de le retirer, 8e Scaurus sien retour-
naa Damas. Arifiobnle ne r: contenta pas de r: voir
en fcuretc’ :- il raflernbla tout ce qu’il pût de forces ,

pourfuivit Aretas & Hircan , les joignit, lesattaqua
en .un lieu nommé Papyron , . 6c en tua prés de
fept mille, entre lchuels (il: 0.76.11: frere d’Anti-

atcr.
P Hircan 8c Antipmer ne pouvant plus efiaerer au-
cune aififlance des Arabes creurem devoir recou-
rir a cette mefme puilTance des Romains qui les
avoit privez de leur (cœurs. 11s fe rendirent pour
ce fuie: auprès de Pompée ami-roll qu’il fur argué

a afi

29..
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à Damas , 8c aprés luy avoir fait de grands prcfens
8c reprefenté pour l’animer contre Arifiobule les
mefmes raifons dont ils s’efloient fervis pour perfua-
derAreras, ilsle conjurerent de le vouloir rétablir I
dans un royaume qui luy a partenoir parle droit de
fa naiilance comme à 1’ ’ né , 6c dont (a vertu le
rendoit digne. Aril’tobule qui fe confioit en ce qu’il
avoit gagné Scaurus par des prefens ne manqua pas
d’aller auiÏî trouverPompe’e, à: il y alla avec un

equipage de Roy. Mais après y avoir un eu de-
meuré il ne pût le refondre à luy ren re plus-
long-temps des devoirs qui lu pareifloient in-
dignes d’un Souverain: a: ain l il s’en retourna à-
Diofpolis. Pompée offence’ de in retraite, 8c fol-
licité par Hircan 8c par ceux de fonparty , marcha
contre Aril’tobule avec (es legions a: grand nome
bre de troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu’après
avoir paire Pella 6c Dîofpolis il fut arrivé à Coté
qui en fur la frontiere de Judée dans le milieu des
terres , il apprit qulAriflobule s’efioit enfermé dans
Alexandrion qui efloit un chafleau extremement
fort, ailla fur une haute montagne, 8c luy manda-
de le venir trouver- Une maniere d’agir fi impe-
rieufe parut infupportable à Arillobule , 6c il re-
folut de tout bazarder plûtoii ne de s’ foûmettre :
mais la frayeurde tout ce qu’i avoit e gens aupre’s
de luy 8c les prieres de les amis qui. le conjurerent
de confiderer l’impoflîbilité de refifier à une aufii

grande puiflànce que celle des Romains, l’oblige-
rcnt contre (on fcntiment à fouir de fa place pour
le rendre au re’s de Pompée. il luy reprefenta les
mirons qui evoient lemaintenir dans la pofièflion;
du Royaume, 8c s’en retourna enflure dans (on
chafieau. Il en fortit une feconde fois furl’inflance
que luy en fit Hircan; 8c apre’s avoirdifpute’ avec
luy de (on droit il s’en retourna encore fans que
Pompée l’en empefchail.. Comme (on efprit flot-

(OK.
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toit entre la crainte 6e l’efperance fans f voir à
quoy fe refondre il fortit encore d’autres ois de fa
place pour aller trouver Pompée dans la refolu-
tion de faire tout ce qu’il defireroit: maislors qu’il
eiloit àmoitié cheminl’apprehenfion de faire quel-

ue choie d’indigne d’un Roy le faifoit retourner
ur (es pas. Pompée ayant appris qu’il avoit de-

fendu à ceux qui commandoient dans fes places
d’obéir a aucun ordre s’il u’ef’toit écrit de fa main

luy ordonna de leur écrire à tous, 8c il ne ût s’en
defendre : mais cette violence le toucha fi Ænfible-
ment qu’il fer retira à Jetufalem dans la refolution
de fe preparer à la guerre. Pompée out ne lu
en pas donner le loifir le fuivit a ’heure me -
me , 6c balla d’autant plus fa marche qu’il re-
cent la nouvelle dela mort de M t r a l D A 1- E
lors qu’il citoit proche de Jericho. Ce pais le plus
fertile de la Judée cit mes-abondant en palmiers ,
acon baume qui cil le plus reeieux detouslcs par-
fums , 8c dont la liqueur diÆille goutte à goutte des
plantes qui le produifent après qu’on lesa incife’es
avec des pierres fort tranchantes. Pom ée n’y palla
qu’une nuiét, 8c partit dés la pointe. u i0ur pour
marcher vers Ierufalem. Une fi grande diligence
étonna Ariftobule. Il l’alla trouver , eut recours
aux prieres , luypr’omit une grande Tomme , 8c luy
dit que ne von am avoir recours qu’à in proteétion
il remettroit entrefes mains 8c Jetufalem 8c (a per-
forme. Ainfi il adoucit la colere del’ompe’e: mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoit promis. Car
GAB INIUS eflant allé pour recevoir l’argent a
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrite
qu’il retint Arillobule prifonnier 8c s’avan a vers
la ville. Aprc’s l’avoir reconnue pour juger e quel
cofie’ il l’attaqueroit , il trouva que les murs en

I citoient
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efioient fi forts qu’il feroit tres difficile de les em-
porter; que la vallée qui efloit au pied eiioit d’une
profondeur effroyable , ô: que le Temple qui en
efioit proche citoit tellement fortifié , que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
traite aux ennemis. Pendant qu’il deliberoit furies
moz’ens d’execurcr une fi grande entreprife , les
]ui s fe diviferent dans Jetufalem. Ceux qui te-
noient le party d’Ariitobule difoient que rien n’ef-
toit plus juitc que de faire la guerre pour la delivran-
ce de leur Roy. Et ceux qui favorifoient Hircan
8c qui apprehendoient la puiflame des Romains
foûtenoient aucontraire qu’il faloit ouvrir les por-
tes à Pompée. Ceux-tv s’efiant trouvez les plus

forts les panifans d’Arii’tobule fe retirerent dans le
Temple , 6c couperent le pont qui le feparoit de
la ville , afin de pouvoir refifier jufques à la der-
niere extremité. Les autres receurent les Romains
8c remirent entre leurs mains le palais royal. Pom-
pée y envoya surfil-roll: P r s o N l’un de (es chefs avec

nombre de gens de guerre : 8c comme il ne relioit
nulle efperance d’accommodement il ne penfa plus
qu’à pre-parer toutes les chof es neceEairm pour allic-

ger 8c forcer le Temple : en quoy Hircan 8c fes
amis l’amiierent de tout leur pouvoir avec beau-
coup d’afi’ee’tion. .

Ce grand Capitaine attaqua la place du coite du
Septentrion , 8c entreprit pour ce fujet de combler

’ le folle 8c la vallée. Ce travail fut figrand», tant
acaufe de leur extrême profondeur, quede la re-
fii’tance des Juifs 5e de l’avantage qu’ils avoient de

combattre d’un lieu éminent , que les Romains
n’en feroient jamais venus àboutfi Pompée, qui
i’çavoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour
du Sabath u’à ce qui ei’toit neceflaire pour foûtenir

tfendre leur vie, n’euii commandé à fcs
foldats de «ne: en ces jours-là tous a&es d’hlqii’i-

te ,
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lité , 8c fe contenter d’avancer toujours l’ouvrage.
Ainfi il fut achevé : 8c la vallée eiiant comblée Pom-
pée fit élever deifus de hautes tours qui n’eiloient
pas moins fortes ô: fpacieufes que belles : 8c en
mefmetemps qu’il battoit la place avec des machi-
nes qu’il avoit fait venir de Tyr, les foldats dont
ces tours citoient garnies repouifoient a coups de
trait ceux qui defendoient les murailles. L’incroya-
ble valeur que les Juifs témoigner-ent durant tout ce
fiegc 6e qui coûta tant de travaux aux Romains
donna de l’admiration a Pompée, 8c il ne confide-
roit pas avec moins d’étonnement qu’au milieu
mefme du peril 8c de la plus rande chaleur des
combats ils obfervoient toutes lis ceremonies de
leur religion , 8c offroient en chaque jour des
facrifices aDieu comme s’ils enflent ci’té en pleine

paix.
Enfin aprés trois mois de fiege, durant lequel tout

ce que les Romains purent faire fut d’emporter une l
tout , Pompée prit le Temple d’airain. Coi’nelim
Buffle: fils de Sylla futleprcmier qui y entra par la
breche , 6c Purin: 8c F56M: fuivis de leurs com-
pagnies y entrerent apres luy. Alors lesjuifs envi-
ronnez 5c attaquez de toutes parts furenttuez par
les Romains lors qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple , ou qu’ils faifoient quelque refifiance. Pluficurs
des Sacrificareurs qui eiloient occupez aux foné’tions
faintcs de leur miniftere les virent fans s’étonner
venir l’épée a la main , 8c préferant le culte de Dieu

à leur vie fe lainèrent tuer en continuant à luy of-
frir de l’encens 5c les adorationsqui luyfontdcuës.
Les Juifs du party de Pompée n’éparancrent as
ceux deleur propre nation qui avoient fuiviAri o-
bule, 5c la lus grande partie de ceux qui échape-
rent à leur tâteur ou fe precipirerent du haut des
rochers, ou mirent le feu a toutce qui ei’toital’en-
tout d’eux se fe lancerem dans ces flammes qui

eiloicnt

31.



                                                                     

1:6 GUERRE pas loirs comme LES Ron.
el’toient un effet de leur defefpoir. Ainfi douze mille
Juifs y perirent : 8c il n’en coûta la vie u’à tres-
:peu de Romains; mais plufieurs y furent leffez.

Dans une fi extrême defolation 8c au milieu de
p tant de maux joints enfemble rien ne toucha les

Juifs d’une f1 vive douleur 5c neleur parut fi infup-
portable , que de voir cette partie la plus interieure
du Temple nommée le Saint des Saints expofée
aux yeux des étrangers 5c desprofanes , ce qui n’ef-
toit encore jamais arrivé. Pompée yentra avecles
ficus , ce qui n’ei’toit permis qu’au feulGrand Sa-

crificateur; 8c ils yvirent le chandelier , leslampes
8c la table d’or , tousles vaiifeaux aufli d’or dont on
’fe fetvoit pour faire les encenfemcns, une grande
quantité de parfums tres-precieux, de l’argent fa-
cré qui montoit à deux mille talens. Pompée ne
toucha :1 aucune de ces chofes, nyà rien de tout le
relie confacré au fervice de Dieu; 8c lelendemain
dola prife du Temple il commanda à ceux qui en
avoientla arde delepurifier &d’yofi’rirlesfàcrifi-
ces accoutumez.

3 z. Comme Hircan l’avoitextremement affilié dans
ce fie e 8c empefchc’ unegrandemultitude de Juifs
de fe dgeclarer contre les Romains enfaveur d’Arillo-
bule , il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificateur, ô: par une conduite digne d’un homme
élevé dans une fr grande autorité , au lieu d’em-
plo et la force pour fe faire craindre, il gaona par
fa douceur 8c par fa bonté le cœur 5c l’aë’eé’tion

du euple. Le beau-perc d’Aril’tobule 8c quielloit
au i fou oncle fetrouva entrelesprifonniers. Pom-
pée fit trancher la relie à ceux ui avoient efléles
principaux auteurs de la revolte , onna à Cornelius
’Faullus ô: aux autres qui s’ei’toient fignalez dans
cette guerre les recompences les plus glorieufes qu’u-
ne valeur extraordinaire peut meriter; impofa un
tribut à Jetufalem 8c à toutelaProvince; oflaJaufx

un s
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me les villes qu’ils avoient prifes dans la balle Sy-
rie , les mit comme les villes Grecques fous la jurif-
diaion du Gouverneur qui commandoit pour les
Romains dans cette Province, 5c reifena ainfi la
Judée dans f es limites. Il rétablit en faveur de Deme-

Itriar l’un de fes affranchis la ville deGadara , d’où il
tiroit fa naiifance 6e que les Juifs avoient ruinée.
Et nant aux villes d’Hippon, de Scythopolis , de
Pel a, de Samarie, deMarifi’a, d’Azot, de Jam-
nia 6c d’Arethufe , qui font au milieu des terres 5c
qu’ils n’avoient pas en le ioifir de ruiner 5 comme
auifi Gaza , Joppe’l, Dora , 8e la Tour de Straton
nomméedepuis Cefarée par le Roy Hérode ui la
bailitfu erbement, &qui font toutes affiles ur la
coite de a mer, il les cils aux Juifs pour les rendre
à leurs habitans, 8c les joignit à la Syrie. .Aprc’s
avoir donné tous ces ordres, 8e établi Saums Gou-

- werneurde la Judée, dela baffe Syrie, de des pais
e qui s’étendent jufques a l’Egypte 6c l’Euftate , il s’en

* retourna en diligence à Rome par la Cilicie, menant
avec luy Ariflobulc prifonnier avec f es deux filles 6c
fesdeuxfilsALexnuou &Aurrcouz, dont
Alexandre quieiloitl’aifné fe fauva en chemin; 6e
Antigone arriva à Rome avec fan pere 8c avec fes

fœurs. .
CHAPITRE V1.

Ætxagldfe fil: d’Ariflahde arme dans la Judée:
mu Il e]? fit-fait par aubina Genou! d’une ar-
me Romane qui reluit la Judée en Reprebliqua.
Arlflabulefefamœ de Rama vient en Judée. (9’
a entôle de: "enfer. Le: Main: le vainqueur

.)t: une bataille. (9’ Gabixim le renvoya wifi!!-
mer A Rome. (infirma 1m fairela guerre en 551-
pfe. Alexandre aflmble de grande: farces. Gabr-
me: e au: de retour tu] dans bataillng’lagagne.

Kerr: Tome I. E ’ C tu] l
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n. l Cmflùxfuceed’e à Gabiniur dam le gamaernement de

Çyflé. pille le Temple, Ct)" (fi défait par le: l’ar-

. dm. Cajun: mon en fadée femme Cg! enfant

’ i d’mtifater. - t i V
1

Camus s’avança avec (on armée vers Petrà tapi.

tale dellArabie, 6d: difficulté des chemins te-
vre xiv tardant fa marche-fers [bldats ravageoient tout ce

chap. 9.
10.11.13 gui citoit alentour de Pella: mais Antiparer Paf-

ifia de vivres par l’ordre d’Hircanv: &comm: il
biloit fort bien dans l’efinrie d’Arems Roy desm-
bes, Scaurus l’enVoya vers luy pour tâcherde le
porteràfe délivrer de cette guerre par une femme
d’ar ent; 6c ilticgocia fiadroitement u’illuy per-
fua adedonnertrois cens talens. Ain?i Seaurus fe

retira. - .’ - .Alexandre filsd’A’riflobule après s’efire fau’vé de

prifon avoit alÎemble’ nombre derroupes, pilloit la
Judée ., preflbit Hircan’, 8c efperoit de. ouvoir
’bientofl le forcer dans Jerufalerma’caufe que es murs

abattus par Pompée n’avoient as encore du rele-.
Vez. MaisGabiniusqu’t avoit uccede à Scaums 6e
qui ei’toit un grand capitaine marcha contre hip.
Alexandre craignantunfi paillant ennemi ne pen a
alors qu’à fi: mettre en ef’tat de fe defendre. Il afièm

bla iufques à dix-mille. hommes de pied ô: uinzc
cens chevaux , ô: rravaillaà fortifier Alexan rion,

’ Hircania , &Macheron quîfont proches des mon-
aragnes d’Arabîe. I Gabinius envoya devant contre
luy -A N r o IN E avec [me partie de (on armée forti-
fiée de troupes choifiesqu’Amipater commandoit ,
.6: d’un orant! nombre de Juifsvdont MA Li c H u s
6c l’imam efioient chefs: «Se-il lesfui-vit &jes joi-
gnitbientofi aprés aveclerefle. Alexandre fi: trou-
vant trop (cible pour foûtenir un fi grand effort fe
retira :’ mais il ne "t éviter d’en venir à un com-
bat auprès de Jeruljdlem. lly perdit fiat-mille hom-

mes
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mes dont la moitié furent ruez , les autres faits pri-
formiers , 5c le fauva avec le telle dans Alexan«
drioo. Gabinius le ourfuivit 5 8c pour ramener
a fou party plufieurËS’ŒÈ qui l’avaient abandonne

il leur promit de leur pardonner : mais ayant ré-
ondu audacieufement il les fit charger: lufieurs

fixent tuez , ée les autres contraints de e retirer
dansle chafieau: Antoine fit des merveilles en cet-
te occafion : car quelque valeur qu’il cuit témoi-
née dans toutes les autres il fe furmonta ce iour-

Ëtluy-mefme. Gabinius ayant laiiTe’ des troupes
pour continuer le fiege alla vifitertoutes les places
de la Province , rétablir l’ordre dans celles qui n’a-
;voient point elle ruinées, 8c rebaflir celles qui l’a-
voicnt elle. Ainfi Scythopolis , Samarie , Anthe-
don, Apollonie, Jamnia, Raphia, Marifia, Do-
ra , Gamala, Azot, &pluficurs autres fe repeu-
plerenr, leurs anciens habitans y retournant avec
«jaye de toutes parts. Après avoir donné tous ces or-
dres il retourna au fiege d’Alexandrion sale preifa
encoredavantage. Alors Alexandre ne fe voyant pas
en eüat de pouvoir refifier plus long-temps envoya
le prierdeluy pardonnera condition de luy remet-
tre entre les mains non feulement Alexandrion,
mais aufli les fortereflès de Macheron 8c d’Hirca-
nia. Ainfi Gabinius en devint le mainte 8c les fit
entiercment ruiner ar le confeil de la mere d’Ale-
xandre, afin qu’el es ne pûfEntal’avenir fervir de

Juin à une nouvelle guerre: car l’apprehenfion que
cette Princeflè avoit pourfon mary 5c pour fes au-
tres enfans prifonniers à Rome faifoit qu’elle n’ou-
blioit rien pour tafcher a gagner l’afieâionde Ga-

binius. ACe fige 5c experimente’ Capitaine mena enfuite
- HircanàJerufalem, luy donnale foin du Temple,
.commit aux autres princi aux des Juifs la condui-
’tedes afairesdela Republlquc, ô; lèpara route la

. . - E, 2 Pro-
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Province en cinq jurifdiâions , dont il établit la prc«
miere a Jetufalem , la fcconde a Gadara , la troifié-
meà Amath , la quatriéme à Jericho , ô: la du nié-
me à Sephoris qui cit une ville de Galilée. Ain i les
Juifs ne fe trouvant plus aifuiettis au commande-
mentd’un feul témoigncrent recevoir avec jaye le

gouvernement Arifiocratique. - i
Mais il ne fe paffi gueres de temps fans que l’on

viil: arriverde nouveaux troubles. Ariflobule fe fau-
va de Rome a: aifembla un grand nombre de Juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment, ât les autres par l’ancienne afl’eâion qu’ils

luy portoient. ll-commença par travailler à réta-
blir Alexandrion 8e à l’enfermcrde murailles. Mais
ayant apprisque Gabinius envoyoit contre luy Cf-
feutra, Antoineôc Servilim avec des trou es , il fe
retiraa Macheron, renvo a tout ce qu’i avoit de
gensinutiles, en retint feulement huit mille qui ef-
toient bien armez , à: fut fortifié de mille autres que
Pitolausfon Lieutenant General luy amena de Jetu-
falcm. Les Romains lefuivîrent , le joignirent, 5e
la bataille fe donna. Il ne fe peut rienaioûter àla
valeur qu’Arifiobule 6c les fiens te’moignerent en
cette journée; mais enfin les Romains remporte-
rent la viétoire: cinq mille Juifs furent tuez: deux
mille fc fauverent fur une colline 5 a: Ariltobule
aveclerefie fe fitiouràtravcrsles ennemis a: fe re-
tiraà Macheron. Il yarriva fur le foir 6e le trouva
ruiné; mais il efperoit de le reparer par le moyen
d’une treve 8c de raffembler de nouvelles troupes.
Les Romains ne luy en donner-ent pas le loifir. il
faûtintdurantdeux jouis leur effort avec un courage

l extraordinaire. Au bout de ce temps il fut pris 6e en-
v0yé à Gabinius, 8: de n à Rome avec Antigone
fon filsqui s’ei’toit fauve’ avec luy. Le Senat retint le

pereprifonnier, 8c renvoya les fils en Judée fur ce
que Gabiniusécrivit qu’il l’avoir promisâ leur mete

a ens
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enconfideration des placesqu’elleluy avoit remife:
entrclcsmàins.

Lors que Gabiniusfe preparoit à marcher con-
tre les Parthes il fe trouva appellé ailleurs , parce
que Ptolemée après avoir quitté l’Eufrate s’en re-

tournoit en Égypte. Il n’y eut point de fccours
qu’Hirean 6c Antîpatfl ne luy donnaifent dans cet-
te guerre. Il: l’affi erentd’hommes, deblé; d’ar-

mes, 8c d’argent: &Antipater perfuada aux Juifs
de Pelufe qui efioient comme les ardes del’entre’e
gel’Egyptc , de luy accorder le p age qu’il deman-

ont.
Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute la

Syrie en trouble par la nouvdle revolte qu’Ale:
xandre fils d’Arii’tobule yavoit excitée. Ce Prince

avoit aifemble’ un fies-grand nombre de Juifs 6c
tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena a fon party quelques Juifs
par le moyen d’Antiparer : mais trente mille de-
meurerent fidelles a Alexandre , 8c il ne craignit

oint aveccenombre d’en venirà une bataille. El-
e fe donna aupre’s dela montagne d’ltaburin. Les

Romains la gagnerent : Alexandre perdit dix-
millehommes, 8c fe fauva avec le reil’e. Gabinius
après cette vi&oire alla par le confeil d’Antipater
à Jerufalem our y mettre ordre a toutes chofes.
Il marchae une contre les Nabateens et les défit
dans un grand combat. Il renvoya fecretement
deux SeigneursParthes nommez Mnridate ôt (2;fo
ne qui s’efloient retirez vers luy, 6c fit courir le
bruit qu’ils s’efloient échappez pour retourner en

leur pais. ICRASS us fucceda à Gabinius dans le gou-
vernement de Syrie, a: pour fournir aux frais de
la guerre contre les Parthes il prit , outre les deux
mi e talens aufquels Pompée n’avoir pas voulu
toucher , tout l’or qu’il trouva dans le Temple.

E3 il

37.
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Il paifa enfuite l’Eufrare 6c fut défait avec toute
fou armée : mais ce n’cfl pas icy le lieu d’en par-
lei.

CAS sws fe retira en Syrie 8e arrefla ainfi les
procrésdes Parthcs qui fe preparoient a y entrer. Il
patin de la dans la Judée , prit Tariche’e , 8c emmena
captifs environ trente mille Juifs. Pitolaus qui avoit
f uivi le art-y d’Arifiobule s’eflant trouvé de ce
nombre il le fit mourir par le confeil d’Antipater.
La femme de cet Antipater nommée Cvpttos ei’toit
del’une des plusillufires maifons de l’Arabie. Il en
avoit quatre fils,P u A z A a L , H 1-: il o D a qui fur de«

puisRoy, JOSEPH, &PIIERORAS,&unefil-
le nommée S A L0 M a. Sa fagc conduite 8c fa libe-
ralité luy acquirentl’amitié de pl’ufieurs Princes , 5c

particulierement du Roy des Arabes , à qui il donna
fes enfans en gardelors qu’il faifoit la guerre a Arif-
tobule. Quint à Camus , après nvoirtraité avec A-
riflobuleil s’en retourna vers l’Eufrate pour empef-
cher les Partltes de le paffer comme nôtre. le dirons en

un autrelieu. ’
CHAPITRE Vil.

Cafarnprt”: .r’efIrct-cndu mafflu de Rome me! Ariflof.

La]: a 55eme (9’ l’ange en Syrie. Le: par":
fini: de Pompée l’empoifinmnt. Et Pompée fait
trancher la tafia à Alexandre fan Lr. Après la.

A mon de Pompée Antipater rend e grand: firm-
ce: à Ce tir qui l’en recentrent? par de grand: ba):-

"en".

[Tel ne temps aprés Casas s’efiant rendu
maffia de Rome , 8c Pompée à: le Senat s’en

eflantiuïs audcla de la mer ionique, il mit en li-
berté Arifiobule 8c l’envoya avec deux legions en
Syrie, dansla creancc qu’il s’en rendroit bien-tolit

l C
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le maifire 8: de tous leslienx dela Judéequi en font
proches. Maisla fortune trompa l’efperancede Ce.
far, a: ne pût fouffrir qu’Ariflobule eufi: la ioyc de
réùflir dans fes grands deifeins. Les partifans de
Pompée l’empoifonnerent , 6c l’on confina fan
corps avec du miel. iufques à ce u’Antoine, airez
long-temps a re’s , l’envoya en Ju ée, pourle mettre

danslefepulc re des Rois. Alexandre fon fils ne fut
pasplus heureux queluy. Scipion luy fit trencheela
tefle dans Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en

receu: de Pompée , qui citant ailis fur fan tribunal
l’avoir condamné à la mort acaufe de fa révolte con-
tre les Romains. P r o I. a M n’a Prince de Chalcide

ui cit affrsfur le mont Liban envo a l’amena»:
on filsa Afcalon vers la veuve d’Ari obule , 8c lu

manda de luy envoyer Antigone fun fils 8e fcs fil):
les. Philippion devint amoureux de l’une d’elles.
nommée A I. 1-: x A N D K A , 8c l’époufa. Mais quels

que temps apre’s Ptolemée fon ere le fit mourir,
Actif: luy-mefme cette Princ e ,4 8c eut encore

p us befoin qu’auparavant d’Antigone fon frere a:

de fes qurs. .Aprés la mort de Pompée Antipater rechercha les
bonnes graces de Cefar , 6c M l ra I D A T a Perga-
menien qui menoit une armée en Egypte pour on
fervice s’cflant trouvé obligé de s’arrefler à Afcalon

parce qu’on luy avoit refufe’ le paillage par Pelufe,
non feulement il porta les Arabes a luy donner du
fccours, maisluy-mefme fe joignit à luy avec environ
trois mille Juifs bien armez, à: fut caufe qu’il tira
une grande amflance tant des villes ne des princi-

aux de Syrie, 6c particulierement u Prince la»)-
lie, de Ptoleme’c (on fils , 8e d’un autre Ptalemr’e

ui demeuroitfurle mont Liban. Mitridare fortifié
d’un tel fecours marcha versPelufe 8e l’afliegea. Il
ne fe peut rien aioûter a la gloire qu’Antipater ac;
quit dans cette occafion: car ayant fait brefche du

E 4, , coïté

4L
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collé de fan attaque il monta le premier à l’allèut
a: entra dans la place avec la ficus. Apre’s que cette:
ville eut ainfi cité emportée , les Juifs qui habitoient
cetteProvincede l’ pre qui? orte le nomd’Onias
refolurent de s’oppoË: a Mini

kurperfuada deluy accorder lepaiÎage, 8c mefme
del’afiîfier de’vivrcs. Ainfi rien ne retarda lus fa
marche, 8c ceux de Memphis à leur cxemp e cm-
brafrerent (on part .

Lors ne Wnidate 6c Antipater furent arrivezi
Dcltails murent bataille aux ennemis en un lieu
nommé le camp des Juifs. Mitridate commandoit
l’aine droite , 6e Ami ater l’aine gauche. Celle
de Mitridate fut ébranlee 8: couroit fortune d’eflre
entieremenr défaite; mais Antipater qui avoir dé-
in vaincu les ennemis oppofez al vint à (on fe-
cours le lonodu fleuve ,. ô: ne le auva pas feule-
ment d’un r grand peril, mais défitles Egyptiens
pui le croyoient viétorieux , en tua plufieurs , pour.
uivitlcs autres, 8c pilla leur camp fans avoit per-

du en ce combat que quatre vingt hommes. Mini-
dare y en perdit huit cens ;’ 8c ayant ainfi contre fou
efperance évité d’eflre taillé en pieces il ne dételas.

point ar jaloufie à Antipater l’honneur ui luy
efloit eu. Il luy donna auprès de Cefarles ouan-
ges ue meritoit une aflion, fi glorieufe : 5c ce
grau Empereur témoigna en fgavoirrant de gré à
Antipater 6c parla de luy d’une manierefiæwanta-
peule , que n’y ayant rien qu’il ne pull efpcrer de
a reconnoiflànce il augmenta encore (on defir

de s’expoferavecioyeàtoures fortes de pcrils’ pour
(on fer-vice. Ainfi il ne r: prefentoit point d’occa-
fion où il ne fignalafi fou courage 5 6c le grand
n’Ombre de playcs qu’il receut furent de glorieufcs
marques de (à valeur. Apre’s que Cefar eut armi-
né les affaires de Pli); pre 8c fut revenu en Syrie il
Flmnora de la qualite e Citoyen Romain aux tous

les,

te. Mais, Antipater,

1.
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les privileges qui en dépendent ajouta tant d’au-
tres preuvesde Ton eflime ô: de, au affection quiil.
krenditdigne d’envie, 8c confirma pour l’amour
de luy Hircan dans la charge. de Grand Sacrifi-
meut.

CHAPITRE V111,
Migmefil: d’Anfiabtdefe plaintd’lfimznfiyd’dn-

nyaterèCe au, qui malien 4’] avoir égard donne
bugrandefwmficatm’eà HinanCç’legomwrnemM

de la fadée à Autipater. qui fait "(fia-te (imiter)
i Pbawlfinfilr aifiré lcgoavernementdejerufalemr
(9’ À Herodefon fêtard fil: celuy de la Galilée. He-

. rade fait maculer à mort plufimrk valetant. O» lla-
Ui e à comparoiflre en figement pour fijuflrfen

ont par]? lefirecamlamm’ il fi retire, C3" vient
pour aflîegn’ Jerufalem ; mai: Acipater (9’ l’ha-

zaèl l’en empefibent-

E N ce mefme temps Antigone fils d’Arifiobule .4 Tu
vint trouver me" 5 (à: au lieu de réüflîr dans fa

(on deflEin de nuirea Antipater il procura fes avaria Livre
tages, parce que ne (c contentant pas de fe plan!- f’l’l’glg’

dt: de la mon de fou pere, qui ou: avoircm raire fi .
les interefis avoit eflé empoilgnné par les parti.-
Ians de Pompée , il ne pût cacher (a haine pour
Antipater; mais fit voir que l’envie qu’il luy par.a
toit n’cfloit pas moindre que fa douleur. Il l’ac-
cul-a» 8e Hircan d’avoir efie’ caufi: doc: que (on.
fier: &luy avoient eûe’chairezfi iniui’tementi; dit
quiil n’y avoit point de maux. qulils n’euKent fait)

à leur pais pour contenter leur paillon, figue
quant au fècours qu’ils avoient donné à Cefar, ce
n’avoir elle ne par. crame 6c afin d’effacer de
fion fouvenir ’attachement qufils avoient euà Paru-
rée. Antipatc: pour faire connoiflre fouafilcflimæ

. F. 5 æ



                                                                     

me GUERRE Drs luxas comme LES nom.
à Cefar pardes effets , répondit en luy montrant les
playes qu’il avoitreceuës pour fou fervice en tant de
combats , qu’elles le jufiifioient beaucoup mieux
que res paroles ne le pourroient faire; qu’il admi-
roit la hardiclÏe d’Antigonc ,, qui eflant fils d’un en-

nemi declare’ des Romains , fugitif de Rome, 5c
aufiîlportéà la revohe que l’efioit (on pere, ofoit
accu cr devant le chef es Romains ceux qui leur
fioient toujours eflé fi fidelles , 8e qui au lieu de fi:
tenir trop heureux qu’on luy confervai’t la vie , efpe-
roit d’obtenir des graces &du bien dont il-n’avoit

i pas befoin , 8e qu’il ne defiroit que pour s’en fervir à

exeiter des feditions contre ceux En quiil en feroit re-

devable, »Cefar aptes les avoir entendus tous deux declas-
ra qu’Hircan méritoit mieux que nul autrede pofï
feder la grande Sacrificature, 5c dorma- le choix a
»Antipater de telle charge qu’il voudroit. Mais au-
licu d’ufer de cette gram: il (e ternira Cefiar mefme
de l’honorer de cellequ’illuyplairoir. Ainfi il luy
donnale gouvernement de toute la Judée 3 ô: luy
accorda la laveur qu’il luy demanda de pouvoir
rebafiit les murs que Pompée avoit faitabattre.

V. A quoy il :rioûta que le decrct en feroit gravé fur.
des tables de cuivre que l”on mettroit dans «le Ca-
pitole, pour dire à iamais un glorieux témoipnæ
’ge de fa vertu 8e de la iufie recompence qu’i en.
recevoit.

Aprc’s qu’Antipater ent accompagné Cefar jur-
u’aux frontieres de Syrie il retourna dans la lu-
ce. La premiere choie qu’il’fit lut de releverles

’murs que Pompée avoit fait ruiner, 8e il alla enfui-
tc danstoute la Province , pour ernpefchcr’ , par (ès

i courtils ôç par fesmcnaces, les foulevemens 5e les re-
u voltes, en reprefenrant aux e’uples; qu’en obéir.
:5 (au: à Hircan ils ioiiiroient ans un profond repos.
si de tous les biens que produit la paix. , Mais qule î;

.c 4



                                                                     

Lrvx: vannera, CHARVIÏÏ. lof
l’efperance de trouver de l’avantage dans le trou- "
ble les portoit à remuer , ils éprouveroient en et
luy, au lieu d’un Gouverneur, un maiiire feve- "
te; en Hircan au lieupd’unLRoy plein d’amour "’
pour (es fuiets, un Roy fans itié ; 8c en Cefar "
de dans les Romains au lieu Princes, des en- t?
nemis mortels 8L irreconciliables , parce qu’ils "

ne fouKriroient jamais qu’ils craillent defcbeïr a "
fieux qu’ils avoient établis pour leur comman- ”

et.
Ami pater en parlant de la forte (e confideroit luy-

mefme, 8e loberoinde pourvoir au falut de l’Eflar,
acaufe qu’il connoifroit la patelle 8L la (in iditç’
d’Hircan; Il fit donnera Phazaël l’aifné de [Es fils

le gouvernement de Jetufalem a: de toute la Pro-
vince, 5: à Herodc qui citoit le feeond celuy de la
Galilée quoy qu’il full: encore extremement jeune-
Comme ce dernier efloit d’un naturel "es-ambi-
tieux 8L n’avoir pas moins d’efprit que de cœur, il
fit bien-roll voir qu’il n’y avoit rien qu’il ne full ca.

pablc d’entreprendre ô:- d’exccuter. il prit Ewbifl
chef d’une grande troupe de voleurs qui pilloient
toutle païs, 6e le fit mourir avec plu leurs de fes
compagnons. , Les Syriens luy en fceurent tant de;
gré qu’ils chantoient dans les villesôc parla cam-
pagne qu’ils lu citoient redevables de leur repos:
6e cette afiion t anal connoilire (on merire à S r. x«
r U s C r. s A a Gouverneur de Syrie a: parent du.
grand Cefar. Une diirne fi generale toucha telle-, I
ment Phazaêlfon fiere , que ne voulant pas luy ce-
der en vertu il n’y eut oint d’efibrts qu’une mob]:

humiliation ne luy fil! airepour gagner de plus en
le cœurdupeuple de Jetufalem, ô; il exerçoit

charge avec tant de bonté 8c devinât: qu’il à?
au: performequi pâli: l’accufer d’abufer de [a p ’ J.

ice..
Comme la gloire deseufans augmmtoit encore .

ne .6 celle



                                                                     

sa: GUERRE DES Jours comme LES Rose.
celledu pere , toute nolirc nation conceut ta nt d’eC
’time 8e d’amour onrAntipater qu’elle neluy ren-
doit pas moins d’honneur que s’il euil eflé (on Roy :
&cefageminil’tre , au lieu de fe,laifler éblouir par
l’éclat d’une fi grande ofperite’ conferva toujours

lamefme affeflion 8e Il: mefme fidelité pour Hir-
can. Mais les fuites firent coniroii’tre qu’une gran-
de fortune ne manque iamaisd’efire enviée. Hir-
canne pût voir (ans une feerete ialoufie cette repu-
tation du pere 5c des fils 8c particulieremcnt d’He»
rode s’accroillre de jour en iour : 6e lors qu’il eiÏ
toit dans ce feutiment ces lâches envieux qui ne
haïflent rientant que la vertu, 8c qui infeétent du
venin de leurs difcours empoifonnezles Cours des
Princes , aigrifioient encore (on efprit, en luy difant e

a: Que mettant aim’i toute l’autorité entre lesmains
n d’Antiparer 6c de (es fils il nelu rcfloitqne le nom
n-de Roy deilitue’ de toute pui once :- Qu’il efioit
a: étrange qu’il s’aveuglafi tellement hày-mefme que

a, de ne voir pasque c’efioitdefcendre u trône pour
n les’fhire regner en (a place : (mils agilToient ou.-
» vertement , non plus en fluets , mais en fauverains .-
n Q’il n’en filoit point de meilleure preuve que ce
a» qu’Herode avoit iouléaux pieds toutesles loix , lors

v que fans aucune formalite de influe il avoit fait
n mourir tant de perfonnes y 8e que s’il ne vouloit

in donc luy-mefme le reconnoillrc pour Il? il tie-
la: voit l’obligerafe iullifier devant luy d’un grand

n crime.
lHirean fut fi touché de ce difcours que fa colere

éclata’enfin contre Hérode. il luy [commanda de
’ ,comparoiilre en figement; 6e Antipate: flan pers

luy canfdllad’obeïr. Ainfi comme il fi: confinoit en
[on innocence il pourveut par de fortes garnifons
àla (cureté de la Galilée, se feimit en chemin ac-
compagné d’un alliez grand nombre de Écris ont
n’avoir pas fuie: de craindre quelque e on e (es

cn-



                                                                     

LIVRE l’a-aman, Cu". V111. tu;
enne’mis, à: n’en ayant pas allez pour donner fluet
de jaloufie a Hircan , comme Sextus Cefar l’aimoit
fort 8c qu’il apprehendoit pourluy lorsqu’il le trou-

veroit au milieu de les ennemis, il manda a Hircan
de l’abfoudre des crimes dont on l’accufoit 5 5L Hir-
ean qui l’aimait auifi n’eut paspeine a s’y refondre;

Mais dam la creance qu’eut Herode que ce Prince
l’avoir fait contre (on gré il f e retira à Damas auprés

de Sext’us avec refolution de ne comparoilire plus
en jugement fi on le citoit une féconde foin. Ses en-
nemis pour aigrir de nouveau l’efprit d’Hircau ne
ma uerent pasde luy dire qu’il s’en efioit allé dans

le d ein de former quelque ande entreprife con-
tre fon fervice. il le creut ai ement , 6c ne (cavoit
à qulgy (e refondre voyant qu’il efioit plus puiilant

ne . .q Cc y ridant SextusCefar donnaa Herode le com-
m ement des troupes de la baffe S rie 6c de Sa-
marie: 8e alors ildevint fi redourab e a Hircan,
tant paries propres forces que par l’afieâion que le
peuple luy portoit , que ne r: pouvant rien ajouter,

i a factainte ils’imaginoit a toute heure de le voir ve-
nir mannes contre lu .,, 8c [on apprehenfion ne fur.
pas vaine; Car Ber ebrûlant dedefir de le venger.
de ce qu’il avoit efié acculé a: traité en criminel af-

fembla une armée, marcha vers J erufalem pour le
depolreder du royaume , 6c l’auroitfait fiAntipae
.ter (En pere 8c Phaza’él (on fiera ne fuirent venus
au «devant de luy , ô: ne l’euflènt conjuré de le
contenter d’avoir fait connoiflre qu’il auroit pû le
venger , fans porter (on reflèntiment jufques avou-
loir ruiner Hircan à qui il avoit l’obligation de fa
fortune. Ils luy reprefenterent 5 que s’il’elloitir-
rite’ de ce qu’il l’avoir fait appeller en jugement,
il ne devoit pas élire moins recorrnoilrant de ce qu’il
l’avoir renvoyé abfous , n v plus touché de Faïence

qui luy avoit fait courir ortunedela vie I, quede

i E z la

45a



                                                                     

no Gomme pas Jours couru LES Ron.
,, la grau qui la luy avoit conferve’e: Que la prudence

l’o ligeoit de confiderer que les evenemens de la
guerre font douteux ; que la jufiice de la mule

’Hircan pouvoit plus en fa faveur e toute une ar-
n me’e , 8e qu’enfin il ne devoit pas e peretde vaincre
,, lors qu’il combattroit contre (on Roy 8c (on bien-
,, faneur , qui l’avoir nourri, élevé, comblé de [æ
,, veurs, 8c n’avoir jamais eu la moindre penfée de
,, luy faire du mal que lorsqu’il y’avoit eflé,comme
n forcé ar les mauvais confeüs de (es envieux. Héro-

de fe ailla perfuader a ces raifonsôccrut- qu’il luy
fuffifoit,pour venir à beur de (es grands deiTcins,d’a-
voirfait connoilire a toute fa nation quelle eiloit (a.
force 8c fa puiflance.

45- En ce mefme temps il s’éleva auprés d’Apame’e

une guerre civile entre les Romains , dans laquelle
Cr. Cirrus En s s us, pourfaireplaifir ’aPom-
pée, fit tuer en trahifon Sextus Cefar , .8: attira à
Jay les troupes qu’il commandoit. Ceux qui fui-
voient lelparty du grand Cefar voulant venger cette
mon l’attaquerent avec toutes leursforces, 8e An-
tipater pour témoigner n reconnoiiTanCe desobli-
garions qu’il avoit aSextus, 6c fou affeétion pour *
celuy qui a immortalife’ la gloire du nom de Ccfar .
leur envoya du recours fous la. conduite de les cm
fait. Cette guerre tira enlongueur, à: MA a c au
envoyé d’ltalie pour fuecederàlacharge de S’est-tus;

a)
,5

C u A r r r a 3 1X.
C’efar y? rué dans le Capitole par 81’14th par Cu]!

me. Caflïw vient en Syrie; (9’ Hn’odcf’emet Mm.

avec la). Mrlicbu: fait empoifinner Attipatrr qui
V la] avoit [auné la vie. [fende in: page a foi-
ï faut rmMultcbm par de: ofiam 10’11"01th R0.-

mNHf-Ï.

A Cette



                                                                     

1.1er PREMiER,- CuAr..IX. m
CEtte guerre entre les Romains fut fuivie d’une 47,

autre encore plus grande.. Car Cefar ayant eilé limone
tué dans le Capitole par Camus se par En: ru s
apre’s avoir regné trois ans 8c demy , tous les prin- chap. ne
cipaux de l’Empire poulléz pardivers fentimens 8c mm
par divers interdis prirent les armes. Camus vint
enSyrie , remit bien enfemble Marc ô: Bailhs , prit
la conduite des troupes qu’ils commandoient , fit
lever le fiege d’Apame’e , 6c taxa les villes a des (cm.

mes qui excedoient leur pouvoir. Il commanda
anilî aux Juifs de fournirfept cens talens. Antipater
craignant fes menaces ordonna a (es fils ôta nel-
ques-uns de fes amis , entre lef’quels eiloit Malic us ,.

e travailler à lever promtement cette fomme. He-
rode fin le premier qui yfatisfit. Il foumitcent ta-
lens pour la Galilée , 5c gagna par ce me en l’affe-
âion de Camus. Les autres ne furent pas 1 diligens a
8c Camus s’en mit en telle colcre qu’aprés avoir pil-

lé Gophna , Ammaonte , 8c deux autres petites
villes, il s’avança dans la refolution de fairetuer Ma.
lichas : mais Anti ater le fauva , 8c empefcha la-

Iruine des autres villes par le m0 ren de centralens
qu’il donna a Camus. Ce general d’une armée Ro-

maine fr confideré parmy ceux de fan art ne fin
pas lûtofl éloigné que Mal ichus oublia lzob igation
Pu’i avoit à Antipater: Il le nommoit auparavant
on fauveur , 6c il ne craignit point alors d’entre.

prendre fur fa vie , afin de ne l’avoir lus pour obits-
cle a fes deilèins. Antipater s’en dé a 8L alla au delà

du Jourdain alltmbler des troupes pour fe mettre en
dia: de ne le point craindre. Malichus voyant qu’il
ne luy relioit plus d’autre vo e out executer ce
qu’il avoit refolu que d’ufer de diflîpmulation , parce

que Phazaël client Gouverneur de jerufale’m , a:
’zu’Herode commandoit les gens de guerre , il leur
i t tant de proteilations 5c de fermens de n’avoir ja-
mais en de mauvais defiënqu’ils le reconcilierem

’ aYCC



                                                                     

48.

m GUERRE DES loirs CONTRE Les Ron.
avec leur pere, 8c par ce moyen il fit fa paix avec
Marc Gouverneur de Syrie qui avoit refolu de le fai-
re mourir acaufe que c’efioit un efprit remuant 8c
faélieux.

à Le jeuneCefar furnommé depuis A u c. u s -r a ,
&Antoin’e en eflant venus à la guerre avec Brutus
8: Camus , cedernier 8c Marc avecluy ailemblerent
une armée dans la Syrie t 8c parce qu’ils avoient te-
connu la grande capacité d’Herode ils luy donne-
rcnt le commandement de cette Province avec un
grand nombre de cavalerie 8c d’infanterie: 8e Caf-
ius paifa jufqu’à luy promettre de l’établir Roy de

Judée lors que la guerre feroit finie. Maisle merite
du fils qui pouvoit porter fi loin fcsefperances fut
caufe de la mort du pere, parce qu’il devint fi re-
doutable àMalichus, que pour fe délivrer du péril
qu’il apprehendoit il corrompit un fommeliet

’Hircan qui l’empoifonna. Telle fut la recompence
que receut de l’in atitude de Malichus ce grand pep
formage fi capab e de la conduite des affaires les
plusimportantes, 6c aqui Hircan efioit redevable
du recouvrement 8c de la confervation de fou
royaume. Le foupeon qu’en eut le peuple l’anima
contre ce perfide : mais il l’adoucit en defavouant
hardiment d’avoir eu part à cettealtion; 8c dans
l’apprehenfion qu’il avoit qn’Herode n’en fifi la

vengeance il allèmbla des troupes pour fa (cureté.
Herode vouloit en effet marcher avec une armée
pour punir ce traifire : mais Phazaël lu confeilla de
diflîmuler de peuh d’exciter du troub e. Ainfi les
deux frétés receurent Malichus en fes juilifications ,
8c firent clef erbes funerailles aleur pere..

Hérode al a enfiiite, a Samarie qu’il trouva trou,
blé; par diverfes finitions, ôta res ’avoirpacifié
toutes chofes il revintpour pilé: la clic a Jetufa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en

, cons



                                                                     

Luxe rumen, Guarani. n;
conceut tant de crainte qu’il perfuada à Hircande
luy mander de n’amener point d’étrangers , parce
qu’ils pourroient troubler la dévotion du euple.
Hérode fe moqua de cettedefenee 8c entra l’ennui
dansla ville. Alors Malichus vint le trouver en pleu-
tant la mort d’Antipater: 8: quoy que ces larmes
feintes ne fifient qu’augmenter la colere d’Herode
il témoi na de les croire veritables ; mais il écri-

. vità C rus pour luy demander indice de la mort
de fou re. Et comme Camus bailloit déja-Ma-
lichus i ne lu permit pas feulement d’en tirer la
v eance, i envoya mefme un ordre ferret aux
ch sde fer; troupes d’aififier Herode en tout ce qu’il
defireroit d’eux pour ce fujet. Il prit enfuite Laodi-
cée. Enles principaux du psis luy apportant des pre-
fens 6c des couronnes , Herode ne douta point ne
Malichus n’y allafl aulli , 8c creut ne cette occa ion.

feroit pro te pour executer fon eflèin. Lors que
Malichus ut proche de Tyr il conceut dela defiance
8c refolut d’enlever fon fils qui elloit en dirige, 6c
de s’enfuir en Judée. Son defeiîaoir le porta mefme

à former une entreprife encore plus hardie , qui
citoit de fe fiervir de l’occafion de la guerre de Cal:
fins contre Antoine pour porter les Juifsà feeoüer le
i desRomainsde de poilcder Hircannk de régner
en a place. Mais Dieu fe m uoit des vaines efpe-
rancesdont il fe flatoit : ’HCf e fc douta qu’il avoir
quelque grand deflcin 5 8c pour le prevenir il le con-
viaàfou er chez luy avec Hircan. il envoya enfuite i
un des leus fous prétexte de faire tout préparer,
6c luy donna un ordre fecret de prier les officiers
des troupes Romaines d’allerattandre Malichus fur
le chemin pour luy faire fouffrir la punition qu’il
.mcritoit. CommeCaflius leuravoit mandé défai-
te tout ce qu’Herode defiteroit ils ne manquerent
pas d’aller au devant de Malichns. Ils le rencontre-
rem prés de la ville lelongdurivage de la mer,

. e



                                                                     

"4 Gueux pas lunes CONTRE LES Ron.
letuerent (le lufieurs coups. L’effi’oy d’Hircan fin
flgrand qu’irtomba évanoui : 8e lors qu’il fut re-
venu à luy il demanda à Herode qui efloit celu qui

» avoit faittuer Maliehus. Surquoy l’un des Tri uns
n ayant répondu qu’il ne s’efloit rien fait. en cela que
a: parl’ordrechaflîus, il dit: Jcluy fuisdone rede-
n vable de mon falut, 6c toute la Judée ne luy dl pàs
n moins obligée que moy , puisqu’il nous a fauvcz en
a; (airant mourir ce traiflre qui avoit confpire’ nom-c
a) ruine. On ne fçait fi Hircan avoit veritablement ce

fentiment dans le cœur, ou fi la peur le fit parler
de la (onc: mais ce fut en cette manier: qu’Herodq
le vengea de Malichus.

CHAPITRE X.
A feint. qui e’ommamloit de: troupe: Romaine: attaque

la": Jerufalem Finaud, qui le refouflè. Herode
defaii Antigone fil: d’Anflobtde fiance Ma-
riamm. Il gagne l’amitié dhamma . gui traite
fra-mal de: Defutez, de Jaufilem qui vexaient

r Ê!) faire de: plainte: de la) (9’ defbazad fait

1 .
TTC.

sa, Prés que Camus eut quitté la Syrie il arriva du
giflîri; trouble dans Jcrufalem. F a I. I x qui y avoit ef’té

S [Il 3un in; lauré avec des troupes Romaines au: un Phazaë!
Chnp.:c. pour f: venger fur lu’ de ce qu’Her e avoit fait
"nul tuer Malichus. Hcr e cfioit alors à Damas avec

labile: qui en elloigGouvemeur , 8e voulut mar-
cher à l’heure mefme pour aller (ecourîr (on fiere.
Mais une maladie le retint, 8c Phazaël n’en eux. as
befoiu: fesfeules forcesluy fuflîrent pourrcpouâh’
Felix avec avantage 5 8c il fit enfuit: de grands re«
proches à Hircan de ce qu’a re’s luy avoir rendu tant

de l’ex-vices il avoit favori é Felix contre luy», 5C
fouffert que le fier: de Maliclius [a full emparé 1de

p Un



                                                                     

Livaa Panama, Crue. X. i1;
plufieurs places à: entre autres de Mailada qui en
un chameau extremement fort. Il n’en demeura pas
long-temps le maiflre : carauflî-tofi qu’Herode fut
guai il les reprit toutes , a: le reduifit à luy deman-

er pardon. Il reprit aufiî dans la Galilée trois pia-
ces occupées par Mnmon, qui ayant efié établipar
Camus Prince de Tyr tyramiifoit toute la Syrie.
Mais Herode traitabien les Tyriens qui y efloient en
garnif on , a: fit mefme des prefens a quelques-uns:
ce qui ne donna as moins d’affeftion pour luy a
leur nation que e haine pour Marion. Ce Marion
marcha enfuite contre Herode 6e menoit avec luy
Antigone fils d’Arifiobule, 6e Fabius qu’Antigone
avoit gagné par de l’argent . arec qu’ils efloient
ennemis d’Herode; 8L Ptolemee beau-pue d’Anti-
onc les aflîfloit de tout ce dont ils avoient befoin.
crode vint a leur rencontre , 6c le combat redon-

na a l’entrée de la Judée. ll demeura viftorieux :
mit Ami on: en fuite, 8c retourna à Jetufalem avec
tant de gîoire, que ceux mefme qui auparavant ne
l’aimoienr pas rechercherent fou amitié , de y fu-
rent d’autant plus portez qu’ils le voyoient entré
dans l’alliance de leur Roy, 8e afi’eétionnc’ deluya

Car ayant e’ oufe’ auparavant une femme defana-
tien nommee D on s , qui eiloit d’une race noble
a: de quiil avoit eu A N n la A r a a , il devoit alors
époufer M A a r A m1 a fille d’Alexandre fils d’A.
riflobule Il. à: d*Alexanclra fille d’Hircau. Mais lors
qu’apre’s la mort de Camus , arrivée auprés de Phi-
lippes , Augufte s’en fut allé en ltalie , 8c qu’Antoine

En venu en Aile où les Ambafiàdeurs de diverfcs
v illes l’allerent trouver dans la Bithinie , des princi-
paux de Jetufalem s’y rendirent 8c accuferent de-
vant luy Phazaël 5: Herode d’avoir ufurpe’ par force-
toute l’autorire’ , 5e de ne laiflèr à Pineau que le

nom de Roy. Herode s’y trouva mm &gagna de
telle forte Antoine par une grande femme chargentr

qu" .
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qu’il ne voulut pas feulement écouter (es ennemis.
Ainfi ils s’en retournerent fans rien Faire.

Depuis, comme Antoine citoit à Da hué, quielt
unfaux-bourgd’Antioche , &qu’ils’e oit déia en-

é dans l’amour de Cleopatre, cent, des princi-
paux des Juifs l’allerent encore trouver pour accu-
fer une feeonde foisPhaza’e’l 6c Herode , 8c choifi-
rent pour porter la parole les plus qualifiez 8c les
plus eloquens d’entre eux. Mal» entreprit la de-
fence des deux fieres , 8c fut a l é par Hircan. An-
toine apre’s les avoirtous entendusdemanda à Hir-
can le uel de ces difl’erens partis elloit le plus capa-
ble de ien ouverner. Il luy répondit que deiloit
celuy de ces «feux fieres , 8c Antoine en eut de la ioye
acaufe qu’Antipatcr leur pere l’avait tres-bien receu

dans fa maifon du t s que Gabinius faifoit la
guerre en Judée. Ainfi i les érablitTetrarques des
Juifs, 8e leur commit la conduitedes affaires. Ces
Deputez envoyez contre eux en ayant témoigné un
tres grand mécontentement il en fit mettre quinze
en prifon , 6e peu s’en falut qu’il ne les fifi mourir.
Il renvoya les autres après les avoir tres-mal traitez.
Et ceux de J erufalern s’en tinrent fi offencez , qu’au

lieu de cent De urez ils en envoyerent mille le trou-
ver à Tyr ou il e preparoit pour s’avancer vers 1em-
falem. Antoine irrité de leur murmure 5c de leurs
plaintesycommanda aux magiilrars de la ville de

ire mourir ceux qu’ils pourroient prendre , 8e de
maintenir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il
avoit établis Terrarques. Herodc 8c Hircan l’ayant
fceu furent trouver ces Depurez qui fe promenoient
furle port out les exhorter à n’ellre paseux-mef-
mes caufe e leur perte, 8c à ne pas engager leur
païs dans uneguerre en s’o iniaflrant àcette pour-
fuire. Mais au lieu de pro ter d’un avisfi fige ils
s’aigrirent encore davantage; &Antoine s’en mit
en telle colere qu’il envoya des gens de guerre qui en

tue.
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nacrent 6c bieferent plufieurs. Hircan eut la bonté
de faire’enterrer les morts 8c panièr lesbleiTez , fans
que rien (lift capable d’adoucirl’efprit des autres , a:
leur opiniallrete’ fut calife qu’Antoine fit mourir
ceux qu’il retenoit en prifou.

C u A P x T a a X I.
Ami c a 1 é de: Partir: a 1e e inuttïement l’ha-

115,3 E501: du: le plagie Jentfalem. Kir.
un (9’ Phazaelfilalflmtpnfuader d’aller trouver
Barmfbame’: General de l’armée de: Fortin: qui

le: rettentfrifimier: , Gyms à Jernfalem pour
"rafler finale. Il je retire wifi. Eflatt né
acheminés” a toûjmrde l’avantage. Phil-«g e
tue luy-mefme. Ingratitude du R0] de: Arabe: en-
vers [fende . qui J’en 1m à Rente où ilefl hilare Ra)
de Judée.

DEuxansaprés.&lorsqueBAr. ZAP u A surs. yéti:
l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par- des juin

tires gouvernoit la Syrie avec P A c H on u s fils de la”
leur Roy , Li s A N r A s , qui avoit fuccede’ à Pro- "j’y;

lemée fan pere fils de Mineus , leur promit mille ta-
lens 6c cinq cens femmes pour chailër Hircan du
Royaume de y établirAntigone. Ainfi ils fe mirent
en campagne. Pachorus marcha le long de la
colle de la mer, 8c Barza harnes parle milieu des ’ ,
terres. Ceux de Ptolemaï e 6c de Sidon ouvrirent
les portes àPachorus: mais ceux deTyr refuferen’t:
de le recevoir. 1l envoya devant luy dans la Judée
un cor s de cavalerie commandé par (on grand
échanfgnn nommé l’aberra- commeluy, pour re-
connoifire le pais, &luy ordonna d’agir conjoin-
tement avecAntigone. La plufpart des Juifs qui ha-
bitoient le mont Carmel ancrent nuai-roll mimer

. uti-r
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Antigone pour faire tout ce u’il leur commande-
roit , 8e il leur ordonnade le aifir de cette partie du
pays que l’on nomme Druma.. 1l s’y fit un combat
danslequel ils eurent de l’avanta e , a; aprés avoir
misles ennemis en fuite , 8c elle attifiez encore par
un plus grand nombre ils marcher-ent romtement
vers Jet-niaient , 6c s’amusent 7’ ’au palais

u , . royal. Phaza’e’l 8e Herode les receurent avec eau-
dm’ le. coup de vi eut , 6c les ayant repouflèz apre’s un

Grec er- . , I .un a, grand com at qui fe fitdansle marche , les contrai-
Phazqël; gnirent de fe retirer dans le Temple. Herodepofa
:3133 enfuite une garde de f oixante hommes danslcs mai-
, ait Hc- fans voifines: maisle peuple animé de haine cantre
aïs, les deux freres mit le feu dans ces maifons 8c les brû-
Hircn, la. Herode ne demeura pasiong-temps à s’en ven-
ËS’ÇÆ: il En : il chargea les ennemis 8c en’tua un grand nom-

dans le rc. Il ne fe pailloit pointde jour qu’il ne fc fil! des
2:55.71: efcarrnouches , 8c la felle que l’on nomme la Pente-
yhîàoire colle ellanr roche toutela ville &touslesenvirons
de: Juifs- duTemple e trouverent remplis d’un grand nom-

bre de peuple qui venoit de tous collez pour la cele-
brer , dontla pufparrelloient armez. Phazaël gar-
doit les murail es , 84 Herode le palais avec un petit

, nombre de gens. Il fit une il vigoureufe fouie du
collé du feptentrion fur ceux qui efloient dans le
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plufîeurs,
.mitlc reflc en faire, 8c les contrai nir de fe retirer
les uns dans laville, 8c les autres l nsleTemple,

I ou derriere le rempar qui en efloit proche.
53. Antigone propofa enfaîte de recevoir Paehorus

le grau échanfon , pour entremetteur’de la Paix.
Phaza’e’lfelailla perfuader: 8c ainfi ce Parthe entra

dans la ville avec cinq cens chevaux Tous retexte
d’appaifer le trouble, mais en effet a dellèin ’aflifler

Antigone. 1l confeilla à Phazaël d’aller trouver
Barzapharnes pour traiter des conditions d’un ac-
commodement , 8c il s’y tefolut contre l’avis (PI-âc-

” r0 tu
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rode, qui emmaillant la perfidie de ces Barbares
l’exhortoit à prendre plûtol’t le partydetuer certai-

» tre que de fe narrer tomber dans le iege’qu’il luy
tendoit. Pachorus’, pourofter tbut o’up à Pha-
zacl le fuivit avec Hircan , de laina aupres d’Hero-
de quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lors qu’ils’furent’ arrivezdansla
Galilée, les Gouverneu rs des places vinrent en armes ’
audevant d’eux, &YBarzapharnez pour cacher la
trahifon les redent tres civilement 8c leur fitmefme
des prelèns; mais il mit des gens! de guerre en em-
bufcade fur le chemin qu’ils devoient tenir apre’s
qu’ils l’auraient quitté. On les conduifit dans une
’maifon proche de l’a mer nommée Edippon , ou on

les avertit qu’Antigone avoit promis aux Parthe’s
mille talens 8c cinq cens femmes, du nombre def-

.quelleslesleursdevoientellre , 5c que ces Barbares
les auroient déia atteliez ,’ n’elloit qu’ilsvouloienr
attandre qu’Herode l’eull el’te’ dans Jerufalem, de

peur qu’il nefc fauvafi s’il coll fceuleurdctention.
.115 connurent bien-roll: que cet avis n’efloit que trop
Averitable : car ils virent arriver des rdes. On con-
feilla àPhaza’e’l de fe fauver, &i en fut extreme-
ment preflë par Ofelikr à qui Swamalla le plus riche
des S riens avoir découvert ce dellëin : mais il ne
pût e refondre d’abandonner Hircan ô: prit le par-

’ ty d’aller trouver Barzapharnes. il luy fit de grands
reproches à: luy dit: ’ (Luc puis que ce n’efloit que le ’
defir d’avoir de l’argent qui l’avoit porté à le trahir

il luy en pouvoit donner davantage pour fauver fa ’
vie, qu’Antigoiie pour obtenir le royaume. Ce Bar-
bare luy protefta avec ferment qu’il n’y avoit rien
de plus faux , 8c s’en alla enfaîte trouverPachorus.
1l ne fut pas plûtoll Apmiqueceux à’qui ilenavoit
donné l’ordre attellerait Hirean se Phazaël. qui

k ne purent faire autre chofe que de deteller fa perfi-
die. Cependant Pachorus que Barzapharnes avoit

en.
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envoyé pour arreilter Herode fit tout ce qu’il pût

our l’attirer hors du palais. Mais comme il fe dc-
ftoit toûioursdes Parthes a: ne doutoit point queles
lettres ue Phazaël luy avoit écrites pourluy donner
avis de eut trahifon n’eulfenr cité interceptées, il
ne voulut jamais fortir , quoy u’il n’y cuit rien que
l’achorus ne fifi pour luy per uader d’aller au de-
vantde-ceux qui luy ap ortoient deslettros: car il
avoit déia appris queP azaël efloit arreilé, 8c la
mere de Mariamne qui eiloit fille d’Hirean a: une
femme-d’efprit l’avoir coniuréde ne fe ointfier à

ces erfides dontil ne pouvoit ignorer esmauvais
de eins.

Pachorus voyant qu’en agiflant ouvertement il
luy citoit impoifible de fur rendre un homme auflî
habile qu’Herode , penf oit la conduite qu’il devoit
tenir pour le tromper parles artifices , lors u’Hero- .
de fe refolut de partir fecretement durant a nuiâ,
8c d’emmener avec luy les perfonnes qui luy ef-
toient les plus proches pour fe retirer en ldumée. Les
Parthes n’en eurent pas plûtoil avis qu’ils le pourfui-

virent. il envoya devant fa mere 5e fcs freres, Ma;
riamne u’il avoit fiancée a: le jeune frere deMa-
riamne, t firme avec ce qu’il avoit de gens de guer-
re , a: aptes avoir tué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au chafleau de
Mallada. Les Juifs l’incommoderent dans cette oc-
cafion encore plus que les Parthes : car ils l’attaque-
rentlors qu’il n’eiloit éloigné de Jetufalem que de

foixamc (indes. Le combat fut long ; mais Herode
fut vié’torieux. Plufieurs des ennemisdemeurerent
morts fur la place 5 8c pour éternifer la memoire de
cette aâion il fit depuis bafiir en ce mefme lieu un
fuperbepalais 6c un fort chafleau qu’il nomma de
fou nom Herodion.

Ses troupes fe ollîrent dans cette retraite: 6c
quand il fut arriv a Therfa dans l’Iduméc l’arc h

on
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fou fier: le vint trouver , 8c luy confeilla d’envoyer
ailleurs une partie de ce grand nombre de gens ui
l’avaient fuivi 8c qui montoit a plus de neuf mi le
perfonnes , parce que Mallada n’elloit pas allez
grand pour les recevoir. Herocle approuva cet avis ,
envoya les bouches inutiles dans l’ldumée avec
que] ues vivres , lailla les proches dans Mailada
avec esperfonnes necellaires pourles fervir 8c huit
censhommes de guerrepourveus de tout ce dont ils
pouvoient avoir befoin pour foûtenir un ficge,
de il prit enfuite le chemin de Petra capitale de l’A-

rabie. .Cependant les Parthes pilloient dans Jetufalem
les maifons de ceux qui s’en efioient fuis 8c mefme le
palais royal , fanstoucher néanmoins à plusde trois
cens talens qui appartenoient a Hircan : mais ils ne
trouverent pas tout ce qu’ils efperoient,parce qu’l-lc-
rode qui connoillbit leur erfidie avoit envoyé dans
l’ldumée ce qu’il avoit cplus precieux , 8c ceux
qui s’elloient attachez a fa fortune avoient fait la
mefme choie. Ces Barbares ne fe contenterent pas
defaccager la ville, ils ravagerent aufll la campa«
gite, ruinerent Mariffa , de non feulement établirent
Antigone Roy , mais luy remirent entre les mains
Hircan se Phazaël enchaifnez. Il fitcouper lesoreil-
lesace premier, afin que quelque changement qui
pull: arriver il fc trouvait incapable d’exercer la
imide Sacrificature, parcejque nos loix defendent

conferer’cethonneuràceux ui ont quelque de-
faut cor orel. Maisle courage de Phazaël l’affran-
Chlbdc on pouvoir: carencore qu’il n’eul’tny épée

ny la liberté de fe fervir de fes mains il ne lailla
pas de trouver moyen de fc donner la mort en fc
calfantla telle contre une pierre , se fit voir par une
aâion il digne de la gloire de fa vie qu’il elloit un
veritable frere d’Herode , 8c non pas un lafchc coma
me Hircan. Quelques-uns difent qu’Antigone luy

Guerre T ame I. F en-
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envoyadcs Chirurgiens qui au lieu d’employer des.
remedes pour le guerir cmpoifonnerent fes playes:
8e avantque de rendrel’cfprit, ayant appris par une
povre femme qu’Herodc s’eiloitfauvé , il dit qu’il

mouroit fans regret puisqu’il billoit un frere qui le
vengeroit de fes ennemis.

æoy que les Parthes eulfent un tres-fenfible dé-
plai tr de ce qu’Antigone n’av61t pû leur donner les A

du cens femmes qu’il leur avoit promifes, ils ne
lailferent pasdcl’établirdans Jetufalem 5 ô: mene-
rent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode qui ne (gavoit point encore la mort de
fon frere 8c connoiiloit l’avarice des Parthes ,
croyant que le feul moyen de le tirer de leurs
mains elloit de leur donner de l’argent, marchoit
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roy
des Arabes. Car il efperoit quefi le fouvenirde l’a-
mitié que ce Prince avoit euë pour Antipater fou
pere n’efioit pas allez puillànt pour le porter a luy en
accorder en don, il ne refuferoit pas au moins de
luy en preller à la priere des Tyriens, enluy don-
nant pour gage fou neveu fils de Phaza’e’l , âge (Eule-

mentdefept ans , qu’il menoitavec luy; 8c il clloit
refolu d’employer trois cens talens pour ce fujet :
mais la mort de Phazaël luy alla le moyen de luy té-
moÊgner fon extrêmeamitiépar uneaétion il enc-
reu eôt fi louable. Cependant les effets ne repou-
dirent pas à ce qu’il devoit attandre des Arabes.
MA L C H leur Roy luy manda de fortir promte-
ment de fes Ellats , 5c prit pour retexte que les
Parthes l’obli eoientd’en ufer ainil): mais fa verl-
table raifon oit que foningratitudel’empefchoit
de vouloir s’acquitter envers les enfans d’Antipater
des obligations qu’il avoit aleur pere, 8c que ceux
Eiponvoient le plus fur fou efprit n’avaient point

honte dele porter à ne pas rendre le depoll qu’il
luy av oit confie.

He-
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Herode voyant que ce qui auroit dû luy procurer

l’afeéfion des Arabes les luy avoit aucontraire ren-
dus ennemis , répondit ce que (on reflèntiment luy
Ïuggeta, marcha versllEgyptc, &arrivafurle foir
dans un temple où il avoit laiilî’: plufieurs de ceux
qui l’accompagnoient. Il r: rendit le lendemain à
Rinoçura , ou il appritla monde Phaza’el. Apre’s a-
voirdonné ce qu’il ne pouvoit refufer aux premiers.
fentimens d’une fi violente douleur , il continua
fou chemin.

Cependant ce Roy des Arabesfe repentit, mais
trop tard, de l’avoirfi indignement traité, 8c en.
voya promptement aprc’s luy pour l’obliger à reve-
nir -, mais on ne le pût joindre nant il avoit fait de di-
ligence pour s’avancer vers Pelufe. Lors qu’il y fut
arrivé , des matelots qui alloient à Alexandrie refit-
ferentdelerecevoirdans leur vaillëau. 11 s’adreila
aux magiltrats; 6c leurrefpeétçrour (a qualité 6c
pour fa perfonneluy fit obtenir ’eux tout ce qu’il
pouvoit defir-er. La Reine Cleopatre le receut à
Alexandrie avec touteforte d’honneur , dans l’efpe-,
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle préparoit our executer
un grand delièin; mais il s’en exc a 5 6c non-.
obflant la rigueur de l’hyver à: les troubles dont
l’italie el’toit agitée il refolut de continuer fon che-
minpour allera Rome. Ainfi il s’embarqua, prit
la routedcla Pamphilie, 8c apre’s avoir efie’ battu
d’une fi fiirieufe tempeile quel’on fut contraint de
jetterdansla mer une grande partie de ce qui efioit
dans le vaifleau, il arriva enfin a Rhodes,que la cr-
re faire contre Camus avoit extremement mince. il t
y fut receu pardeux de fes amis Sapina 8c Ptoleme’e ;
ô: bien qu’il manquail d’argent il ne laiila pas defai-
re équiperunegrande galere, fur laquelle ils’embar-
qua avec res amis. Il arriva à Brundufe,ôc de là à Ro-
me,oùAntoine fut le premier à qui il s’adreflà,acauâë

F 2 c
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del’afi’eâion qu’ilfeavoit qu’ilavoit euë pour Anti-

pater fou pere. Il luy raconta tous (es malheurs,
uy dit qu’il avoir elle’contraint delailÎcrlcs erfon-

nes qui luy efioient les plus cheres dans un c fleau
circules tenoit ailiege’es, ô: quel: ri eut del’hy.
verôcles perilsdela mer n’avaient pu l’em efcher
de s’embarquer pour venir implorer (on a fiance.
Antoine touché de com aman d’un fi grand chan-
gement de fortune, de l’ellime qu’ll’fàlfolt du me-
rite d’Hc’rode, du fouvenir de l’amitié qu’il avoit

promifc à (on pere, &furtoutde (a haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un factieux 5c
un ennemides Romains , refolut d’établir Herode
Roydes Juifs comme il l’avoit autrefois établi Te-
trarque, 6c creut qu’il luyferoitd’antant plus faci-
le d’en venir à bout qu’il ncvdoutoit point qu’Au- .
gaille ne s’y portail encore plus volontiers que luy ,
parce qu’il l’entendoit fouvent parler des fervices
rendus par Ami arer à Cefar dans l’E pre, de la
maniera dont il ’avoit receu chez luy , e l’affeâion
qu’il luy avoit portée , 8c de l’efiimé particuliere

qu’il Faifoit du mente 8: du courage d’Herode.
Ainfi il fit ailëmbler le Senat, où Mefihla ôe luy--
mefme teprefenterent en prefence d’Herode les fer- .
vices rendus avec tant d’aEeâion au peuple Romain
parAmipateribn ere 8e par luy; 8: qu’Antigonç
aucontraire non fîulement en avoit toûiours eiie’
un ennemi declare’ ,1 mais avoit témoigné un tel
mépris pour les Romains que de vouloir bien re-
cevoir la couronne des mains des Parthes. Ce dif-
coursirrita le Scout contre Antigone; 5c Antoine
aîoûta , que dans la guerre que l’on avoit contrerles
Pannes il feroit fans doute fort avantageux d’éta-
blir Hcrode Roy de Judée Tous cmbrafl’erent cet
avis, 5c au fortir du SenatAntoine 8c Augufle mi-
rent Herode au milieu d’eux, 6c les Confids 6c les
autres magiilrats marchant devant luy il? 3116??

V A . o rir
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offiirdes facrifices 8c mirent dans le Capitolel’arrefl
du Senat. Antoine fit enfuite un grand feilin àce
nouveau Prince.

encart-rite KIT.
antigone rafliez: laforterifle de Ml min. A lierait à fi»

retour de ancfait tuer le tegqu’aflïege inutilæ
ment Jemjùlem. Ilde’fhit dans un rand combattu:
grand nombre devaleur". AdrmIe fana-[jà fin pour
faner ceux qui sylvie»! retirez. dans dam-vanna.
Il in: avec quelque: traupe: trauvèr Amante qui
fifi]: la guerre aux flamber.

Urant æn ces chofes le palfoient a Rome Anti- 59’
. gonea regeoit la forterelfe de Mallada. Jofeph Hilî. de:

fiere d’Heroele la defendoit , 8c elle efloit fi bien
munie de toutes chofes qu’il n’y manquoit que de "Kim,
l’eau. Comme ilfeavoit que Malch Roy des Arabes 15- 37-
avoit recret d’avoir donné fuiet à Herode d’eilre

v mal fatisfaitde luy , il a refolut dans ce befoin de
fouir la nuie’t avec-deux cens hommes pour l’aller
trouver: 8c iltombalcette mefmcnuiclrunefi ran-
de pluye-queles ciûanes fe remplirent. Ain 1 non
feulement il ne penfà lus qu’a fe bien defendre,mais
il faifoit des forties ur les aillegeans tant en plein
four quedenuiâ, &entuoit’ un grand nombre: ce
qui n’empefchoit pas qu’il ne fe retirall: quelquefois

avec perte. .En ce mefme temps V E un n r u si envoyé avec 60..
une armée Romaine pour chaifer les Parthes de la
Syrie entra dans la Judée fous prétextede fecourit
Jofeph , 8c en effet pour tirer de l’ar ent d’Antioo-
ne. Apre’s s’eilre approché de Jeru alem 8e s’e te

enrichi il le retira avec la plus grande partie de [on
armée pour aller appaifer le trouble arrivé dans
quelques-villes par l’irruption destarthes, mais’rl

E 3- un";
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billa 3110N avec pende troupes, n’ayant pas voulu
tout emmener, depeur de faire connoil’trc que fon
feu! intereii l’avoir porté à venir.

Son éloignement fit croire à Antigone qu’il pour-
roitencore recevoirdu fecours des Parthes; 8c dans
cette efperance il gagna Silon par de l’argent , afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Herode
citant revenu de Romeôc débarqué 3 Ptolemaide
afiëmbla quantité de troupes tant de fa nation que
des étrangersqu’ilprit à fa folde, 8c eilant encore
fortifié par Ventidius 5c par Silon à qui 0:15:44 en-
tvoyc’ par Antoine perfuada de le mettre en poilef-
fion de fon royauttle, il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-
toienttoûiours a mefme qu’il s’avançoit, ô: prefque

toute la Galilée emballa fou party. La premier;
chofe qu’il refolut d’entre rendre fut de faire lever
le fiege de Maflada pour e’ ager fes proches qui y
filoient enfermez: mais il aloit auparavant pren-
dre Jappe pour ne point [ailler cette place derriere
luylors qu’il marthemitvets Jerufalem. Silon prit
cette oceaiionpouigfezretiter, 6e les Juifs du
d’Antigonele pourfuivirent. Mode quoy qui en
peu de gens les combattit , les .de’fit, 8c fauvaSi.
on qui ne pouvoit plusleur teinter. Il prit enfuit:

Jeppé, s’avançaen diligencelverssMailàda -. 6c fou
armée fe fortifioit de joureniiour par ceux du pais
qui fe joignoient à luy , les uns par l’eilime qu’ils fai-

foient’ de fa valeur , les autres par reconnoilfanee
des obligations ’ils luy avoient , a: la pluf’part
par l’efperance es bienfaits qu’ils fe promettoient
de recevoir de luy. Il allèmbla par ce moyen une
grande armée , 8e Antigone tira en d’avantage des
embufcades qu’il luy dreilà fur on chemin. Ainfip
il ne trouva as grande difficulté à faire lever le fie-

ede Mafl’ a; 8c aprésavoir pris enfuitele chaflcan
e Rem; il marcha Vers Jerufalcmfuivy des troupâs

e
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de Silon 6c de plufieurs habitans de cette grande vil-
le qui redoutoient fa puillànce. ll l’allîegca du coflé

de l’occident , 5c ceux qui la defendoient tirerent
rand nombre de fiéches 8c firent de grandes fortics

Ë" fes troupes. Il commença par faireflpublier par
un Heraut qu’il n’efloit venu a autre de ein que de
procurerle biende la ville; qu’il oublioit les clien-
ces que (es plus grands ennemis luy avoient faites,
a: qu’il n’exceptoit performe de cette amnillie. An-
tigone aucontraire, dans la crainte qu’il avoit que les
fiens neie lailfaflcnt perfuader , faifoit’tout ce qu’il

cuvoit pour les empefcher d’entendre ce que diroit
e Heraut , 8c leur commanda enfin de repouHEr

les ennemis. Enfuite de cet ordre ils leur tirerent
tant de fléches a: leur laneerent tantde dards du haut
des tours qu’ils les contraignirent de fe retirer. Il
parut alors manifefiement que Silon s’eiioit laiifé
corrompre : car il fit que plufieurs de fcs foldats
commencerent à crier u’on leur donnai! des vi-
vres a: de l’argent avecdes quartiersd’hyver, parce
qu’Antigonc avoitfait le dégafl parla cam agne : 8e
Silon luy-mefme vouloit le retirer 8c ex ortoit les
autres. Herode fe voyant ainfi pre d’eilre aban-
donné conjura non feulement les olficiers des trou-
pes Romaines, mais les foldats donc le pas uitter
de la forte: leur reprefcnta qu’ils avoient cati en.
voyez parAntoine, par Auguile, 8c par le Senat
pour Palmier , 8c qu’i ne leur demandoit qu’un jour
pour mettre un tel ordre aux vivres qu’ils ne man-

ueroient de rien. Cette prome ile fut fuivie de l’ef-
er. Il alla luy-mefme y pourvoir 8c en fit venir en fi
rand: abondance qu’il alla à Silon tout pretcxte de
c plaindre. Il manda aulll aceux de Samarie qui

s’efioient mis fous fa proteâion de faire mener à Je-
richo du ble’ , du vin , de l’huile , 6c du beflail. Anti-
gone n’en eut pas plullofi avis qu’il envoya des trou-

pes occuper les pailhges des muragnes a: dulie: des

. q un.
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embuftadcs à ceux qui portoient ces provifions- He-
rode quidc fou colle ne ne ligeoit rien prit cinq co-
hortes Romaines, cinq de Juifs, quelques foldats
étrangers , un pende cavalerie, 6c s’en alla à Jericho.

Il trouva la ville abandonnée 8c que cinq ecnsdes
habitans s’en el’toient fuis dans les montagnes avec
leurs familles. Il les fit prendre 5 8c aprc’s leslailfa al-
let. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
fortes de biens 8c la pilletenr. Herode y lailla garni-
fon, donna des quartiers d’h ver aux troupes Ro-
maines dans l’ldumc’e , la Ga ilée , 8c Samarie: 8c

Antigone obtint de Silon , pour recompcnce despre-
fins qu’il luy avoit faits , d’envoyer une partie de res

troupes à Lydda afin de gagner par ce moyen les
bonnes aces d’Antoine.Ainfi les Romains vivoient
en gran repos 8c dans une grande abondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile envoya Jofeph (on frere dans la Judée avec
quatre cens chevaux 5c deux-mille hommes de pied:
à; luy s’en alla a Samarie où il une: (a mere 8c lès
proches qu’il avoit retirez de Mallada. 11 pailla enfuite
en Galilée pour prendrequclques places où Anti o-
nc avoit établi des garnifons, 5c arriva à Sephoris u-
rantunc grande nege. Ceux qui la gardoient pour
Ami onc s’en efiant fuis il y trouva tant de vivres
que Ëstroupcs curent moyen de fe rafi’aifchirqprés
la fatigue qu’elles avoient eu’e’. Il refolut alors de éli-

vrerla Province de ce grand nombre de voleurs qui
feretitoient dans des cavernes 5c qui n’incommo-
doient pas moins le pais par leurs courfcs 8c parleurs
pilleries, que la guerre auroit pû faire. ll envoya dc-
vant luy a Arbele un corps de cavalerie avecrrois co-
hortes; «5c quarante jours apre’s il s’y rendit avec le

refle de fcs forces. Ces voleurs fe confiant en leur
. experiencc dans la guerre 8c en leur courage vinrent
. hardiment a fa rencontre. Le combat fc donna J 54
leur aille droite mit en fuite l’aine gauche d’Hcrodtl-i
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Il’vint promtement au fccours des liens , les obligea
de tourner vifagc, 5c n’arrclla pas feulement les
ennemis, maislescontraignitde lafcherle pied. il
lespourfuivit jufqucs au Jourdain , en tua ungrand
nombre, 8c lerel’te fefauvaau delà dufieuve. Ain-
fi il auroit par cette vidoire enticrement delivré la
province de ces voleurs s’il n’en elloit point demeu-
re’ de cachés dans ces cavernes qui l’arrellcrent en-

core quelque temps.
Ce grand. Capitaine ont faire gonflera fcs SolL

dats le rentier fruit de urs travaux leur fit dimi-
bueràc cun cent cinquante dra mes, recompcnv-
fa leurs chefs :1 proportion, 8c es envoya tous en
quartier d’hyver... ll ordonna a Pheroras le plus
jeune de fcs ircres de pourvoir aux vivres , 8c de fer.
mer Alcxandrion de murailles : ce qu’il ne manqua

pas d’executer. ÏAntoine elioit alorsà Athenes, 6c Ventidius,
manda a Silon 8c à Herode de l’aller joindrelpou’r
marcher contre les Parthes après qu’ils auroient mis
les affairest la Judée en efiat de n’avoir plus befoin
de leur prefence. (Æoy qu’Herode cufl ainfi pû
retenir Silon il l’envoya, 8c ne lama pas de marcher
avec fes troupes contre ces voleursqui fe retiroient

dans des cavernes. - . «Ces cavernes citoient dans des montagnes ail.
frcufcs &inacceflîblesde toutes parts. On ne pou:
voit y aborder que par de petits fenticrs tics-étroits
8c tortueux , ô: l’on voyoit au devant un grand roc
efcarpe’ qui alloit jufques dans le fond de la vallée
crcufc’e en divers endroits par l’impctuofité des tor-
rens. Un lieu’fifort d’ailietee’tonna Herode, &il".

ne fçavoit comment venir à bout de on entreprifc-
Enfin il luy vint en l’ef prit un moyen auquel nul au-
tre n’avoir peufe. Il fit defcendre jufques à l’en-n
née des cavernes dans des coffres cxtremement
fonts des Soldats qui tuoient ceux qui s’y elloient

F 5. [Év-

6 5.
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retirez avec leurs familles, ô: mettoient le feu dans
celles où on ne vouloit pas (e rendre. Maiscomme il
defiroiten fauvcr quelques-uns il fit publier à fonde
trompe qu’ils eufièntà le venir trouver en toute af-
furance. Nul d’eux neanmoins ne gy pûterefoudre :
&lamort leur pacifiant plus douce que la fervitu-
de , la plufpart de ceux qui luyfiirent amenez par
force le tuerent eux-mefmes. ll eut un vieillard

ue fa femme 6c (es fils prierent de eur permettre de
ortir de leur caverne pour (e rendre aux ennemis:

8c au lieu de le leur accorder il (e mit à l’entrée , leur
commanda de fortir , 8c les tuoit à mcfure qu’ils
ferroient. Herode qui lesvoyoitd’un lieu élevé en
fut fi touché qu’il luy fit figue de la main d’avoir

compafllon de fes enfans , 8c y ajouta mefme fes
primes: mais ce vieillard , au lieudc s’adoucir par ce
qu’il luy difoit , luy reprocha (a lâcheté , tua (a Fem-
meapre’s avoir tué tous Tes enfans , jetta leurs corps

du hautin bas des rochers , 8c f: precipita enfuitc

luy-mefme. vApre’s qu’Herodc eut ainfi domté tous ceux qui
s’efloient retirez dans ces cavernes il lailÏa autant de
troupes qu’il le jugea neceflàire pour empefchcr les
revo tes , en donnalecommandementa Ptoleme’e -,
retourna à Samarie, 8c marcha contre Antigone
avec fiat cens chevaux 8c trois millehommes de pied
armez de boucliers. Ceux qui avoient accoûtumé
de troubler la Galilée prirent l’OCcafion de (on ab-
fence pour attaquer Ptolemée, le furprirent 6c le tue-
rent. lls rava erent enfuire la ca mpagne, 8c avoient
pour retraite es marefls 6c des lieux ions. Auflî-tofi
qu’Herode eut appris cette nouvelle il revint, en tail-
la en pieces la plus rande partie , 8c apre’s avoir ainfi
delivre’ toutes esp aces qu’ils tenoient comme allie-
ge’es par leurs courtes, il obligea les villesà payer
cent talens.

Cependant les Parthes ayant elle vaincus dans une

- gïth
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grande bataille oùPachorus leur Roy fit! tué, Ven-
tidius envoya ar l’ordre d’Antoine Marin-m au Roy
Hetode avec deux legions 8c mille chevaux. Anti-

ne l écrivit pour luv faire de grandes plaintes-
’Hero e a: le prier de l’affifier contre luy, avec

promefl’è de luy donner une grande fomme. Mais

comme Machera croyoit ne evoir pas manquera
celuy au fecours duquel il citoit venu, &qu’il ef e-
toit lusd’Herodequed’Antigone, il alla contre ’a-

VIS dîHerode trouver Antigone out reconnoillrc
l’eflat de fes forces, fous pretexte ’amitié. Antigone
le défia de (un deflèin 3 5c hon feulement ne le receu:
pasdans fa place, mais fit tirer Turluy. Machera tout
confits dela faute qu’il avoit faire revint trouver He-
rode a Emaus , 8c fit tuerdans fa colere tous les Juifs-
qu’il rencontra en fou chemin fans s’enquerir s’ils
filoient amis ou ennemis. ’ Herodc en fut fi irrité
qu’il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne-
my 3 mais il fe retint, 6e partit pour aller trouver
Antoine , afin de luy en faire (es plaintes. Alors Ma-
cheta reconnut (a faute : il le fuivit , 8c obtint de luy,
apre’s beaucoup de prieres, qu’il oublieroit ce qui
s’efioit paillé. ’

Herode ne laiflà pas de continuer dans (à refolu-
rion d’aller trouver Antoine , 8c le hafla d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prefloit le fiege de Samo-
zate, qui cil une ville "es-forte affile l’url’Eufrate,
il creut ne pouvoir trouver une occafîon plus favo-
rable pour luy témoigner (on affilion a: (on coura-
ge. Son arrivée balla la priie de la place qu’Antio-v
chus fut contraint de rendre : car il tua un grand
nombre de ces Barbares, 8c receut pour marque de
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admira 3 ô:
quelque grande que full l’efiime qu’il faifoit déia de

luy elle au menta encore detelle forte, que ce luy (me
un accroi ement d’honneur 8c un fuie: d’èfperer de
s’afiërmir dans (on Royaume.

u 6 Hua-v
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CHARITRE X111.
Jofipb flore d’HIerode effrité daman comèat, (9’111:-

tigone la) fait couper la refle. De queflefarte He:
rode titrage cette mort. Il évin- deuxgmndrperilr.
Il aflïege Jetufalem aflïfléde Sofia! avec une armée

Romaine, (9’ épande Mariamne durant ce fige;
Il prend de force Jerufalem (9’ en racket: le [tillage
Sofua mine Antigone prifonnier à Antoine qui
Il!) fàit flamber la tafia. Cleopatre obtient
obturai": quelque partie de: E131" de la Judée,
où elle un ... C? J le]! magnifiquement reculé par
Hernie.

D A N s lernême temps que ces choies fe pailbient
r Herodeîpapritun fuccés defavantageux qui luy
citoit arrivé ns la Judée. Il y avoitlaiflË Jofeph

eh. 37.2!11’f0n frete pour commander-mu (on abfence , avec un
liv. xv.
Chlp.l.5

ordre ex tés de ne rien entreprendre contre Anti-
’ onc in qu’à [on retour, parce qu’il ne a: pouvoit

h et au feeouts de Machera a res la maniere donna
avoit agi. Mais lors que Jo eph vit quele Roy
fine citoit éloigné; au lieu d’executer ceq "1. uy
avoit comman é il marcha vers Jericho alibi-es
troupes 5c cinq compagniesdecavalerie que Marche,
Ira luy avoitdonne’es, .pour allerfàire la recolte des
bleds qui citoient prefls à moilTonner , 8c fe campa
fur les montagnes. Les ennemis l’attaquerent en
ces lieux fi defavantageux , ledéfirent enflamment,
luy-même fut tué aptes avoir fait tout ce que l’on
pouvoit attandre d’un des plus vaillans hommes du
monde, 8c toute, cette cavalerie Romainev pe-
tit , parce qu’elle avoit me nouvellement cve’e
en Syrie 8c qu’il n’y avoit point parmy eux de yicux
Soldats capablesdereparer ce qui manquoita leur
peu d’experiencc. Antigone ne le contenta pas

- I d’avoir
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d’avoir obtenu cette viâoire , mais les corps citant
demeurez en fa puiflànce fa colere le porta inf-
ques à donner des-coups aceluy de Jofephôc à
luy faire couper la telle ,. quoy que Pheroras fon
fier: luy fifi offrir cinquante talens pour retirer
de luy ce corps tout entier. Ce combat produifit nIl y a

de: 8:7.un fi grand changement dans la Galilée que les par: non pu
tifans d’Antigonenoyoient dans le lac les plus quali» âdunllfâ.’"

I fiez de ceux quiefloient affeâionnez à’Herode; 8c il 33:; de];
arriva anal de rands mouvemens dansl’idutnée ,- Jüëf! »
où Machera l’ai oit fonifierle Chafleau de Geth. . c

Antoine s’en retournanteuEgypre apre’slaprife
de Samozate établit Sosrus Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprès d’affifler Herode contre Anti-
gone; 8c Sofius out commencera l’executer en-
voya devant luy eux legions en Judée, 6e fuivit
avec le ref’tede res troupes. «Lors qu’Herode efioi!
à Daphné , qui cil: un fauxbourg d’Antioche,» il eut
un fange qui luy prédit la mort de fou frete t’il (e jet-
ta hors du liât touterouble’ -, 5c ceux quiluy appora
toient une fi fafcheufe nouvelle entrerent au mefine
moment dans fa chambre. Il ne pût refufer des.
plaintes à laviolence de (a douleur; maisillesara
refia pour courir à’la vengeance ,. 8e marcha. contre
res ennemis avec une promtitude incroyable.-
(Æand il fut arrivé au mont Liban avecnne Legion-
Romaine il prit huitcens hommes dupais, 8c fans
avoir la patience d’attandre le jour partit la nuit mê.
me pour entrer dans la Galilée. il rencontra les
ennemis, les mit en fuite, 8c les contraignitdefc
renfermer dans un chafleau d’où ils citoient fan
ris le jour precedent. il les y afficgea :,. mais un
grand orage le contraignit de fe retirer dans un
village voifine Peu de iours aprés- l’autre Le-
gion qu’Antoine luy avoit donnée vint lejoindre, t
ô: l’étonnement qu’en eurentles cnnemisleurfitaa.

bandonner ce Chailcau. Comme Hcrode brûloit.

F d’un!
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d’impatience de venger la mort de (on fret: il s’a-
van a avec une extrême dili ence iufques à Jericho,
ou il.fiit delivré par une e pece de miracle d’un fi

and peril que l’on ne doute point que Dieu ne prifl
filin de le conferver. Car pluficuts des rincipaux
de la ville ayant foupe’ avec luy il ne (e tpas plû-
rofl retiré que la fale oùils avoient mangé tomba.
Il rit cet accident a bonaugute, 8c decam a dés
le endemain matin. Six mille des ennemis efcen- I
dirent des montagnes 6c efcarmoucherent contre
Ton avantgatde : mais comme ils n’ofoicnt en venir
aux mains avec les Romains ils fe contentoient de
lesincommoder deloin à cou sdedards &depier-
res , dont plufieurs furent b1 ez , 8c Herode mef.
me le fut au collé. ’

Antigone voulant faire croire que l’es troupes fur-t
montoient cellesd’Herode non feulement en coura-
ge , mais auflî en nombre , en envoya une partie à
Samarie fous la conduite de l’appui, dans le deilëin.
de combattre ô: dedefaire Machcta.

Herode defon collé entra dans le pais qui luy-
eiloit ennemi, pritcinq villes de force, tua deux
mille hommesde ceux uilcs defendoient, ymit le
feu , 8c s’en retourna a fou camp qui efioit proche
du village de Cana. il ne fe pallbit pointde iour que
plufieurs Juifs tant de Jericho que d’ailleurs ne il:
rendiilënt auprésdeluy ; lesuns par l’eflime qu’ils
faifoient de l’es grandes ae’tions 5 les autres par leur

haine pour Antigone , 8c quelques-uns par» leur
amour pour le c angement. Il ne penfaflus alors-
qu’à donner un combat ; 8c lestroupes ePappus
vinrent hardiment à la charge fans s’étonner ny du
grand nombre de leurs ennemis ny de l’ardeur avec
laquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’ef-
toient pas expofez a Herode refiûerent quelque-
temps : mais comme il n’y avoit point de petils
qu’il ne méprifafl pour venger la mort de [on une,
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il attaqua avec tant de furie ceux qu’il fe trouva-
avoir en telle qu’il n’eut point de 2eme à les vaincre..

1] defitenfuite tous ceux qui fai oient corps. 8c le
carnage fin grand. (Ed ues-uns s’enfuirent pour
fc fauver dans le village ’où ils citoient partis. Il
les urfuivit en tuant toujours , a: entra pelle-
m e avec eux : les maifons furent incontinent plei-
nes de ces fuyards , 8c plufieurs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux-là furent bien-roll tuez a
on abattit enfuite les toits: plufi curs furent accablez
fous leurs ruines; d’autres tuez dans les maifons,
a: ceux qui en vouloient fonirpercez àcoups d’é-
péepar les foldats. Le nombre des morts fut fi grand
que les monceaux de leurs corps fermoient le che-
min aux vifloricux. Ce fpeCtacle donna un tel’effroy
à ceux du païs qu’on les voyoirfu’ir de tous collez e;
8c Herode enfuite d’un fi and fuccés auroit cité
droit a Jetufalem fi un gran orage ne Peul! arteffé.
Cet obfiacle l’empefcba f cul de remporter une plei.
ne victoire 8c de ruiner entierement Antigone qui
fe pteparoit déia à abandonner cette capitale du.

royaume. .grand le foir fut venu Herode envoya fes amis
fe te raifchir; 8c luy-mefme efiant tout trempé de
fileur fe mit au bain , fuivi feulement d’un de fcs do-
mefiiques. Alors trois des ennemis que la eut avoit
fait fe cacher dans cette maifon fortitent ’un aprés
l’autrel’c’ ée à la main pour fe fauver, 5c furent fi

cfirayez e la prefence du Roy , uoy qu’il fuit tout
and , qu’ils ne penferent qu’à s’en uir. Ainfi , com-

me il n’y avoit performe qui les pût arrefler , 6c que
ce Prince devoit s’eflimer heureux d’eflte échapé

d’un fi grand peril , il neleur fut as difficilede fe
fauvet. Le lendemain il fit couper atciieà Pappus
chef des troupes d’Antigone, qui eiloit celuy qui
avoit tué Jofeph , 8c l’envoya à Phetoras fon autre
frete pour le confolerde leur commune perte. L0

ra
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Lors que l’orage fur celfé ce grand Capitaine man--

cha vers Jetufalem , fe campa prés dela ville, 8c
,l’aflîegea trois ans aprés avoir elle dans Rome decla-

ré Roy. llycboifit l’endroit qu’il crut le plus propre
pou’rl’attaquer; 8c prit fun nattier devant le Tem.
v le comme avoit fait autre oisPompe’e.- Il difiri-
En les travaux a fes troupes, partagea entre eux
les fauxbour s, commanda d’élever trois plane»
formes, de Ëaflir deifus des tours; on aprés avoir
donné ordre ceux qu’il en jugeoit lesplus capables,
de travailler’inceilamment ausouv-rages, ils’en
allaà Samarie époufer Mariamuel fille d’Alexandrç
fils d’Arifiobule que nous avons veuqu’il avoit 5ans
rée , pour faire connoiflre par cette action u’il mé-
ptifoit tellement fes ennemis qu’un fi gran fiege ne
l’empefchoit pas de penfer à fe matier.. iliamenaà
fon retourde nouvelles troupes , . à: fut renforcé de
grand nombre de cavallerie &d’infanterie patSofius
Genetal de l’armée Romaine-quien avoit envoyé la

plus grande partiepar le milieu’du païs, 5c eiloit veç
nu luy-même par la Phenicie. Toutes ces forces joinç i
tes enfemble fe trouverent monteràonze Legions
8e fix mille chevaux,.outre les troupes auxiliaires de
S rie dont le nombre ei’toit tres-confiderable. La

ace fut attaquée du collé du Septentrion... Herode
ondoit fon- droit fur l’arreil du Senat quiluy av oit

donné le royaume; 5c Sofius declaroir u’ilavoit
elle envoyé par Antoine pour l’affifler dans cette
guerre. Les Juifs renfermés dansla place efloicnt
agitez de divers mouvemens. La opulace répandue.
àl’entourduTem le déploroit on malheur 6c en-
vioit le bonheur e ceux qui eiloient morts avant
que l’on full reduit à une telle mifere: Ceux dont
le courage n’eiloit pasllfi abbatu alloient par troupes
dans les lieux les plus proches de la ville enlever
tout ce qui pouvoit fervir à nourrir les hommes
6c, les chevaux : Et les plus bardis n’oublioiene

rien-z
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rien pour fe bien defendte. Hetode pour remedier
à ces courfes qui ravageoient la campagne mit en
diverslieux des troupes en embufcade, ô: fitvenir
deloin des convois pour la fubfiflance de l’armée.
Quant au refle jamais refifl’ance ne fut plusgrande
que celle des aillegez :i leur hardicffe dans les perils ,
8c leur mépris de la mon faifoient voir que les Ro-
mains ne les furpaffoient que dans la fcience de la
guerre : ils retardoient par leurs efforts l’avance-
ment des plateformes : ils ufoient detoutes fortes.
d’inventions pour empefchet l’effet des machines;
6c parle moyen des mines, dans l’art defquelles ils
excelloient , ils fe trouvoient au milieu des ailie-
geans lors qu’ils ypenfoient le moins :- un mur ne
commençoit pas plûtofl à s’ébranfler qu’ilstravail-

loient avec tant dediligence à-en faire un autre u’il
citoit plûtofi achevé que celuy-la n’efloit rom é :i

8e out dire tout en un mot il ne fe pouvoir tien
ajouterà leurvigueur , aleurtravail , 6c a leur cou-
rage, parce qu’ils ei’toienr refolus de fe defendre
in quesàla derniere extremite’. Ainfi bien qu’atta-

uez ar deux fi purifiantes armées ils foûtinrent le
le ed’urant cinq mois. Mais enfin les plus braves de

celle d’Herode entrerent parla bréche dansla ville, ’
. a: les Romainsy entretent d’un autre collé. lls oc-
cuperent d’abord tout ce qui efloit autourdu Tem-
ple; 8c s’eflant ré andins enfuite derous collez on
vit paroifite en mi le manieres differentes l’image.

» afl’reufe de la mort , tant les Romains efioient irri-
tez par le fauvenir des travaux qu’ils avoient fouf-
ferts durant le fiege , 8c les Juifs affeétionnez a He-
rode animez contre ceux qui avoient embraifé le
party d’Anti onc. Ainfi on les tuoit dans les ruës ,
dans les mai ons, 5c lors même qu’ilss’enfuyoient
dans le Temple :» on ne ardonnoir ny aux viel-
lards ny aux jeunes: la oibleife du fexe ne don-
"Olt P°Îm de Compafiîon pour les femmesi ô: oy

qu , e.
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qu’Herode commandafl de les épargner et joignîfl:
fes prieresà fes commandemens , on ne luy obe’iifoit
point, parce que leur fureur leur avoit faitperdre
tout fentimeut d’humanité.

Antigone , par une conduite indigne de fa fortune
paffée , defcendit de la tout où il ef’toit 6c fe ietta aux
pieds de Sofius , qui au lieu d’en eflre touché luy in-
fulta dans fon malheur en l’appellant non pas Ami-
gone , mais Antigona. ll ne le traita pas neanmoins
en femme en ce qui ei’toitde s’aifuter de luy: car il

le retint prifonnier.
VHerode , aprés avoi’r eu tant de peine à f urmonter

fes ennemis , n’en eut as moins a reptimerl’infolen-
ce des étrangers qu’ifavoit appellcz à fon fecours.
Ilsfe ietterenr en foule dans le Temple parla curiofi-
té de voir les chofes faintes defline’es au ferviee de
Dieu. Il employa our les enempefcher non feule-
ment lcs priercs à: es menaces , mais la force , parce
qu’il fe croyoit plus malheureux d’ellte viflorieux

ue d’efire vaincu fi fa viâoire citoit caufe d’expo-

er aux yeux des profanes ce qu’il ne leur citoit pas
permis de voir. Il travailla auifi de tout fon ou-
voir à empefcher le pillage de la ville, en difant orte-

,, ment à Sofius , que fi les Romains vouloient la fac-
p caget ô: ladepeuplerd’habitans il fetrouveroit donc
n qu’il n’auroit elle établi Roy que fut un defert, de
,, qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit pas acheter
,, l’Em ire du monde au prix du fang d’un fi grand
,, nom te de fes fuiets. A quo Sofius luy ayant ré-

onduque l’on ne pouvoit te fer aux f oldats le pil-
age d’une place qu’ils avoient prife , il luy promit

de les recompencer du fieri. Ainft il en garantit la
ville 8c accom lit magnifiquement fa promeife,
tant à l’égard es foldatsquedes Officiers , 5c par-
ticulierement de Sofius à qui il fit des prefens dignes
d’un Roy.

[Ce Genetal de l’armée Romaine partit de Jetu-

l l f aient
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filem après avoir 05m à Dieu une couronne d’or ,
6e mena Ami on: prifonnier à Antoine, qui l’entre-
tim toujours ’efperance iniques au jour qu’il luy fit
trancher la telle. Ainfi il finit fa vie par une mort
di ne de la lafchete’ qu’il avoit témoignée dans (on

in amine. 4Géraud Herode r: vit maillre de la Judée par la
prife de Jerufalem il fit paroifire beaucou de re-
connoilTance pour ceux qui avoient embr ë Tesin-
terells , a: fit mourir un grand nombre des parti-
fans d’Amigone. Comme il manquoit d’argent il
envo a à Antoine a: à ceux qui efloient le mieux au-
près (le luy ce qu’il av oit de meubles plus precieuxk,

8c ne pût neanmoins par ce moyen (e mettre en
cita: de n’avoirplus rienà craindre , parce qu’An-
mine avoit une telle paillon pour Cleopatre qu’il ne
luy pouvoit rien refufer. Cetre ambitieufe ô: avare
Princech , apre’s avoir fi cruellement perfecute’ ceux
de [on propre Yang qu’il n’en relioit un (cul en vie ,.

, tourna là fureur contre les insuffla Elle calom-
nioit aupte’s d’Antoine les plus qu ifiez d’entre eux.

a; .le noir à les faire mourir afin de profiter de
leurs epouilles. Son avarice n’eflant pasencore raf-
famée elle vouloir traiter demefmeles Juifs 8e les
Arabes, 8c fit tout ce qu’elle pût pour erfuader à
Antoine «faire mourir Hemde à: Ma eh Rois de
ces deux-nations. Il feignit d’y confemir :. mais il
ne creut as juflzede fouillerfcs maiusdufa dues.
Prima ont il n’avait point fuie: de fe planifia. Il
f: contenta de ne leur témoigner Plnslla mefme
amitié , 8c de donner à cette Princefle plufieurs ter-
res qu’il retrencha de leurs Eflats, entre lefquelles
ciblent celles qui font roches de Jericho fi abon«
dames en palmiers 8mn (wifi le baume . comme
auflî toutes les villes affiles fur le fleuve d’Elcutere ,
à la referve (le Tyr a; de Sidon.

Apre’s avoir receu deluy unfi grand paient elle
Pat»

76.
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l’accompagna iufques à l’Eufi’ate lors u’il alloit

faire la guerre auananhes, 8c vint de la en Judée
par Apame’e à: par Damas. Herode fit tour ce qu’il
pût pour adoucir (on efprit par des prefens , luy ren-
dit toute forte d’honneur , sbbligea à1uy payer deux
cens talens par an du revenu des terresqu’Antoinc
avoit retrenefie’es de la Judéepour les luy donner ,
&la conduifit iufques àPelufe. Antoine au retour
de la guerre des Parthes qui ne fut s longue , ame-
na prifônnier ART AI A8 E fils eTy rane , &en
fit un prefent à Cleopatre avec ce qu’i avoit gagné

«de plus precieux..

CHAPITRE XIV.’
Hernie veut ullerjèeourir Antoine contre Augufle: malle

Cleapatre fait zn’il l’oblige à continuer de faire Il:

guerre aux Ara et. Il gagne une bataille contre eux
(yen perd une antre. Merveilleux tremblement de
terre arrivé en Judée le: rein! fi audacieux qu’il:

tuant le: mythifiai" de: qufJ. Hervde vanne
lerfien: étonnez. leur redonne tant de mur par une
harangue. qu’il: vainquent le: Ambudg’le: relui-t
fent ne le prendre paurleurpretedïeur.

77. Ors que la guerre fin deelarée entreAugui’te a:
5:23:53 Antoine, Herode qui avoit alors recouvré la
nm n. formelle d’Hircanion que la fœurd’Antigone luy .
6h31’- a- avoit remife entre les mains , a: qui fe trouvoit
à” paifible dans fon Royaume , refolut demener un

grand recours à Antoine.. Mais Cleopatre apprehcn-
au: qu’une aétion fi gene’reufe n’au menrafl l’ail

feâion d’Antoine pour luy, l’empeFeha ar (es ar-
tifices : à: comme il-n’y avoit rien qu’e le ne fifi
pour tafcher à perdre les Souverains se les ruiner les
uns ar les autres, elle perfuada à Antoine de l’enga-
ger a faire la guerre aux Arabes, dans le deËein

un.
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de profiter de les conqueûes s’il efloit viâorieux ,
8c d’obtenir le Royaume de Judée s’il efloit vaincu.

Mais ce que cette Reine avoit fait pour perdre Herc-
.de re’iiflît à (on avantage. Carayanr affemble’ grand

nombre de cavalerie 8c commence par attaquer les
Syriens il les vainquit aupre’s de Diofpolis , quelque
refiflance u’ils pulÏent faire. Les Arabes aflem- .
blet-ent e uiteïunc nm uillante armée. Herode
les voyant fi forts crut d’evoir agir avec prudence
dans cette guerre , 8e vouloit environner fou camp
d’un mur -: mais (a premiere victoire avoit rendu
fesfoldats fi fiers i8: fi glorieux qu’il ne pût les em-
pefcher d’attaquerles ennemis. 11s les renverferent
d’abord, les mirait en fuite , les pourfuivirent , 8c le
croyoient entiereme nt viâorieux , lors qu’Atbeniou
l’un des chefs des troupes de Cleopatre, qui avoit
toûiours cité ennemi d’Herode , les chargea avec le
corps qu’il commandoit , 8c redonna ainfi du cœur
aux Arabes. llsfe rallierent, revinrent au combat;
8c ces lieux ierreux 8c de difficile accès leur ellant
favorables i s mirent les Juifs en fuite 5c en tuerent

lufieurs. Le telle le retira au village d’Orm’tfa , 6c
L Arabes pillerent leur camp , fans qu’Herode pûft
venir airez promtement au (cœurs de cette partie
de (on armee’qnifut entieremenr defaite. La def-
obeïllance de les foldats fin la caufe de ce mal-
heur : car s’ils ne le fiiflènt point engagez dans
ce combat avec tant de - precipitarion Athenion
n’aurait pas en la gloire de les vaincre lors qu’ils le

croyoient viüorieuk. Herode (e vengea des Ara-
bes par des coudes continuelles qu’il fit dans leur
pais; 6c recompenfa ainfi par plufieurs petits avan-
Ëges ce grand avantage qu’ils avoient remporté fur

yDans le mefme temps qu’en la feptie’me année

de fon regne ô: durant le plus fort de la guerre
d’entre Augufleôc Antoine , il tourmentoit allllfi

n ci
.78y
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les ennemis , il arriva dans la Judée au commence-
ment du printemps le plus grand tremblement de

l . terre que l’ony aitiamais veu. Un nombreincroya.
ble de beflail petit par ce fleau envoyé de Dieu 5 ô:
livrent. il en confia la vie a trente mille perfonnes : mais
5:31am: les gens de guerre n’eurent point de mal acaufe
maudit u’ils efioient campez àdecouvert. Le bruit d’une
"me il e’trangedefolation augmenta l’audace des Ara.

5’ bes : 8: comme l’on fe reprefente toûiours . le
mal plus rand qu’il n’eft , on leur fit croire que
la Judée et oit entierement ruinée. Ainfi ils ncmi.
rent oint en doute de pouvoir le rendre les mai.
tres dam) pais où ils s’imaËinoient n’y avoir plus
performe fqui le pull: defen re 5 6c.apre’s avoir tué
les Amba adeurs que les Juifs leur envoyoient ils
marcherent àgrancles ioume’es pouracheverde les

detruire. .79. Hetode voyant les fiens étonnez , rantpar une
fi promu: irruption que par une (î lonâue uite de
malheurs, s’efforça de leur redonner u cœur en

- ,, leur parlant en cette forte. Je, ne voy pas quelle il
,, grande raifon vous avez de craindre , tris-qu’en;
,, core qu’il yait fuietde s’aŒigerdescha ’mensque

,, la coletc de Dieu nous fait feuillu, on ne eut fans
,, lRfCthé fe biffer abattre ar la douleur ors qu’il
,, s’agit de refluer aux iniu es efforts des hommes.
,, Tant s’en faut que ce tremblement de terrenous
,, doive rendre nos ennemis plus redoutables , qu’au.-
,, contraire je le confidere comme un piege que Dieu
,, leur tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous ont
,, fait. Vous voyez que ce n’eil ny en leurs forces
,, ny en leurs armes ; mais feulement en nos mal-
,I, heurs qu’ils mettent leur confiance. Or quelle ef-
,, erance eut dire plus trompeufe que celle qui. au
,, lieu d’ re Fondée fur nous.mefmes ne l’e que
,, fur les adverfitez des autres i Rien n’eil moins
u alluré parmy les hommes que les bons 8c lamait.

vais
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vais fuccés : ils changent en un moment comme
il plaift à la fortune; octant-il en chercher ailleurs
des exemples puifque nous le connoillbns par nous-
mefmes ë Comme donc nous les avons vaincusdans
le premier combat , a: qu’ils nousont-vaincus dans
le recoud : n’ay-ie as furet de me promettre que
nous les vaincrons ans celuy-cy lors qu’ils le croi-
ront eflre viâorieux , parce que la trop grande con-
fiance empefchc de le tenir fur fes gardes , 8c que
la defiance fait agit avec prudence ôtavec confide-
ration 2 Ainfi ce qui vous fait craindre m’allùre,
acaufe que ce fut cette dangercufe confiance qui

- donna moyen à Athcnion de vous furprcndre 6c de
vous attaquer lors que vous vous engageal’tes dans
le combat contre mon ordre avec trop etemerite’.
Maintenant voûte prudente retenue 6c voilre m0-
deration me promettent la victoire: 8c c’ellla dif-

ofition où vous devez dire avant le choc. Mais
lors que vous en ferez venus aux mains, vous ne
(gantiez témoigner trop d’ardeur pour faire con-
noiltre a ces impies qu’il n’y a oint de maux, de
quelque collé u’ils viennent (En du Ciel ou de la
terre, qui pui cnte’ronner les Juifs, ny leutlàire
perdre courage: mais qu’ils combattront jufqu’au
dernier foûpir plûtofi que de fouffrir d’avoir pour
maifires ces perfides qui ont fifouvent couru fortu-
ne de leur efire aliniettis. Les chofes inanimées ne
doivent pas non plus dire capables de vous donner
de la crainte. Car pourquoy vous imaginer qu’un
tremblement deterre foit le prefage d’un malheur!
Rien n’eil plus naturel que ces avitations des ele-
mens , 8c ils ne font d’autre mafqne celuy qu’ils
caui’ent a l’heure mefme. il le eutfairequequel-
plus lignes donnent fitietd’apprehender la pelle , la
amine, 8c des tremblemens de terre : mais lors

qu’ils font arrivez , plus ils (ont grands , plûtofl on
en voit la fin. Et quandmefme nous ferionsvain-

m5:

fit

et
fit
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n eus , pourrions-nous fouffrir davantage que nous
,, avons (culier: par cetremblementdeterre i Quel
,, effroy ne doit point aucontraire donner à nos enne-
,, mis un crime aullî épouvantable que celuy d’avoir
,, trempé fi cruellement leurs mains dans le fangde
,, nos Ambaliadeurs , 5c de n’avoir point eu d’horreur
,, d’offrirà Dieu de telles viflimes en reconnoilÏance
n de leur viâoire? Croyez-vous u’ils puilTent fedc-
n robcràfesfyeux, 6c eviter la fou re quelance fur les
n méchans on brasinvincibile, pourveu qu’anim’ez
,, du mefme efprit 8c du mefme cœur de nos P616
,, vous vous excitiez vous-mefmes âne laifiër pasim-
n punis ces violateurs du droit des gens? (hie chacun
,, de vous le te refente qu’il ne va pas feulement com-
,, battre pour a femme, peur f es enfans,& pour (a pa-
,, trie 3 mais .auilî pour tirer la vengeance du meurtre
fi de nosAmbafladcursTout morts qu’ils fout,ils mar-
,, cheront à la telle de nollre armée; à: fi vous m’en
n boulez, je fcray le (premier à m’expofer aux plus
,, grands perils. Mais ur tout fouvenez vous ue nos
n ennemis ne [sauroient foûtenir voûte eEort, l vous-
,, mefme ne le rendez inutile par voûte temerite’.

A re’s que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il of-
frit es facrifices a Dieu, pallia le Jourdain , 8c le
campa allez prés des ennemis 8c du challeau de Phi-
ladelphc , dont chacun des deux partis avoit deflèin
de fe rendre maillre. Les Arabes detacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les Juifsles repoulle-
rent 5c occuperent la colline. 11 ne le pailloit point de
jour qu’Herode ne mill fon armée en bataille, ôc
ne harcelall les ennemis ar de continuelles cicat-
mouches. Maisquoy u’i le fugaflafient de beau-
coup en nombre, ilsc oientfie rayez, 8c Eltm
leur General plus que nul autre , qu’ils n’ofoient
.fortir de leurs retranchemens. Herode les y atta-
qua , 5c ainfi ils furent contraints d’en venir a un
combat avec un extrême defordre , parce qu’ils

n’avoient
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n’avoient-nulleeiperance-de vaincre. Durant qu’ils
refiflerent le carnage ne fut pas grand : mais lors

u’ils prirent la fuite plufieurs firrenttucz , &plu.- .
Fleurs sientretuerent eux.mef mes [tant la confufi on
efioit grande. Cinq milledemeurerent morts fur la
place dans cette fuite, 8e le relie fut contraint de
rentrer dans leur camp. Herodeles y afficgea anili-
toii, ô: le manquement d’eau joint à dlautresin-
commoditez les reduifit Bila derniere extremite’. ils
envoyetent lu offrir cinquante talens pour leur
rançon : ô: i traitta ces Ambaflàdeurs avec tant
de mépris , qu’il ne daigna pas feulement les écou-
ter. Leur foif s’augmentant toûyours 5c leur ren-
dant la vie infupportable , quatre mille fouirent en
cinq iours 5c (e rendirent à difcretion aux Juifs , qui

. les enchaifnerent. Le fixiéme iourlc rafle radait au
defefpoir fouit pour mourir les armesala main: a:
il y ement fept mille de tuez. Une fi grande perte fa-
tisfit lavengcanee d’Herode , à: abattitde telle forte
l’orgœuildes Arabes qu’ils le prirent pour leur pro.-
uâeut.

CHAPITRE XV.
Antoine ayant eflé vaincu par Augnfie à la Lamine

d’Æium . Hernie va trouver Augufle . (9’ luy
parle figemmgfiment qu’il; afin! amitié , (9’

le "fait «fuite du: fer E au avec tantde ma-
i sulfitent: qu’Aungk augmente de hmm; fin

Royaume.

LA ioye qu’en: Herode d’un fumés fi lorieux 81:
fut bien-roll: troublée par la nouvelle (la la vi-Hîfl- JE!

lioit-e remportée-pa’tAugufleà Aâium. ni ayant ,2, 3,!"
rien ne (on amide avec Antoine ne luy il alors.chap. a.
wappre ender. Le peril n’efloit pas neanmoins fi.’(°’"-’3°

grand qu’ilfel’imaginoit: car Augnfie ne pouvoit.

Guerre Tome l. G con-
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confiderer Antoine comme entierement ruiné tan- ,
dis que ce Prince demeureroit attaché à (on party.
Dans un tel renverTement de fortune Herode (e
creut obligé d’aller trouver Augufle à Rhodes, 8e
parut devant luy fans diadème , mais avec une ma-
jefie’ de Roy; 8c fans rien diffimuler de la verite’ il

a; luy parla en ces termes. J’avoue, Grand Prince,
n que j’ay l’obligation de ma couronne à Antoine , 8c
a) vous auriez éprouvé que je neluy efiois pas un Roy
n inutile, fi la guerreoù reliois en age contreles Ata-
» bes ne m’eul’t point empefche’ de joindre mes armes

a) aux fiennes. Nele pouvant, jel’ay affifiéde nan-
,1 tiré de blé , 6c de tout ce quia efié en ma puiflgnce.
u Je ne liay pas mefme abandonné depuisla journée
a) d’Aâium , parce que jele reconnois pour mon bien.
a; faneur. Quefi je n’ay pûle fervir dans la ucrre en
n combattant avec luy comme je l’aurois efire’ , je
a, luy ay donné au moins un "es-bon confeil , en luy
a: faifant voir que le feu] moyen de rétablir fes affaires
n efloit de faire mourir Cleopatre; auquel cas je luy
n offrois del’argent, des places , des-troupes, 6c ma
n performe pourcentinuëràvousfairela nette. Mais
a, (on aveugle paillon pour cette Prince e, 8c la vo-
,1 lonte’ de Dieu qui veut vous mettre entre les mains
a) l’Empiredu monde , ne luy ont pas petmisd’écourer

» une ropofition qui luy auroit en: flavantageufe.
n Ainil) jeme trouve vaincu avec l : 8c le voyant
n tombé dione fi haute fortune ilay (:26 de demis mon
a: fronde diadème pour venir vers vous, fans fonder
n l’efperance de mon falut que fur ma feule vertu , ô:
5) furl’experience que vous pourrez faire de ma fideli-
a) ’te pour mes amis.

Hcrode ayant parlé de la forte Augufie luy répon-
a: dit: Vous pouvez non feulement ne rien craindre;
n mais vous croire plus affermi que jamais danslvoflre
a) royaume , puif que vollre fidelite’ pour vos amis vous
n rend fi digne de commander. J’ay tant d’cflime de

l voflre
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van": generofite’ qu’il ne me reflequ’adefirer que n

vous n’ayez pas moins d’affection pour ceux qui W
fondavorifez de la fortune que vous en avez confer. H
vé pour les malheureux; a; je ne fçaurols blâmer se
Antoine d’avoir plus défère a Cleopatre qu’à vos es

confeils, puifque je dois à fou imprudence voûte "
aEeâion pour moy. Vous avez deja commencé a tr
me la témoi ner en envoyantà Ventidius du fecours ü
contre les G adiateurs qui ont embraife’ le party se
d’Autoine. Aiufi ne doutez point que je ne vous N
faire confirmer dans vofire royaume par un Arreil: tr
du Senat , 6e que je ne prenne plaifirà vous donner «
tant de preuves de mon amitié que vousne vous ref- tr
fentirez point du malheur d’Antoine. I (r

Enfuite d’une réponee fifavorable Augufle remit
le diadème fur le front d’Hetode, 8c le confirma dans
[on royaume par un aâe, dans lequel il parloir de lu
d’une maniere tres-avanta eufe. Ce Roy des Juifs
apre’s luy avoirfait de gran s refens le pria d’accora
der la grace à l’un des amis ’Antoine nommé Ale-
xandre: mais il letrouva fi animé contre luy acaufe
des ofences qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne luy
fut pas poflîble de l’obtenir.

ngndAugufle paifa de Syrie en Égypte Herode 82.
le teceut dans Ptolema’ide avec une magnificence in-
croyable: &lors que ce grand Empereur faifoit la
reveuë de fes troupes il le faifoit marcher achevai
aupre’s de luy. Ce ne fut pas feulement par de fuper-
bes fei’tins qu’Herode luy fit connoii’tre à: à fes amis

qu’il avoit l’ame toute royale: il fit donner à fou
armée, lors qu’elle alla à Pelufe, des vivres en abon-
dance; ’8: la pourveut à fon retour dans deslieux
fecs 8c arides non feulement d’eau ,’ mais de tout ce

dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniere
d’agirlu acquit une telle reputation de generofité
dansl’e prit d’Augul’teôc de tous fes foldats , qu’ils

difoieut que le royaume de Judée n’efloit pas allez

G a grand
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’ grand our un fi grand Prince. Ainfi lors qu’apre’sla

mort e Cleopatre 8c d’AntoineAugufle alla en E-
’ Eylau il luy donna quatre cens Gaulois qui fervoient

e gardes à cette Princelfe , ajoûta de nouveaux hon-
neursa ceux qu’illuy avoit déja faits , luy rendit cet-
te partie de la Judée qu’Antoine avoit accordée à
Cleopatre; comme auflî les villes de Gadara , d’Hy-
pon , a: de Samarie ; 8c fur la colle dela mer Gaza,
Anthedon, Joppé , a: la Tour de Straton. La libera-
lité d’Augufie ne ’s’arrefi’a pas encore la. Car pour

témoigner jufques a quel point alloit fon ellime pour
le merite de ce Prince il luy donna auflî’la Trachoni-
te 8c la Bathanée , 8c y ajouta encorel’Auranite par
l’occafion que je vay dire. Z 1-: N o D o n r. qui avoit
affermé les terres de Lifanias envoyoit continuelle-I
ment de laTrachonite des gens pillerle bien de ceux
de Damas. Ils en porterent leurs plaintesàV A a U s
Gouverneur de Syrie 5e le prierent d’en informer
l’Empereur. Il le fit , 6e Auguf’te luy manda d’exter-

miner ces voleurs. Varus ayant exeCuté cet ordre 5:
confifque’ lebiende Zenodore -, Augui’te le donna à
Herode afin que ce pais ne pûi’t a l’avenir fervir en-
core de retraite à des voleurs , 8c l’eflablit en mefme
rem s Gouverneur de la Syrie. Dix ans aprés ce
pui ant Empereurei’ta nt revenu dans cette Province
defendit a tous les Gouverneurs de rien faire fans le
confeild’Herode: 5c lorsque Zenodore fin mort il
luy donna toutes les terres qui font entre la Traeho-
nite 8c la Galilée. Mais ce qu’Herode efiimoit in-
comp arablement plus que tout le telle efioit,qu’Au-
grille n’aimait performe tantque luy après Agrippa;
8c qu’Agri pa n’aimait nul autre à 1’ ’ al de luy a-

pre’s Augu e. Quand il fetrouva élevé a ce comble
de profperité il fit voir la grandeurde fon aine par
l’entreprife la plus grande à: la plus fainte qui fe
pouvoit imaginer.

Cam
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CHAPITRE XVI.
Superôer alfa: fait: en tirer-grand nombre par He-

rnie un! au dedans qu’au dehors de fin rajeu-
me’. entre lefquel: furent ceux de rebalIir entie-
rement le Temer de JeruIÎIhm C9 la ville de
Caftans. Ses extrême: liberuliteb. Avantagerqu’il
avait 1’86th de la nature auflï-ôieu que de la far-

fiait.

E Prince alors fi heureux fitlen la quinzième
année de fon regne rebafiit le Temple de Je- dË’Ê’gg

rufalem avec une depcnce 8c une magnificencein- Liv. in. l
cro ables. Il enfermaau dehors deux fois autant mal” "-
d’e pace qu’il y en avoit auparavant , éleva alen- ÏÎÇîiijÎ

tout de fond en comble de fuperbes galleries qui cl"?- 9-
le joignoient du collé du Septentrion à la forte- a; 313;;
telle qu’il ne rendit pas moins belle que le palais dit chif-
royal , 8c la nomma Antonia en l’honneur d’An- à: à";

mine. i année.Il fit faire auliî dans le lieu le plus e’leve’ de la 84»-

ville un palais avec deux tus-grands appartemens
fi riches 8e fi admirables qu’il n’y a point mefme
deœmples qui leur punirent efire comparez : 8c il
nomma l’un de ces deux appartemens Cefateon,
8c l’autre Agrippion en l’honneur d’Auguile à: d’A-

. grippa- 4Mais ce ne fut pas feulement parties palais qu’il
voulut conferverfon nomala ofierité 8c immor-
talifer la memoire. ’11 fit ba ir aufiî dansleterri-
taire de êamarie une parfaitement belle ville qui a-
voitvin fiadesde circuit le qu’il nomma Scbafle
C’dl à En Auguile. Entre autres edifices dont il
l’embellit il y bailit un tres.grand Temple devant
lequel il avoit une place de trois (tacles 8c demie ,
& leco craâ Auguile. Quant 31a ville il la peupàa.

G. 3 e
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de fix-mille habitans , leur donna d’excellentes ter-
res à cultiver , 8c les rendit heureux par les privileges
qu’il leur accorda.

Cegenereux Empereur ne voulut pas une: fans
reconnoifla nec ces marques de l’affection d’Herode :-

il joignit encore de nouvellesterresafes Bilans: Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude élevaà
fou honneur dans un lieu nommé Panium prés des
fources du Jourdain , un autre Temple tout bafli de
marbre blanc. il y aprOche de la une montagne (î
haute qu’il femble que fou fommet touche les nués ,.
5c entre les affreux rochers dont elle cil environnée
on void dans la profonde vallée qui cil au deffous
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent
d’enhaut ont par la longueur du temps cavée de telle

. forte, ne ceux qui la veulent fonder ne fçauroient
trouver e fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle

contientt C’en du pied de cette caverne que fartent
les fontaines dont on croit que le Jourdain tire fa
f ource. Mais nous en parlerons plus particulierement
en un autre lieu.

CePrince fit aufiî baf’tir auprés de Jericho , entre

le chafleau de Cypros 8c les anciennes maîfons roya-
les , d’autres palais lus commodesà qui ildonna les
noms d’Augufle 6c ’Agrippa a 8c il n’y eut point de î

lieu danstoutfon royaume propre à rendre celebre
’le nom de ce grand Empereur qu’il n’employafl à

cet ufage. llluy baflit dans les autres Provinces plan
fleurs temples aufquels il fit de mefme porter fou
nom.

Lors qu’il faifoit la vifite de fesvilles maritimes,
ayant trouvé que la Tout de Straton tomboit en
ruinerantelle efioit ancienne, 8c que fOn allient
la rendoit capable de recevoir tous les embelliflè:
mens que fa magnificence luy voudroit donner, il
nela fit pas feulement reparer avec des pierres tres-
blanches 5 mais il y éleva unpalaisfuperbci. a! à?
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fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là
combien f on ame efloit grande 6c élevec. Cette vil-
le efl aflîfe entre Dora 5c Joppé fur une colle fi dé-
pourveuë de ports que ceux qui veulent aller de la
Phénicie en Egypte font contraints de relafcher en
haute mer, tant ils apprehendent le vent nommé
Africus, ui pour peu qu’il fouille éleve 5c poulie
de fi grands flots contre les rochers , qu’ils augmen-
tentcncore en s’en retournant l’agitation de la mer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fique fe rendit par fes foins, parfadepence, 5c par
fon amour pour la gloire , victorieux de la nature.

’11 fit, malgré tous les obf’tacles qui s’y rencontroient,

ballirunportplusfpacieuxqueceluyde Pire’e , dans
lequelles plus grands vailfeaux pouvoient dire en
feureté contre tous les efforts de la tempeile , a:
dont la flruéiure efioit fi admirable qu’on auroit
ereu qu’il ne fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce
merveilleux ouvrage. Aprés que ce grand Prince
eut fait prendre les mefures de l’étendue que devoit
avoir ce port , comme la mer avoit en cet endroit
vingt braifesde profondeur, il y fit jetter des pier-
res d’une grandettt fi prodigieufe que la lufpart
avoient cinquante pieds delo , *dix de arge 8c e 1mm,
neuf de haut. 1l en avoit me me de plus grandes; a? Wh
6c il combla ainfi cet efpace juf ues a fleur d’eau.
La moitié de ce mole qui avoitdcux cens pieds de e-
laqge fervoit àrompte la violence des flets, 8c on
ba it fur l’autre moitié un mur fortifié de tours , à
la plus grande 5c plus belle defquelles Herode don-
na le nom de Drufus fils de l’imperatrice Livie
femme d’Augulle. il y avoit au dedansdu port de
grands magazins voûtez pour retirer toutes fortes
de marchandifes, 8c diverfes autres voûtes en for-
me d’arcades pour loger les matelots. Une defcente
tresagreable 8c qui pouvoit fervir d’une mes-belle
promenade environnoit tout le port , dont l’entrée

G a citoit.
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cfioitoppofée auvent debifequi efl en ce lieu-là le
plus favorable de touslesvents. Aux deux collez de
cette entrée ei’toient trois cololfes appuyez fur des
pilafires, dont ceux qui elloient a la main gauche
eiloient foûtenus par une tout extremement forte ,
ô: ceux de la main droite par deux colonnes de pier- ,
re fi grandes qu’elles furpaifoient la hauteur de cette
tour. On voyoit alentour du port un rangde mai-
fous ballies d’une pierre tres-bl’anche , 8c des rues
également diflantes les unes des autres qui alloient

. de la ville au port. On baf’tit auflî fur une col-
line qui ell vis a vis de l’entrée de ce ort un tem-
ple à Augulie d’une grandeur &d’une eauté mer-
veilleufe. On y voyoit une flatuë de cet lllulll’c Em-

creut auflî rande que celle de Jupiter Olympien
à" le model e de laquelle elle avoit el’té faire, 6C
une autre de Rome toute femblablcà celle de la Ju-
nond’A os. Hérode fe propofa en baûiflant cette
grande vi le l’utilité de la Province: en confimifant
ce fuperbe port , la commodité 8c la feurete’ du com-
merce: 6c en l’un 8c en l’autre aufli bien qu’en ce
temple fi magnifique la gloire d’Augulle en l’hon-
neur duquel il’donna le nom de Cefarée a cette ad:
mirableôc nouvelle ville. Et afin qu’il n’y man.
quafi rien de tout ce qui la pouvoit rendre digne de
porter un nom fi celebte , il ajoûtaà tant de grands
ouvrages un marché le plus beau du monde, 8c un
theatre 6c un amphitheatre quine cedoient point
au relie. il OrdODM’CnfiJÎIC des jeux 8c des fpeâa-

des qui fe devoient celebret de cinq ans en cin ans
en l’honneurd’Augulle; (Huy-mefme en fit aires
l’ouverture en la cent nonante-deuxie’me Olympia-
de. llpro ofa dettes-grands prix non feulement à
ceux qui emeureroient viâorieux dans ces jeux
d’exercices; mais auffi aux feconds 8c aux troifié-
mes qui auroient aprés euxremporté le plusd’hom

neur. ’ . il.
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Il fit auŒ rebaflir la ville d’Amhedon que h

Encre avoit ruinée , 84 lanomma Agrippine pour
* ancrer la memoire d’Agrippa fou amy , dont il
fit ravcr le nom furla porteduremplc qu’il. y fit
ba ir..

ne fi ce Prince témoigna tant d’afi’eétion pour

des errangers, il n’en fit pas moins paroiflre pour
fis proches. Il bafiir dans le lieu le plus fertile de
(on Royaume 8c que les eaux 8e les bois rendent

.extremcmenr agreablc , une ville qu’il nomma An-
tipatrjde acaufe de (on pare; 8c au doms de Jeriv.
cho un chafleau qu’il nomma Cypron , du nom de
fa merc, 8: qui n’eftoir pas moins recommandable
par fa force que paria beauté. Comme il ne pouvoit
auflî oublier Phazaël [on frere quiil avoit fi panier;
-lieremcnr. aimé , il fit pour honorer fa memoire
pluficurs excellcns cdificcs. Le premierfin une tour
dans Jcrufalem qu’il nomma Phaza’ele, dont nous
verrons danslafuire quelle citoit la grandeur a: la
force: 8c il baflit auilî aupre’s de Jericho du toilé
du Septentrion une ville à qui il donna le mefme
nom.
’ Aprés» avoir travaillé avec tant de magnificen-
ce à rendre les noms de f es amis ô: de (es parens cc-I
lehms à la poflcrité , il ne s’oublia pasluy-mefme.
Il fit baflir a l’oppofite de la montagne qui dl du.
coflé de l’Arabie un chaficau extrememcnr fort
qu’il nomma Herodion , 8: donna le. mefme nomi
aune colline diflantc de foixante fiades de Jerufa-
.lem, ui n’cfloir pas naturelle, mais qu’il fit e’lo.
ver en orme de mammelle avec de la terre portée ,
a: dont il environnale (ommet-des tours qui efloientr
rondes. Il bafiir au defrous des Palais , dont lede»
dans n’cfloir pas feulement tres.riche, mais le de.
hors efioit fifuperbe qu’on ne lcwpouvoit voir fans
admiration. il y fit venir dclbrt loin 8c avec une
’çxtrêmc dégerme grande quantité de belles eaux ,r

- G. 5 ’ ü
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8c l’on y montoit par deux cens degrez de marbre
blanc. Il fit auffi faire au pied de cette colline un au.
trcPal’aispourl’oger fesamis, qui citoit fi fpacieux
a fi rempli de toutes forts de biens , qu’à n’en con-
fiderer que la grandeur 6e l’abondance on l’auroic
pris pour une ville : mais fa magnificence faifoit af-
fez voir que c’efloit une maifon royale.

Enfuite de tant de rands ouvrages entrepris ô:
achevez par ce Prince fans la Judée , il voulut auifi
faire connoiiirc au dehors que fa magnificence n’a-
voir point de bornes. Il fit faire àTripoly, à Da-
mas , ô; à Prolemaïde des colleges pour infiruirc la
ieunefre : à Biblis de fortes murailles : a Berithe,
ët à Tyr des lieux d’ailèmblée , des magafins pu-
blics, des marchez 8c des temples r 8c à Sidon , &-
à Damas des tbeatres. Il fit faire aulildes aqueducs
pour conduire de l’eau à Laodieee , qui efi une ville
proche de lamer r se à Afcalon des bains , des fontai-
nes, a: (les portiques admirables tant par leur gran-
deur que par leur beauté. Il donna. à d’autres des fo-
refis a: des havres , a d’autres des terres , comme fi
elles enflent eu droit departici et aux biens de (on
Royaume; 6: àd’autres, and; qu’àCoos, des re-
venusanuuelsôe perpetuels, afin qu’ils ne puffin:
jamais perdrela memoire de l’obligation qu’ils luy
avoient. Il d-ifiribua aufli du ble’ à tous ceux qui
en avoient befoint; prefla fouvent de l’argent aux
Rhodiens pour leur donner moyen d’équiper des
floues; ô: le rem led’Apollon Pytbien ayant eûé
brûlé, il le fit re aire plus beau qu’il n’ciioit aupa-

ravant. ’(Et ne pourroisie point encore dire de la libers-
lîté qu’il fit paroiflre envers les Lyciens ,- envers ceux

de Samos, 8e dans toute l’ionie? Arbenes, Lacedet
moue , N icopolis, 8c Pergame de Mifie n’en ont-el-
les pas auŒ fenti les efi’ets en plufieurs manieurs? La
grande placed’Antioche de Syrie a vingt Radis

. .- e
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de longueur, efi’ant toûiours fi leine de fange que
l’on ne pouvoit y marcher , ne l’a-nil pas fait paver
de marbre , ô: embellir par des gallcries où l’on cil a
couvert pendant la fpluye i

Mais outre ces aveurs faites en particulicra tant
p de villesôc àtant de peuples :- quelles louanges ne

merite-t-il point de celle que les Elidiens ont receuë
de lu , puifquc non feulement toute la Grece ne luy
en e pas moins redevable qu’eux 5 mais que toutes
les parties du mondemula reputationdes jeux Olym-
piques s’efi répanduëfont o ligées d’y prendre part?

Carlors qu’il alloit a Rome, ayant trouvé que ces-
ieux quiefloientla feule marque ui refioit de l’an-
cienne Grece , ne pouvoient plus e celebrer manque
de l’argent neceflaire pour en faire la depcnce , il ne
a contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient rem orter les viâorieux :- Il établit mef me
un fonds capable de fatisfaire à perpetuite’ a cettede’-

pence, &eternifa ainfi fa memoire. ’ v
Je n’aurois jamais fait fi i’enti’cprenois de rappor-

ter toutes les dettes qu’il a acquittées, se toutes les
impofitions dont ila foui .e’ les peuples , rincipa-
l’ement ceux de Phazaële , e Balaneote 8L es autres
villesvoifinesdcla Silicie, aufquclles il auroit fait
encore beaucoup plus de bieus’il n’avoir apprchendc’

de donner de la ialoufie à leurs Seigneurs , comme
s’il eût voulu le les acqucrir en leur témoignant plus
d’aiïeëtion u’eux-mcfines.

La force u corps de ce Prince avoit du rappOrt à
la grandeur de flan ame. Car fe plaifant fort a la
ehailêôc eflant "es-bon homme de cheval , il n’y
avoit point de belles fi villes qu’il ne jo’ nifl : Se
comme il r: trouve en ce pais quantité e cerfs 5c.
d’afnes ramages , il’en tua quarante en un ("cul jour.
Il rc’üfliflbit auflî de telle (on: dans tous les autres

exercices, 5c efloitfi extrêmement vaillant , que
les plus brava-ne pouvoient danslaguerre ramena

G 6 (En:
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fan effort, ny les plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur a: quelle iulleiÎe illançoit le ia-
velot 8e tiroit de l’arc.

Qe s’il avoit receu tant d’avantagesde la nature,
il n’eut as moins de fluet de feloiierde la fortune.

.Elleluy ut toûjours fi favorable qu’ellele rendit vi-
âorieux dans toutes-fes’guerres , fil’On en exce te

"quelques occafions dont le mauvais fucce’s ne luy
peut du: attribué , mais à la perfidie de quelques
traîtres , ou à la temerité deles foldats.

CHAPITKE XVII;
Par que]: divan mouvement d’zmbition . dejaloufzï,

(9’ de défiance le Roy Hernie le Grandflrprirpar le:
cabale: (9’ le: calomnie: d’Antipater , de Piranha. .
(9’ de Salomé , fit mourir [gram GrandSatrifica-
ma à qui le qujume de jutiez appartenait , Art-fio-
hde fiera de Attriamme n Miriamme fa femmes,
(’3’ Alexandre C9" Artflobulefirfilr.

9 I. DES aŒiâions domefiiques troublerent la tratt-
mî; de! ’quillité de ce regne qui faifoit pailler Herode
à?" our l’un des plus heureux Princes de (on fiecle , 8e
dupa-4- a performe du monde qu’il aimoit le mieuxen fur la
fixai. icaufe. Il avoit apre’s eflre monté Fur le trofiie re-
tilapia. ’pudie’ fa premierefemme nommée Doris quieiioit
in: deJerufalem, pour épeurer Mariamne fille d’Alcxn

l I ’ andre. Ce mariage divifa toute fa maifon ,4 841e
x mal augmenta encore aprc’s fonIretour del Rome.

Les enians qu’il avoit de cette PrinceilÈ l’avaient v
porté a éloignerde fa Cour Antiparer fils de Doris ,

. fans luy ermettre de venir a Jetufalem qu’aux
jours de elfe, 8c il avoit fait mourir Hyrcan aïeul
Imaternel de Mariamne fur ce qu’il l’avoir fou gon-
ne’ d’avoir formé une enireprife contre luy. epuis
avoir elle delivre’ de captivité. Car Barzapl’iarnes

v I aptes.
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apre’s s’eflre rendu maillre de la Syrie l’aya rit mené

prifonnier au Roy des Parthes, les Juifs qui halai»
rem au delà de l’Eufiate touchez de compaflîon de
(2m malheur avoient payé (En rançon 5. 5e il ne feroit
pas mort s’il cuit fuivi le confeil qu’ils luy don-
noient de ne point retourner auprès d’Herode. Mais
le mariage de fa petite fille avec ce Prince, a: encore
i lusle defir de revoirfon pais furent des ieges our
luy dans lefquels ilne pût s’em efcher ctom er;
8e quoy qu’il n’afi’eâafi: point. e regner ,. ce quele

royaume l appartenoit legitimement pailla dans
la creance ’Herode pour un crime qui meritoitdc
luy faire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfansde Mariamne, deux
filles, 8c trois fils, dont le plus jeune mourut à
Rome où il l’avoir envoyé our y dire inflruit
dans les fciences 5 8c il faifgit élever les deux
autres à la royale, tant acaufe de la grandeur de
leur naifiance du cofié de leur mere , que parce
qu’il les avoit eus de uis eilre arrivé à la couron-
ne. Mais rien n’agifloit en leur faveur fi puiflam-
ment fur fon efprit que fon incroyable paillon
pour leur mere : elle augmentoit tous les jours
de telle forte qu’il fembloit dire infenfible aux
offences u’il en recevoit. Car cette Princeffe
ne le haï oit pas moins qu’il l’aimoit ; a elle avoit
tant de confiance en l’afieéfim qu’il luy portoit:
qu’elle ne craignoit point d’ajouter aux fuiets qu’elle

luy donnoit fans celle de la changer en aven-fion,
des re roches de la mort d’Hyrcan fon ayeul ,t 8c.
de cel e d’Arii’tobule fou frete que fon innocence,
fa beauté, 5c fa ieuneilî: n’avaient pû garantir des
elfes de fa cruauté- Il l’avoir établi rand Sa.
crificateur à l’âge de dix-fept ans ; p 8c es larmes
de ioye répandues par le peuple lors qu’ils le vi-
rent entrer dans le Temple revcilu de ce faim ha-.
bit luy donnerent tant de. iaIOufie, qu’il l’envoyi:

. G 7 .
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la nuiâ à Jericho, ou des Galates le noyerent pu
fun ordre dans un étang.

Cette Princefie ne fe contentoit pas de faire ces
reprochait Herode , elle traitoit auiiî fa mcre 8c fa
(leur d’une manier: outragcufe; 6c il le foufiioit
fans luy en rien dire, parce que la violence de fou
amour luy fermoit la bouche. Mais il n’y av oit rien»
aucontraire que cesfcmmes tranfportées de fureur
à: du defir de fc venger ne fificnt pour l’animer con-
tre elle.Elles n’épa nerent pas mefme fou honneur:
actpour la faire pa cr dans fou efprit pour uneim.
pu ique elles l’accuferent d’avoir env éenE ’p-
te fon portrait a Antoine que chacun cavoit et re’
l’homme du mondele plus pafiîonne’ pour les fem-

mes , 8c qui pourroit ainfi fe refondre à le faire
mourir pour fe rendre maiüre de la fienne. Ces pa-
roles furent commeun coup de tonnerre ui frapa
Herode 8c alluma dansfon cœurle fende a ialou.
fie. il fe reprefentoit en mefme temps qu’il n’y avoit
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fufl capable de porter Antoine , elle
qui pour avoir le bien du Roy Lifanias ô: de Malch:
Roy desArabcs avoit cité caufe qu’il les avoit fait ”
mourir; a: qu’ainfi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre fa femme, mais aufii de perdre la
vie. Dans cette agitation ô: eerroubleoù il efioit,
lors u’il’partir pour aller trouver Antoine, il com-
man a à Jofeph mary de Salomé fa fœur de me;
Mariamne fi Antoine le faifoir mourir: &Jofeph»
fut fi imprudent ue de reveler ce fecret a. cette
Princeffe par le de ir de la perfuader de l’extrême
amourdu Roy fon mary, enluy faifant voir qu’il
ne pouvoit foufirir que mefme la mort le feparaiï
d’elle. Ainfi lors qu’Herode, à fon retour, luy faifois

toutesles proreflations imaginables de fa palliait 8c
l’alluroir qu’elle feule pofledoit fon cœur, elle]

a; répondit : Certes l’ordre que vous aviez donné a

- J aleph ’



                                                                     

LIVRE Flamant, CHALXVII. 1-595
Jofeph de metueren cil un grand témoignage. Ces «a
paroles fi furprenantcs luy firent croire qu’il faloit
acceiiairement qu’elle fe full abandonnée ajofeph
pour avoit pû tirer de luy unfecretde cette impor-
tance , 8e il fc jetta de deifus fonlit tout tranfporté de
fureur. Lors qu’agite’ de la forte il fe promenoit dans
fou palais Salomé arriva , se pour ne pas perdre une
Occafion il favorable de ruiner Marianne elle le
confirma dans fes foupçons. Ainfi fa jaloufie telle,
qu’un torrent que rien n’ell lus capable d’arreiler- ,
luy fi: corrunan cr qu’on ail :1 l’heure mefmetuer
Mariamneôclofeph. Maisiln’cu: asplûtofldon-
né cet ordre u’il s’en repentit; 8e on amour pour
cette Prince e plus violent que jamais triompha des
Fa colere. Il dominoit de telle forte dans fon ame 8c
fur fa raian que lors même u’il l’eut fait mourir il,
ne pouvoit croire qu’ellefu morte, maisluy par-
loir dans l’excés de fou defcfpoir comme fi elle cuit
eflé encore vivante, jufiques à ce que le tempsluy
ayant fîtitconnoifire u’il n’elloit que trop veritable
que luy-même fe l’e oit ravie a luy-même par fa
cruauté, il ne témoi na pas moins de douleur de
l’avoir perduë , qu’ilîuy avoit témoigné d’amour

lors qu’il la polledoit encore.
Les fils de cette infortunée Princeile heriterent de 9 3,,

la haine qu’une fi étrange cruauté avoitimprimée
dans le eœurde leur mere ; à: l’horreur d’une aâion

fi barbare leur faifoit confideret leur pere comme
leur plus grand ennemi. l Ils avoient toujours eflé
dans cc fentiment durant qu’ils faifoient leurs exer-.
cices à Rome r mais leurs pallions croulant: avec
leurs années il augmenta encore après leur retour en
Judée. Lors qu’ils furent en âge d’ellre mariez
Hérode fit épouferà Alexandre, qui efioit I’aifne’,

GLAPIIIRA fille d’Attcnr. urus Roy de Ca-
adoce, 8c à Antigone fon puifné la fille de Sa.

Line a tante , cette ennemie mortelle de leur unie,
Q.



                                                                     

94-

9.5

r60 Guru»: pas Jurrs comme LES Ron;
Laliberté que le mariage leur donnoit le joignant "a
leur haine pour leur pere les fit parler encore plus
hardiment contre luy, 8L leurs perfecuteurs ne man-
querent pas de prendre cette occafion de dire au
Roy que ces deux Princes confpiroiem contre (à vie
pour venger de leurs ropres mains larmer: deleur

.mere, 84 qu’Alexan re avoir refolu de s’enfuir en-
luire aupre’s d’Archelaus (on beau-pere (pour palle:

e.de là à Rome , 8e l’accuferdevant Augu
Herode fenfiblemenr touché de cet avis rappella

auprès de luy Antipater qu’il avoit eu de Doris afin
de s’en fervir comme d’un rempar pour l’oppoferà

les fracs , 8L il le parferoit à eux en tomes chofes.
Comme la grandeur des Rois dont ils efloient dcfi.
cendus du collé de leur mere leur faifoir méprifer là

e ballelTe de la naiflânce qu’Anripater riroir de Doris,

ce changement leur parut infupporrable, ô: ils en
concernent tant d’indignation que ne pouvant la
difïîmuler ils la témoignoient à tout le monde. Une

conduire fi imprudente les (airoit de jour en jour
diminuer de confiderarion : 8e Antiparer au con.
traire ne negli colt rien de ce qui (pouvoit avancer
[a fortune. l ne manquoit pas ’habileré, 8e il
n’y avoir point de eomplaifance dont il n’ufall pour
fe rendre a reable au Ro , ny d’artifices! dont il
ne r: fervi pour ruiner es- (rues dans (and rit;
fait par luy-mefme ou par (es amis: Cette a relié
luy reüflîr de telle forte qu’il les mit en d’un dene

pouvoir plus efperer defucceder au royaume. Car
Herode ledeclara (on fuccellèur par (on .reflamenr,
de l’envoya auprès d’Augufle dans un equipage ô:
avec toutes les marques d’un Roy excepté le dia-
dôme.

Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœur
qu’il ofa demander 8e obtint diHerode de recevoir
fa mere.en la placevque Mariamue avoit tenue: ,84
pour venir à bout de (on «hircin de perdrefesfi-es

. . * «se
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res il nia derant d’adreile 8c de flateriesenvers luy,
a: emplo a tant de calomnies contre eux, qu’il le
portaen n iufquesâvouloirlesfaire mourir. Ainfi
illes mena à Rome pour accufer Alexandre devant
Augufie d’avoir refolu de l’empoifonner. A peine
cet infortuné Prince pût obtenir la pertiriilîon de
parler pour le defendre :1 mais enfin ayant rencontré
en la performe de l’Empereur un juge beaucoup plus
habile qu’Antipater , 6e plus lège qu’Herode , il
fupprima par refpeél: à: avec une louable modeflic
les iniufiices de [on pere , 5c detruifit fortement tou-
tes les calomnies dont on s’efioit fervi pour le luy
rendre odieux. Il juflifia de mefme Antigone (on
fier: que l’on avoit envelo pé dans la f pofition du
mefme crime , 8e fit connoifire quel e avoit efié
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipater.
Il finit fon dif cours en difant que leur pere auroit pû-
avcc iullice les faire mourir s’ils eiloient coupa-
bles , à: il n’y eut un feu] detous les afiîfians de qui
il ne tirafl des larmes des yeux , .parce u’outre qu’il
citoit tres-eloquent , la confiance qu’i avoit en fon-
innocence rainuroit encore tant de grace à: de force
à fes paroles que l’on ne cuvoit n’eflrc pas perfua;
de dela inflice de fa eau e. lugufle en futfitouche’
que confidérant avec mépris toutes ces accufations
i reconeilia à l’heure mefme ces deux Ptincesavec
leur pere, à condition qu’ils lu rendroient toutes
fortes de devoirs, 5e u’il luy croit libredelaiiler
(on royaume à celuy e fes culons qu’il voudroit

choifir pour (on fucceileur. I
Herode partit enflure pour retourneren Judée;

&ibien qu’il femblafi avoir entieremenrpnnlonné
à Alexandre 8e à Antigone , Antipater qu’il ra-
mena auflî avec luy l’entretcnoit toujours dans fes .
defiances, fansroutefois faire paroii’tre famauvai-
le volonté pour eux, de peur d’oflëncer un aufli
puiilant entremetteur de. eux reconciliation (qu’-

e oit
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eiloit’l’Empereur. Herode ayant eu une navigation
favorable vint par la Cilicie à Eleufe , où le Roy
Archelaus , qui n’avoir pas manqué d’écrire à Rome

à tous fes amis enfaveur d’Alexandre , le receut avec
de grands témoigna es d’affeâion , à: de joye de
ce que fort gendre e oit rentré dans fes bonnes gra-
ces, l’accompagna jufques à Zephirie , 8e luy fit
prefentde trente talens.

Lors qu’Herode fur arrivé à Jetufalem il allem-
bla le peuple, l’informa en prefënee d’Antipater,
d’Alexandre , se d’Antigone de ce qui s’eiloit pure

dans fou voyage, rendit àDicu de grandes aétions
degraces de ce qu’il avoit fi bien re’ülll, 8e à Ans -
gu ed’avoir mis la aix dans fa maifon 5c re’üni les

trois freres , qui oit un bonheur qu’il efiimoit
plus que fon Royaume. Mais, ajointa-nil, j’affer.
miray encore davanta e cette union E car ce grand
Prince ne m’a pas feuliment donné un ouvoir ab-
Îolu dans mon Eilat; mais il a aullî lai é en ma du:
poll lion de choifir pour mes fucceifeurs ceux de me:
enfans que je voudray. Ainfi je declare que mon in-
tention cil de partager le royaume entre eux: ce que
je prie Dieu de tout mon cœur d’avoir agreable , ô:

sa vous de l’approuver. Je croy ne pouvoir rien faire
n de plus juile , puif ne fi Antipater a l’avantage
p d’el’tre lusâ é ue l1e3freres, ils ont celuy queleur

n donnera nobgle ede leur fang , 8e ue mon Royau-
a, me el’t allez grand pourleur fuflîre a tous trois. Ho«
A! norez donc ceux que l’Empereur a eu la bonté de
, , réunir, 8e que leur pere nomme pour fes fucceKeurs.
a) Rendezleur à chacun felonleurâ e le refpeâ odes
s, devoirs qu’ils ont fluet d’attandre dge vous : Ne chan-
a: gez point l’ordre ne la nature a établi: a: fouvenez-
sa vousque voush’o ligeriez pasrant celuy à qui vous
a; rendriez]: lusd’honneurquoy qu’il full plus jeune,
sa que vouso enfericzfesaifiiez. Comme je fçav que
n le vice ou la vertude ceux qui approchent les Brin-

. ces
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ces entretient ou trouble leur union , je prendra
foin de leur donner pour amis «Sade mettre aupres
d’eux ceux de leurs proches que je connoillray les
plus capales de les maintenir en bonne intelligence
6e fur qui je pourray m’en repofer. Je defire nean-
moins que pour le prefent, non feulement ces pet-
fonnes que je choifiray , maistous les Officiers de
mes troupes n’efperent rien que de moy feul : car ce
n’efi pas encore mon royaume que je donne a mes
enfans , c’eft feulement l’aifurance de le poileder

un jour, 8c une joye qui ne leura portera aucune
peine, puifquequand jenele vou rois pas je con-
tinue’ à eilre chargé du poids des aEaires de l’Eflat.

Confiderez tous quel efi: mon âge , ma maniere de
vivre, 8e ma picté : vous verrez que je ne fuis oint
fi vieil que je ne puiffe encore vivre affez ong-
temps 5 que je ne me fuis point plongé dans ces
voluptez qui abregent l’â e mefmedcs jeunes, 8c
que la maniere dont j’ay ervi Dieu me donne fujet
’ ’efperer de fa bonté qu’il prolongera mes jours.

Mais fi pour plaire à mes fils quelqu’un avoit
la hardieffe de me méprifer, je le châtierois com-
me il le meriteroit , non que je fois jaloux del’hon-
neur que l’on rendra à ceux que j’ay mis au mon-

de ; mais parce que je figay que les jeunes gens ne
fe lainent que trop aifément emporter à la vanité
6e a l’ergot-nil. (ë: chacun donc fe re refente que
fa bonne ou mauvaife conduite fera ’uivio de res
compence onde chaflimcnt. C’ell le moyen de fe
porter à me plaire 6e à plaire mefmea mes enlans,
puis qu’il leur ef’t avantageux que je regne ô: que
je fois fatisfait d’eux. Quant à vous mes enfans,
ajouta Herode , en adreilant fa parole à fes trois
fils , je vous exhorte à vousacquirer religieufement
de tous les devoirs aufquels la nature vous oblige
de qu’elle imprime mefme dans le cœur des belles
les plus farouches. Reconnoilfez envers l’Empe.

. teut-
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’,; reur ar toutes fortes de refpeâs l’obligation que

, nous uy avons de nous avoir tous réunis. Sçache’s
,, moy re’ de ceque je veux bien vous prier de ce que
,, j’ay roitde vous commander; &vivez tousdans
,, une union veritablement fraternelle. Je donneray
,, ordre qu’il ne vous manquera rien de ce que la dig-
,, nité royale demande: 5e fi vous demeurez unis je
,, prie Dieu de tout mon coeur de faire que ce que j’or-
a, donne re’üflîfe àvoi’tre avantage 8e afagloire. En

achevant ce difcours ilembralla fes enfans l’un apre’s
l’autre avec de grands te’moi nages d’affee’tion ce

fepara l’affemble’e , les uns efirant que les effets
répondillent à fcs aroles, 8e ceux qui ne deman-
doient quele troub e fnifant femblant de n’avoir pas
entenduce qu’il avoit dit.

watt aux troisfreres, tant s’en faut que cedif-
cours les réüniil, qu’ils fe trouverent aucontraire
plus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avoient en-

core elle. Car Alexandre 8c Ariflobule ne pqu-
voient foufi’rir qu’Antipater ’fuccedafl à une partie

du Royaume , ny Antipater de ne le pOHEder pas
tout entier r mais comme il elloit tres-diflîmulé
se "es-méchant il ne faifoit point paroiflre la hai-
ne qu’il leur portoir. Et eux aucontraire ar cette
hardieffe que donne la f lendeur de la nai ance ne
cachoient point leurs Æntimens. Plufieurs pour
faire laifiràAntipater s’infinuoient dansleur amiv
tiéa n d’obferver leurs actions. Ils ne difoient rien
qui ne luy fût aulEtoll ra porté , 6e ar luy au
Roy en y ajoutant encore. Xinfi Alexan re ne pou-
voit ouvrir la bouche fans qu’on en tirait de l’avan.
rage. On faifoit palier pour des crimesfes paroles
les lus innocentes: out peu qu’elles fulfentlibtes
e’e oit un pretexte uififant d’avancer contre luy’

dures-grandes calomnies 3 &des gens gagnez par
Antipater le pouffoient continuellement a parler
afin de donnerlieu à leurs faux.rapports , de par

quel.-
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’ quelque apparence de verite’ porter Herode à ajoûs -

sacreance atout le relie. Ce capital cnnemide fes
fieres n’avait point d’amis qui ne fanent fort fecrets,
ou que les prefens qu’il leur faifoit n’obligeailent à
ne point decouvrir les artifices defa conduite 6c de
fa cabale que l’on pouvoit dire ellre un myllere d’i-
niquité. D’un autre collé il avoit aufll gagné arde
l’ar ent ou par des careflès ceux uiavoient e plus
de amiliarite avecAlexandre, a n de lesengager
aletrahir, ôta luy rapporter tout ce que l’on di-
foit ou que l’on faifoit contre luy. Mais de tous les
moyens dont il fe fervoit pour ruiner f es fi’eresdans
l’efprit du Roy leur pere , le lus artificieux 8e
le plus paillant citoit, qu’au ieu de fe declarer
ouvertement leur ennemi il les faifoit accufer par
fes confidens , 8e apre’s avoir d’abord fait fem-
blant de les defendre il ap uyoit adroitement ce
qu’il Voyoit pouvoir perfua cr à Herode que ces ac-
eufationsefloient veritables , 5c luy faire croire
qu’Alexandre aloit fi méchant que le defir qu’il
avoit de fa mon le portoit a former des entreprifes
contre fa vie.

Tantde refl’orts qu’Antipatcr faifoit jouer en mê-

me tem s irritoient de plus en plus Herode contre
Alexand’l’e 8c Ariil Jbule : 5c autant que fon affe-
mon diminuoit pour eux elle s’au mentoit pour
luy. Comme il efloit dei; tout puiâant, les prin.
eipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclina-
tionsdu Roy , les uns volontairement , 8c les autres
pour luy plaire. Ses freres , Ptoleme’e le plus cherde
fes amis, a: toute la maifon royale citoient de ce
nombre. En quoy ce qui citoit plus infupportable à
Alexandre citoit de voirque dans cette conf piratlon
faire pour le perdre rien nefefaifoit que parle con-
feil de la mere d’Antipater,qui étoit pour luv 8c pour
fou fiere une maraflre d’autant lus cruelle qu’elle
ne pouvoit fouErir qu’ils coll-ent avantage fur la:

99-
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fils d’avoir eu pour mere uueft grande Reine. Mais
ce n’ei’toir as feulement le credir d’Antipater qui
engageoit - acun àluy faire la cour par l’efperan.
ce d’en tirer de l’avantage; c’ei’toit auili pour obeïr

au Roy t car il defendoit a ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs aAlexandre 8c a fon fre-
re : a: ce Prince n’eiloit pas feulement craint par
l’es fujets , ill’eiloit aulfi par les étrangers, acaufe

qu’Augufle ne favorifoir aucun autre Roy tant que
luy , 6e qu’il luy avoit donné pouvoir de reprendre,
mefme dans les villes qui ne luy filoient oint allu-
jetties , ceux qui ferroient fon Royaume ans fa per-

mifiion. *Leperil où tant de mauvais offices &de calom-
nies mettoient ces jeunes Princes elloit d’autant r
plus grand qu’ils ne le connoilfoient pas , parce
qu’l’lerocle ne fe laignoir point d’eux ouvertement.

Mais comme il eut citoit facile de voir que l’affe-
&ion qu’il leur avoit autrefois témoignée fe refroi.
dînoit toujours davantage , leur couleur ne pouvoit
ne point augmenter aulfi. Antipater eut mefme
l’a rtifice d’animer contre eux Pheroras leur oncle ,
ôt Salomé leur rame à ’ui ilparloit avec la mefme
liberté que fi elle cuit elle fafemme : ô: la Princelfe
Glaphira contribuoit a entretenir 8c augmenter ces
inimiriez. Comme elle rapportoit fort origine du
coflé de fon pere a Themenus , de du collé de ù
mere à Darius fils d’Hil’tafpe , la difproportion qui
fe trouvoit entre fa riaifiance 8c celle de tout eequ’il
y avoit d’autres femmes dans le royaume, les luy
laifoit regarder avec mépris. Salomé s’en tenoit
tres offencée 5 8c toutes les femmes d’Herode ne
l’elloient pas moins de ce qu’elle difoit qu’il ne les
avoit époufées qu’àcaufe de leur beauté : car com-
me nous l’avons veu ce Prince prenoit plaifir ’a ufer
dela liberté que la loy nous donne d’avoir pluficurs
femmes: 6c" il n’y en avoit une feule d’elles qui ne

ha’ifi
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bill Alexandre par le reilèntiment de la maniere fi
oifenfantedonr cette Princelie fa femme lettraitoit.

Arillobule endre de Salomé aigrit encore da-
vanta e fon efprit 8c fe la rendit ennemie par les
teproc es continuels qu’il faifoit àfafemme de fon
peu de naiffance, 5c de ce qu’au lieu que fon frere
avoit époufe’ une fille du Roy,il n’avoit pour femme
que la fille d’un particulier. Sa douleur d’eflre trai-
tée de la forte la fit aller les larmes aux yeux s’en
plaindre a fa mené. Elle ajouta qu’Alexandre a:
Arifiobule difoient que fi jamais ils arrivoient a la ’
couronne ils reduiroient les femmes d’Hetode a
filerleur quenouille avec leurs fervantes, ô: donne- ’
relent pour toutes charges aux fils qu’il avoit eus ï
d’elles des offices de Grefiîers que la maniere dont

aa

il: avoient elle élevez les rendoit propres a exercer. «
Salomé fut fi outrée de ce difcours qu’elle le rappor-
ta auflîtoll à Herode: 8c comme c’elloit contre fou
propre gendre qu’elle luyparloir il n’eut pas peine
d’y ajouter foy.

On tient qu’une autre chofe le toucha encore
I beaucou plus fenfiblement ô: redoubla fa colere

contre es fils , qui fut qu’on l’affura qu’ils invo-

quoient continuellement leur mere; que pleurant
fou infortune ils faifoient des imputations contre
luy, &quecomme il donnoit fouvent afesfemmes
des habitsqui avoient eile’ a cettePrinceife, ilsdi-
foient qu’ils les leur feroient bien-roll changer en

des habits dcdeuil. .qu’y qu’Herode apprehendafl la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulut pas néanmoins perdre
toute efperance doles ramenerà leur devoir. Ainfi
citant fur le point de partir pour aller à Rome il
leur parla en peu de mots avec une feverité de Roy,
de leur fit un grand difcours avec-une bontede pere.
Il conclud par les ethrrera aimerlcurs fracs, 5C
leur promit d’oublier toutes leurs fautes pallees

pour«
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n pourveu qu’ils fe conduififlent mieux à l’avenir; Il;
,, uy répondirent qu’il leurferoit aifé de juilifier qu’il

,, n’y avoit rien de plus faux que tout ce qu’on luy
,, avoit rapporté pour les lu rendre odieux; 6e que
,, s’il ne luy plaifoit de fe ren re moins facile à ajoûter

A à, foy a de femblables difcours il fe trouveroit fans cef-
" fe des gens qui travailleroient à les ruiner dans fou
u .efprit pardes calomnies.

m4. Comme les entrailles d’un pere-ne pouvoient
n’eût-e point touchées de ces paroles, ces deuxjeu-
ncs Princes fc trouverent alorsdelivrez de’leurs pei-
nes 8c de leurs craintes prefentes , 6c commencerent
en mefme temps à appréhender pour l’avenir ,
parce qu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis
Salomé se Pheroras, tous deux tres redoutables,
6e principalement Pheroras , acaufe qu’Herode
lhy’ant comme alfocie’ au Gouvernement ilne luy
manquoit que la couronne pour efire confideré
comme Roy. Car il avoiten propre cent talens de
revenu: Hérode le laill’oit jouir de celuy de toutes
les terres qui eftoient au delà du Jourdain: il avoit
obtenu d’Augulle de l’établir Terrarque : il luy avoit
fait époufer la foeurde fa femme -, &aprésqu’elle
fur morte avoit voulu luy donner en mariage une
de fes filles avec trois cens talens: mais la paillon
qu’avoir Pheroras pourune fille de "es-balle condi-
tion luy avoit fait refufcr unparty fi avantageux 8e
fi honorable , dont Herode fe tint tres-offencé , 8cla
donna au fils de Phaza’e’l fon frere aifité. Néanmoins

quelpue temps aprés . confiderant ce refus comme
une olie que la violence de fon amour lu avoit fait
faire, il luy pardonna. Il avoit couru un ruitlong-
temps auparavantquedu vivant mefme de la Reine
Mariamne Pheroras avoit voulu vempoifonner le
Roy f on frere28c Herode étoit alors fi difpofé à-pref-
ter l’oreille à des calomnies , qu’encore qu’il aimait

cxtremement Pheroras il ajouta foy à celle-la.
t
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il fit donner la quefiion à plufieurs de ceux qui luy ef-
toientfufpeéis, 8c enfaîte à uclques-uns des amis
mefme de Pheroras. Ils ne con efférent rien touchant
ce poifon; mais dirent feulement que Pheroras a-
voit refolu de s’enfuir chez les Parrhes avec cette fille
qu’il aimoit , 6e que Collobare , que Salomé avoit
époufé aprésla mort de fou premier mary.avoir con-
noillance de fou deifein. Salomé fut auflî a’ccufc’e par

Pheroras fon frere de plufieurs chofes dont elle ne
pût fe juilifier, 6e particulierement d’avoir voulu
époufer SlLLEUS qui gouvernoit toute l’Arabie fous
le R Obodas à; qu’Herode haïffoit extrememem:
mais i luy pardonna 6e à Pheroras.

Toute la tempefletomba fur Alexandre par l’oc- 10 5-
cafion quejevay dire. Hérode avoit trois eunuques
qu’il aimoit extremement, dont l’un efioitfon é-
chanfon , l’autre fou maiilre d’Hollel , 5e le troifie’.

me fon valetde chambre. Alexandre les corrompit
.pardegrandsprefens. Herode le découvrit 6e leur
fit donner une queilion fi rude quela violence des

.tourmensles contraignit de tout confeller. Ils di- a
rent qu’Alexandre les avoit trompez en leur repre- a A
fenrant quele Roy fon pere eiioit un vieillard d’une «.-
humeur infupportable , qui fe faifoit peindre les a
cheveux pour paroillre jeune , 8c duquel ils n’a- a
voient rien à efperer: mais que c’efioit luy qu’ils de- et
voient confiderer 6e tout artandre de fon afieflion , . e
puis qu’il feroit fon fîtccefièur malgré qu’il en eufl, a

fe vengeroit alors de fes ennemis , 8c recompen- a
ceroit ’ esamis, enrrelefquels ilstiendroientle re- a
mier tan . llsajoûterent, que les Grands,lesc efs ce
des gens eguerre 8e les autres principaux officiers ce
citoient tous dans les interdis d’Alexandre 6c fe- ce
cretemenr d’accord avecluy. Ces depofuions jette- a
rent une telle terreur dans l’efprit d’Herode qu’il
n’ofa d’abord témoigner qu’il en eufl conoillance.

Il fe contenta de faire obferver jour 8e nuiét les

Guerre Tome I. H pa-4
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paroles 8e les aâions de tout le monde; a: fi-tofl:
qu’il entroit en foupçon de quelqu’un il le faifoit tuer.

Ainfi on ne voyoit dans ce malheureux regne que
entamez 8e qu’injultiees. Ce Prince ef’toittoûjours
preil à répandre le fang; 6c dans la fureurdont il
eûoitagiré il fuffifoit d’inventer des calomnies cort-
tre ceux que l’on haïffoîr pour dire alluré de les
gerdre: ily ajoutoit auliî-toll foy: il n’y avoit point

’intervalle entre la condamnation a: l’accufarion;
8e l’accufateur devenant luy-mefme aecufé on les
menoit enfemble au fupplice, parce ue ce Prince
ne croyoit pas que dans une occafion ou il s’agiilbit
de fa vie il fuit befoin d’obferver aucunes formali-
tez. Sa cruauté pailla jufqu’à un tel exce’s que non

feulement il ne pouvoit regarder de bon œil ceux
qui n’efloient point accufez 5 mais il citoit impi-
toyable envers f es amis. Il en chafl’a plufieurs hors
de fon royaume , 8e ufade paroles offenfantes con.
tre d’autres fur qui fon pouvoir ne s’étendait pas.
Pour comble de malheur à Alexandre il n’y eurpoint
de calomnies qu’Antipater de tous fes proches n’em-
ployaffent pour achever de le ruiner: 8c la facilité
se l’im clence d’Herode luy faifant ajouter foy

l ’a tant faufies accufarions, ilentra dans une tel-
le fr ne qu’il s’imaginait de voir Alexandre ve-

’ nir a uyl’épéeâlà-mainpourlemer. Il le fit auff-

’ roll mettreen priibn , 8c fitdonner la quelliona fcs
” amis. (gelques-uns mouroient dans les tourmens

faustien conteffer parce ’ils ne vouloient pas bief-
fetleureoni’eience ; 6e I autres ne pouvantfuppor-
tenant de doulettrsdépoi’ctent contre la verité que
les deux fret-es avoient confisiré contre le Roy leur
pere , 8c refolu de prendre le temps deleruerdans
unechaile, ôtdes’cnfuïrs résa Rome. Cette ac.
(cufation ef’toit fi peu way- emblable qu’il eiloit fa-
cile déjuger quel’on ne fe portoit à la faire que pour
Te delivrerdetanrde tourmens. Hérode s’en laiffa

- » . nean-
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hasardas-dément pui-uader, 6c efloit bienaife ’

’fl pontil r n u’il n’avoir as eu tort de faire
ram’fmtiâ: en pilifon. Alexanârcle voyant (lani-
nécoatreluy qu’. il croyoitirn ’ filiale de radoucir,
refishndcdemeurerd’accord etout ce dontonl’ac-
cufoit , 8c defe fervir de camaïeu. pour perdreau! I
quilevouloiemperdtt. Ainfiitfitquatreéctits,par
Iefqudd il encanailloit: d’avoir voulu entreprendra
in la viedu Ripfonpere, nommât plufieurspera
(Emacs qu’il di oit avoir été complices defon dei:
feint, 8e particulieremcnt Pheroras a: Salomé, la-
quelle il affuroit clerc fi impudique ne d’avoir en
l’effrorxerie de vaut la nuie’t malgré luy coucher

dans l’on lit. ’. Ces écrits qui accufoient de tant de crimes plu-
finaudes innipaux de lacune caloient dent entre «
En mails ’Herode lors qu’lttcltelaus Roy de Cap- r
parlure arriva. Son apprehenfion pourlePrince’f on

endrcôe ourfa fille l’avoir fait veniren grande di-
figencea nde lesaflîfierd’ansmft preilànt bdb’in,
6c fa fage conduite demeura viétori’eufe dola colore
d’Herodc. Il commença d’abord par récria: Où "
eildoncmon abominable gendre i oùefice déteila- ’é
ble parricide afin que je l’écran de me; propres ’*’

mains , a: que jemarie ma file àquclque autre’î
Prince aufli vertueuir qu’il!!! méchant? Car bien i’
Pu’ellen’aitpointde ses un crime (Il horrible, il "
uffit qu’ellefoit fa enture pour faire que la honte "

en rejaIiEEIirelle. Mais i part. trop admirer vô- q
me patience de voir annone oceafion ou il ne (t’
s’agit de rien moins quede voûtevie,’ vomi-ouillez "

po’Aleatandre vive encore 2 Je croyois lots que je "
tris parti lerrouvermort, 81 n’avoita vous parler ’t’

que de ma fille que voûte (cule confiderarion m’a fl’
porté à luydonneren mariage. Maisacequcic voy "’
nais avons maintenant à. deliberer fur le fujet de "
tous les deux. QI: fi voûte tcnd’refl’e pour un fils a

H z ’ qui
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n qui ne merite plus ,d’efire’confideré commetel du

n puis qu’il cil devenu un parricide; vous rend trop l
v ent à le punir , fouffrez , je vous prie , que je’prenne

n vofirep ce, 8e renez la mienne, afin que je vous
n venge de voûte ls, étique vous ordonniez de ma

n fille comme il vous plai a. . . ,
(fichue grande que full la colere d’Herode’ ce

difcoursd’Atchelaus adcfarma: ce ainfi il luy mie
entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre; Ils les
cxa minerenr enfemblc article pour arriele’,& Arched
laus s’en fervir adroitement pour exécuter ce qu’il

avoit refolu , en rejettant peu-à peu la caufe de tout
le mal fur ceux dont il eiloit parlé dans ces écrits , à:

particuliercment fur Pheroras. . .Lors qu’il r’econnur’qur’I-Ierode’entroit alfa dans

,, fou fentiment illuy dit: Ne fe pourroit-i1 point faire
’ si qu’Alexandrcfe feroitcplûtofi laiffé trom erzpar les

a; artificcsde tant de mé ans efprits, que ’avoirfor-
n mé de luy-mefme le deifein d’entreprendre contre
a) vous? Je vous avoue ne voir pas quelle raifon auroit
y pû le porter a commettre ce plus grand de mus les
n crimes , puis qu’il jouît déja dm honneurs de la
n royauté; qu’ilafujet’d’efp’ererde vous fucceder , 65

,, uc s’il avoit’conceu un tel deflcin il faudroit fans
a, oute u’il y cuti cité pouifé parceux qui auroient
n abufe e fon peu d’experience dans une fi grande ’
a! jeuneifc, pourluy donner ce détellzableconfeil. Car
sa qui ne f ait que ces fortes de gens (ont capables de
a, furpren renon feulement les jeunes, mais les plus
sa âgcz, de ruïnerles maifonslcs plus illuilres, 8c de
a. renverfer mef me des royaumes l-

Het’ode touché de ces raifons f entoit peu àpcu di-
minuer fou animofité contre Alexandre , 5e s’aigrif-
fait contre Pheroras que ces quarre écrits accu-
foient formellement. (&and Pheroras en eut con-

’ noiifanceôc vitle pouVoir qu’Archelaus s’efloit ac--.
- quis fur l’efprit d’Herode , ilcreut quele feul moyân

, V. c
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de le fauva efioir dlnvoir recours à luy. Ainfi il l’al-
la trouver : 5c ce Prince luy répondit : (àuîl ne a
Voyoit pas comment il f: pourroit inflifier c tant n
de crimes, puis qu’ilparoiWoit manilëfiementvqu’il a

avoir entrepris contre le Roy (on frere: 6c quil cf. a
toit caufedcrour coque (enfiloit Alexandre: Que à
le feul moyen quiluy refioit elloit de tout confefièr a
au Roy dontil fçavoit qu’il citoit aimé , a: de luy a
"demander pardon: (hi’aprc’s-cela il luy promettoit a
de Palmier auprés de luyde tout fon pouvoir. Phe- à
’roras fuivit (on confeil. Il prit un habit de deuil pour
toucher Herode de compallîon , s’alla juter a fes-
’pieds-, confeflà qu’il efioir coupable ,5: le pria de luy
pardonner routes les fautes que l’etmubleoù efioit
ifon efprit par fa folle paillon pour cette certaine
femmel’avoit porté à commettre. Aprés que Phe-
roras eut aînfi elle (on propre acculèrent 8c rendu

fimoignage contre luy.mefme , Archelaus l’excufa
.8! adoucir la colere d’Herode , en slalleguant pour
exemple 6e luy difant: (En avoit receu des offeri- a
ces encore plusgrandest fîmfrere : mais qu’il avoit « r
prefetéles fentimens de la nature à ceux qu’infpire a
le defirde f: venger , parce qu’il arrive dans les u
myaumes de mefme que dans les corps grands à: pet n
fans, que les humeurs tombent fur quelque partie a
6c y caufent de l’inflammation: mais qu’au lieu de a
retrancher cette partiel] faut ufer de remecles doux u
pour nicher a ln guerir. Archclaus. par ces paroles a
6e. autresfemblables fit la paix de Pheroras: mais il
témoignoit roûiours dire Il en ’ colçre contre Ale-

xandre ’il muloit abfolumenr luy ofier (a fille ,
6: recluilllr1 ainfi Herode à interccder en faveur de
(on fils pour ne point rompre le mariage. Arche-
laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire n
pour conferver fou alliance eftoit de Iaiflèr en fa a
difpofition de maricr’cette PrinceiTe à qui il vou- a
droit , pourveu qu’ill’oflafl à Alexandre. Hcrode ce.

- H 3 luy I
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n luy reparti: , QIC s’il vouloit l’obliger enrhument
» 8c commcnluy rendre fon fils , il devoit luy laiflèrfa
v femme, .s qu’il avoit du enfans d’elle, 6c qu’il
n l’aimoit lardemment qu’on ne outroit la luy ofier
n famle marre au defefpoir: au ieu que la luy’laif-
a: fan: fa) edepalfer fa vie avec une performe qui luy
n citoit fic ereluy feroit changer de conduire En: terr-
v droit le calmeà fan cfprit; rien n’efiant fi capable
a: d’adoucirles humeursmefme les plus farouches ne
n les coufoladons que l’on rencontre dans fa fami le.

Archelaus fe rendit à ces raifons , dont Herodefe
rimera-obligé :- a: nrainfi reconcilié fou fils a-
vec luy il lufconfeiall: de faire un voy: à Rome
pour informer Auguflede tout cerqui s’ oit palle,
Ëbmhyayante’crù pourluy faire des laitues de

:1611, la bienfeance vouloit qu’il all luy-met;
me luy en rendre compte.

Lors que ce Roy de Ca adoce eut ar une con.
duite fi pruder’üe empefc ’ la ruine ’Alexandre,
8L l’eut rétabli-dans les bonnes graces du Roy fou
pere , ce nefurmr querfdüns 8c que teigniren-

, cm : aquand il atitpoar,s’en retourner Herode
gy fi! langage cime and? taller»; d’un trône

. ’or enric ’ ierreria, c un manqua.
8c d’une fort bâle fille transmîtl [amide Tous
fes proches 5c tous fes amis hui firenraufli par fou
ordre de ires-beaux prefens 5 6c il raccompagna

. avec les plus grands de (on royaumeiufques a An-

tioche. 2,. I ..Peu de temps aprc’s il vinr un homme en’Jude’e

qui ne renverfi pas feulement tout ce qu’Arcbclaus
avoir fait en faveurd’Alexaudre, mais fut calife de
fa mon. Il efioit Laeedemonien 6e fe nommoit
E un c LES. Son luxe que la Grece n’avoir pû
Couffin elloir fi extraordinaire qu’il auroit eu befoin
de tout le bien d’un Roy our y fuflîre.. Il gaîna
l’affbûioudflerode par e riche; prefens qu’il à?

s ’ r,
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fit, 8e en receut bien-roll de luy de beaucoup lus
grands; mais ilelloit fi méchant que rien n’e oit
capable de le contenter fi l’on ne vo voit par fou
moyen répandre le fang des Prince: e la maifon A
royale. Pour veniràbout defondell’ein il s’infinua l, 4
dansl’efprit d’Herode , tant par fes atrifices .6: fes ,
flatteries que par les faufles lainages qu’il luy dans. K
noir : 8e comme il avoit acquis uneientiere connoiG
fancede fon humeur, il ne chioit 5e ne filifoit rien,
qui neluy fuit fi agreable qu’il tint bien-toril l’un des

remiers rangs entre fes amis. Ainfi toute la cour
l’ecanfideroit fort , comme auffi acaufe du lieu d’où-
il tiroit fa nailfance. Lors qu’il au recouru la divi.
fion qui efioit entre les freres & quels eiloient les

, fentimens d’Herocle pour chacun d’eux , il fe logea
chez Antipater; a: ourrromper Alexandre à: ga-
guet créance dans on efprit il luy dit futilement

’il’eltoit depuis longtemps fort aimé du Roy An,

Éclats fou beaprre: ô: ce Prince en ellaut per-
fuadé en perfuadaauflî Ariftobule fon fiere. Après
qu’Euricles eut ainfi gagne l’affcâian de tous ces
Prima il a ilfoit envers chacun d’eux en diiferentes
manieres fe on qu’il le jugeoit le plus pro ce pour
reüflîrdanslarefoltuion qu’il avoit prife e s’atta-
cheraAntipater a: dettahir Alexandre. Il difoit à
ce premier a Qi’il s’efionnoit qu’efiant l’aifné il a

fouilloit ne fes freres vouluilent luy enlever une a
couronne a laquelle il pouvoit feul juliement pre- a
tendre. IldifoitaucontraireàAlexandre, qu’ayant se
tire’ûnaillânced’une Reine 5e époufé la fille d’un a

Roy de qui il pouvoit recevoir beaucoup d’ailîflan’"
ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’An- et
tipater ,«qui n’avoir pour mere qu’une femme d’une ’f

condition mediocre, fe flatafl de l’efpetance de fuc. a
ceder au royaume a 8e ces paroles faifôient d’autant (e
plus d’impreflîon fur l’efprit d’Alexandre que ce p
fourbe luy moulait croire qu’il efioit aime du Roy c

il e [on
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fon beau-pue. Ainfi nefedefiant de rien" il luy ou.
noir fou cœur fur les me’contentemens qu’il avoit
d’Antipater , 8: ne craignoit point de luy. dire :-

,, Qu’il n’y avoit pas fuiet de s’étonner que le ROy a-

,, prés avoir fait mourirla Reine fa mere vouluil luy
,, aller le royaume. Surquoy Euricles témoignoit .

d’ellre touché d’une fi grande compallion à: de
plaindre fi fort fon infortune 5c celle du Prince A-

: rifiobule fon frere, qu’il n’eut pas peine de porter
ce dernieràluy declarerles mefmes chofes. Il rap-
porta enfuiteà Antipater tout ce qu’ils lu Y avoient
diten confiance , a: ajouta fauilEment qu’ils avoient
refolu de fedefaire de luy, 6e qu’il n’ avoit point
de moment où il necourull: fortune dela vie. Anti-
pateriuyfceut un tel gré de cct avis qu’il luy donna
une grande femme: &ee traîilre r recompence
ne leloüoit pas fêulement fans: a Herode; mais
apre’s dire convenu avec luy des moyens de procu-
rer la mort d’Alexandre êt d’Aril’tobule , il s’offrit

d’ellreleur accufitteut auprés du Roy. Ainfi il l’al-

,, la trouver 8: lu dit , (En pour reconnoifire les
,, obligations qu’illuy avoit il venoit luy donner un
,, avisquiluy importoit de la vie: qu’il y avoit lonf-
,, temps qu’Alexandre 8e Arillobule avoient refolu e
,, le faire mourir: qu’ilss’efloient toûioursdepuis for-
,, riflez dans ce deffein , 6c qu’ils l’auroient déia exe-
,, cute’ s’il ne les en avoit empefchez en feignant d’y
,, vouloir entrer avec eux: (QI-’Alexandre difoit qu’il

n ,, ne fuffifoit pas M’en pere d’avoir ufurpé la couron-
,, ne , d’avoir fait mourir la Reine fa mere , 8c d’a-
*,, voir après fa mort continué à jouir du royaume;
,, mais qu’ilvouloitmefmele donner a un ballard en
’,, choifilfantAntipaterpourfOnfucceffeur, 8e lesdé-
Ç, pouiller ainfi luy 8e fon frere des Eilats que’leurs
,, anceltresleuravoientlailfez: Mais qu’ilefloit refo-
,, lu de venger la mort d’Hircan 8e de Mariamne , puis
s, qu’il nfclloit pasjuf’tc qu’un homme tel qu’Antipa-

[CI
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-ter montafl fur le trône fans eifufion de fang, à: ”
qu’il n’avnit tous les ioars que trop de nouveaux fu- "

«jetsde s’aifermir dans ce dellèin; (ardue, pouvoit ”
, dire une feule parole dont on ne prill occafion de le "
.calomnier: Que s’il arrivoit que l’en parlait de la ’*’

. noblefiëdequelqu’un, le Roy difoit auflLtofi que "
-e’e(’toit ut l’offencer; qu’il n’y avoit qu’Alexan- "

. dre qui ufl d’une race illullre, a: que celle de fou "

.pere eiloitindigne de luy :1 Que-lors qu’il alloit a la "
chaille il trouvoit mauvais qu’il ne le louait pasde "
Jfanadrelfe; de que s’il l’en louoit il l’appelloit un "
Harem: (Æ’enfin il ne pouvoit rien faire qui ne luy "
un defàgteable, 6c que le feul Antipater avoit le "
don deluy plaire. Œ’ainfiil aimoit mieux mourir "
que vivre s’il manquoit fun entreprife; 6e quefi elle "

4re’üffilfoit il luy feroit facile de fefauver aupre’sdu t”

loy Archelaus fon beau-pere , 6c d’aller enfuite ”
trouver Augufle, non plus pour le iufiifier devant "
- luy des crimes fuppofez dom on l’accufoit comme il "
.avoit fairautrefois en tremblant par l’apprehenfion "
queluy donnoit la prefeuce de fon pere; mais out "
l’informer du mauvais traitement qu’ilfaifoit a fus "
fluets, des horribles impolitionsdont il les accabloit, "r
des voluptez dans-lefquelles il confirmoit cet argent ””

u’on pouvoit dire eilre le plus pur de leur f *, "
es perfonnes ui s’en efloient enrichies, Se es ”’

villesquigemi oientleplusfous fa cruelle domina. ".
tion : Qi’enfin il repref enteroit de telle forte a l’Em- ’ ’

pereurla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir u
Hircanfon ayeul de la Reinefa mere , qu’il ne pour- "’

toit plus aptes cela palfer dans fon ef rit pour un a
parricide. Enricles enfuite de tant c calomnies "
contre Alexandre fe mit fur les loiiangcs d’Amipa- ”
ter; dit à Herode que c’efioit le feul de fesenlans "
qui eull de l’affeâion pour luy, 6c. qu’il avoit re- ”
tardé iufques alors l’execution d’undelfein fi deteL se

tabla , . , "’H 5 l la.
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La playe que les foupçous recedens d’Herodc

v avoientfaite ans foncœurn’c ant pas encore bien
’ fermée, ce difcours le miten fureur: 6e Antipater

prit alors fon temps pour luy faire dire pard’autres
perfonnes qu’il avoit gagnées , qu’Alexa nd’re 5e Ari-

fiobule avoienteudesentretiens (Furets avec lunch.
du: 5c 1’ ramurdeux officiers de cavalerie qu’il avoit

privez ile leurs chipes pour quelque mécontente-
ment qu’il avoit eu ’emt’. Herode les fît arum-roll

arrellerêcmettreàlaqueflion. Ils ne corrfeflnent
rien de cedônton les accufoit; maison reprefenta

’ une lettre que l’on pretendoit avoir elle écrite par
Alexandre’au Gouverneur du château d’Alexan-
’drion , par laquelle il le prioitdelerecevolr dansfa
place avec Arifiobule lors qu’ils fe feroient défaits
du Roy leur perc , 8e de l’alliller d’armes 8e de ton-
tes chef es. Alexandre foûtint que cette lettre efioit
fuppofe’e 8c avoit elle écrite par Diofbànte l’un des

Secretaires du Roy quiefloit un tres-g’rand (bullaire
ô: rreshabile à imiter toutes fortes d’écruureern
effet il. fut depuis cxecute’ a mort pour des crimes
femblables. Herode fit 211m donner la-quellionà
ce Gouverneur; 6e encore qu’il ne confeflafi rien,
non plus que les autres, 6e qu’il me trouvall point

’ de preuves de ce dont on accufoit fcs fils il’nelailfà.
’ pas de les faire mettre en prifon y fie appellatlt’fon

bienfaiteur a: f on fauveur le deteliable’ imides qui
par une fi horrible méchanceté avoit mis le’feü dans

fa maifon , illuy donna cinquantetalens. Ce fce-
lçrat. avant que la nouvelle de la detention de ces
deux Princes Rift répanduë s’en alla en diligence
trouver le Roy Archelaus, 8e eut l’effronterie de
luy dire qu’il avoit reconcillé Alexandre fon beau"-
fils avec le ROy fon pere; &aprésavoit ainfi tiré
de l’argent de ce Prince il s’en retourna en Grece v,
ou il faifoitun- ufage criminel du bien u’ilavoit ae-
quis par tant de crimes. Enfin ayant é acculé de.

. vant
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vant Augulle d’avoir mis toute la Grece en trouble
8e a povri lufieurs velles il fut envoyé en exil , 8c
ain r puni e la trahifon qu’îlav-oitfaite’aAlexan-

dre 8e à Ariflobule. ’ .
Je croy devoir rapporter iey une aflion toute con-

’ traire à celle d’Euricles faire par un nomméVamte
ogicginaire de Coos.. Il citoit venu à la cour d’He-
r e dansle même temps que ce perfide Lacedemo-
nien y agilfoit de la forte que nous l’avons veu, a:
elloit extremement ami d’Alexandre. Herode
l’enquit fur les chofes dont on accufoit fes fils: à: il
luy proteüa avec ferment qu’il n’avoiteu connoif-
fance de rien de femblable. Mais un témoignage
fi fincere 6c fi genereux fin inutile à ces povres
Princes, parce qu’Herode ne cro Voir 6e n’aimoit
que ceux qui luy parlbient fansceilb’aleutdefflam
ta e.

gSalomé fut l’une des perfonnes quil’irritale plus

contre eux pourfe fauver elle-même cules perdant.
Arillobule qui elloit tout enfemble fon neveu ô: fou
gendre voulant pour l’en ger à l’allîfief 8e fou frene
uy faire connoillre qu’el eeouroit la même fortune

qu’eux, luy avoit mandé qu’elle devoit prendre
inde à elle , parce que le Roy avoit refo u de la

ire mourir fur ce qu’on luy avoit rapporté que fat
paillon d’époufer Silleus, qu’il confideroit comme

fou ennemi, luy faifoit fecretement donner avisât
cetArabe de tout ce qu’elle .fcavoit de les fecret1..
Cette imprudence d’Ariilobule fut comme le deum
nier coup de vent qui dans une figrande tempefie
fit faire naufiage a ces deux Princes. . Car Salomé
alla arum-roll rapporter au Roy ce qu’Ariflobulelu
avoit fait dire :i se il s’en émeut de telle forte que a
colere ne luy permettant plus de arder aucunes
mefures , il commanda que l’on encfiaifnafl fes fils,

6c u’onles gardait feparémenr. .-
’ envoya enflure Volumaimcdonel de fa cavale-

v * Il 6 rie,

ros.

mon.
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Il].

me comme pas loirs comme IE8 mon.
rie , a: Olympel’un de fesplus particuliers amis trou«
ver Augulle pour luy porter les informations qu’il
avoitfait faire contre fes fils. Lors qu’ils-lurent à
Rome 5c luy eurent refente’ lès lettres ce grand Em-
pereur fut touché ’une extrême compallîon du
malheurde cesieunes Princes; mais il ne creut as
iufle d’of’terà un ere le pouvoir que la nature uy
donnoit fur l’es en ans. Ainfi il écrivit’aHerode qu’il

pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit :- mais
qu’il ellimoit quele confeil qu’il devoit prendre ef-
toit d’allèmbler les proches à: les Gouverneurs des
Provinces pourfaire rapporter cette affaire en leur
prefence; 6e quefi aptes avoir elle bien examinée
fes fils fe trouvoient coupables d’avoir entrepris fut
finie il pourroit les faire mourir.- ou fi leur deflein
avoit feulement ollé de s’enfuir, les condamner à
une legere peine.

Hetode pour’executet cet ordre convoqua une
Fraude affemble’e à Beryte qui efioit le lieu que
’Empereurluy avoit marqué. SATukNlN ce Perla-

niru y prefidercnt accompagnez de Valmnmu: 1mm."
dam de la Province. Les parens d’Herode, du nom-
bre defquels ciloi ent Pheroras 8e Salomé ,ëc.fes amis
yafl-iilerent , de avec eux les phis grands Seigneurs.
de Syrie r mais Archelaus ne s’y trouva pas , acaufe
qu’ellant beaupere d’Alexandre il citoit fulpeâ à
Herode. miam à fes fils il ne voulut point les faire
venir, mais les fit demeurer fous une fente garde
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par-
ce qu’il jugeoit bien que leur feule prefcnce feroit ca-
pable d’émouvoir letluges à compailîon , 8e que
il on leur ermettoit de parler pour fe deiendre , A-
lexandrell: iufiifieroit aifément 8c fou fi’ere des cri-

mesdontonles acculoit- Il parlarcontre eux avec
chaleur dans cette afiërnblée comme s’ils suifent
elle prefens ; mais faiblement lors qu’il s’agilfoit
du deflEin. qu’il pretendoit qu’ils avoient lormé

’ . son...



                                                                     

Livres Paris" en, CHAP. XVII; in
contre (à vie, parce qu’il manquoit de preuves; a:
Rartcment quand il rapportoit les médifances, les
reproches, les injures, les outragesôc les oEenccs
qu’ildifoir avoir receu d’eux , &Iqu’il affuroit luy

efire plus infupportables que lamon. Perfonne ne
le contredifanr il (e plaignit de ce filence qui fem-
bloit le condamner : dit que c’efloir pour luy un
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il
avoir fur (es enfans , 6c pria enfuira chacun d’opiner:
Saturnin parla le premier, &dîr qu’il elloit d’avis
de punir ces deux Princes -, mais non pas de mort ,
parce qu’eflant etc, 6c ayant mefmerrois de res
fils dans cette a Emblée il ne pouvoir ellre d’un fi
rude fentimenr. Deux autres Deputez de lÎEmpe-
reur fluent de fon avis , 8c quelques autres aufl".
VolumniLu fur le premier quiopina à lamorr , ô:
tout le-refie le fuivi: g les uns par flatcrie pour Herc-
de , 8c les autres parla haine qu’ils luy portoieur;
mais nul parce qu’il crûü que cesdeux Princes me-
ritafiènrunfi cruel-traitement. Toute la Judée 5c
toute la. Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit la fin de cette déplorable tragedie , 6c
on l’atrandoit avec impatience fans que erfonne
pâli s’imaginer qu’Herode r: portait ju qu’à cet
exce’s d’inhumanite’ ue de vouloireflre luy-mefme

l’homicide de (es ans.. Il les envoya enflure en.
d’œil-nez à Tyr, 8c de la par mer à Cefire’c , où
apre’s eûre arrivé il deliberoit de quel genre de mon

il les remit mourir. l
Alors un vieil cavalier nommé 2’er qui avoit une

grande afl’eâion pour ces Princes 6c dom le fils citoit
ien aupre’s d’Alexandre , fur touché d’une fikgmnde

douleur qu’il ne craignoit point de dire publi uc-
mcnr5Q1’iln’y avoir plus de verire’ 6c de jufiice ans

le monde : que les hommes l’embloienr avoir renon.-
icé a rousles fentimens dela nazure , 8c que leurs a-
êions menoient pleines que de malice 6c d’iniquitë.

v H 7 Aquoy

"2.



                                                                     

182 Guru: ne: leur: couru res: Ron.
A quoy il ajouroit tout ce qu’une violente paillon
peut infpirer à un homme qui n’a que du mépris

our la vie. Il ofa même aller trouver le Roy, 8c
a: uy parler en cette forte : Permettez-moy, Sire,
u de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
a: de tousles Princes d’ajouter loy comme vousfairesà
sa des méchans pour perdre les perfonnes qui vous dois-
n vent eflre les plus cheres. Bit-il poifible que Plie;
» roras 8c Salomé, que vous avez tant de foisiuoez
n di nes du fupplice, trouvent ereance dans v0 re

, a: eigrit contrevos propres enfans , 6c ne vous apper-
a) cevez-vous point que leur deflein cit de vous priver
a: de vos legirimes fucceilcurs, afin que ne vousre-
u fiant plus qu’Antipater il leur foi: facile de vous per-
s, dre ë Car pouvez vous douter que la mort de les
a) (ures ne le rendifl odieux aux gens de uerre, puis
u qu’il n’y a performe qui n’ait compa ion du mal-
» heur de ces J eunes Princes , 8c que plufieurs Grands
n ne craignent point de la témoigner ouvertement?

Tyron en parlant ainfi les nomma; &Herodeles
fit arrel’rer à l’heure même avec Tyron se fon fils.
Alors un barbier du Roy nomme Tryphon s’avan-
Îa, 6c comme agité d’un mouvement de frenaifie

à, uy dit: CeTyron, Sire, a voulu me perfuaderder
,, vous couper la gorge avec mon rafoir. lors que je fe-
u rois le poil à vofire Majeflé , 6c m’a promis quei’en

,, recevrois une mes-grande recompence d’Alexandre.,
nuançons diEerer davantage fit donner la que-
fiion a Tyron, à (on fils, 8c a ce barbier. Ces
deux premiers (bâtiment qu’il n’y avoit rien de plus

faux que cette accufition de Tryphon; 6c luy ne
dit tien davantage que ce qu’il avoit déja dit. Alors
-Herode commanda de donner la queflion encore
plus forte à Tyran: 5c (on fils ne pouvant fouffi’ir
de luy voir endurer de fi étranges douleurs dit au
R0 , qu’il luy coufefiëroir tout pourveu qu’on
celât! de tourmenter fou pere.. il le luy promit r 6e
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il dit qu’il citoit vray ne (on pere avoit à la per-
fuafion d’Alexandre r olur de le tuer. (menues-
nns creurent qu’il n’avait parlé de la forte que
pour épargner à Ton pere tantde tourment :8: d’au-

. tre: efloient perfuadez que cette dépofition citoit
veritable. Herode accufa enfuitc ubllquement
ces principaux officiers de (on arm e, 8c Tyron..
Le peuple fe ietta (in eux 8c les tua a cou sdebaflon
8c à coups de pierre. nant a Alexan te 8c à Arif-
robuleHerode les envoya a Sebafle,qui cit ailes pro-
che de Çefarée, où on les 6"!!!ng par (on ordre-
Leurs corps furent portez dans le chaman d’Al’exa n--
drion 5c enterrez aupre’s deceluy d’Alexandte leur
aïeul maternel. Telle fut la fin deees deux mal-4
heureux Princes.

CHAPITRE XVIIL
Cabaler J’Ætiparer qui clin]! En? de tout le mondé.

Le Roy Hernie témoigne vouloir prendre un rami
foin de: rufian: d’AlexMJre (9° J’Arifiohdr. Ma-
riage: qu’il projette pour «fig?! il Q apr": qu’ileuvt.

de muffimmer autre aux qu’tl avoit au; Je Mn-
rianwe. Ættfateflu) fdittthangerde bien: tau-
chMI ce: mariager. Grande: dirrrfiam dam Il: tarir
J’Herade. Ætipqter fait qu’il l’envoya (à Rome,
où Silleutfe rend , G on découvre qu’il voulait ’ l Ï L

faire tuer limule. il

PErfonne ne cuvoitplus alorsdifputeràAntipa- l ,3.
terla rucce ion du royaume :- mais jamais haine "moire.

ne fin plus grande 8c plus generale que celle qu’bn il?! Mir:-
luy portoit , arec que l’on ne doutoit point qu’il
n’eufl procur par Tes calomnies. lamoitde (une
res, 6c les enfansqu’ils avoientlaiil’ezluydonnoient’

d’un autre cofié de tres-grandes apprehenfions.
Ça: Alexandre- avoit eu deux fils de Glaplrîlra, e

. Y!



                                                                     

tu Guerres pas Ions couru [ES Ron.
Trauma 8c ALEXANDRE. EtAriitobule en
avoit eu troisde la fille de Salomé , He ne D a , A.
,Gllll’P-A .. 6c ARISTOB un , 8c deux filles
Ruminant, 6c MAMAMNE. ..

Herode aprés la mort d’Alexandre renvoya la
Princeire Glaphyra la veuve avec fa dot au Roy
Archelaus (on pere , 8c maria Berenice veuve d’A-
riflobule à l’oncle maternel d’Antipater qui procura

ce mariage pouffe remettre bien avec Salomé qui
.le bailloit. Antipater gagna auflî Pheroras par de
, riches refous à: par toutes fortes de devoirs , en.-
voya e rancies fommes a Rome pour s’acquerir
l’amitié e ceux qui avoient le plus de faveur au-
pres d’Augufie, 5c n’épargna rien pourgagner de
mefme l’aflèftion de Saturnin 8c des principaux de
Syrie. Mais plus il donnoit 6e plus on le haïroit,
parce que l’on ne confideroit pas les prefens comme
des preuves de faiiberalité, maiscomme des effets
de fa peut: a: ainfi ils ne luy fervoient qu’à le rendre.
encore plus ennemis ceux à qui il n’en faifoit oint.
Il continua toutefois (es largeiTS au lieu de l’es di-
minuer lors qu’il vit que contre (on efperance He.
rode prenoit foin de ces orphelins, à te’moi’ noit
parla compaflîon pour eux qu’il le repentoit à les
,avoir redtiits par la mort de leurs peresd’ans une con-

dition fi deplorable. A
314., i Ce Rov fi heureux 6c fi" malheureux tout. en.

rémble ailenibla les proches 8e fes amis, fit venir
ces etits Princes , a: dit ayant les yeux trempez

V ’alde’ es larmes r Puis que mon malheur m’a ravi
. a».eeux de qui ces enfàns,tiennent la vie il n’y a point

n de foins que la nature 8c ma compailîon de l’el’tat
- n oùils le trouvent ne. m’oblige àprendre d’eux..Mais
’ nie nichera)! de faire. voir que fi i’ay cité le plus

a»: infortuné de tous les peres , nul ayeul ne me fur-
» palle en affection z 8c je ne recommanderay:rien
v tant aux plus chers darnes amis que de. leur .conr-

* . tmuer
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flouer les mefmes foins lors que je ne fcray plus au
monde. Pour commencer a en donner des preu-
ves; je veux, dit il , en adreil’ant fa parole à Phe-
roras, marier voflre fille à l’aifne’ des fils d’Alexanu-

dre afinde vous obliger à luy fervir de pere. J’ay
refolu , ajoûta-t-il , en parlant à Antiparer , que vô-
tre fils époufe l’une des filles d’Ariilobule pour
vous engager envers elle à la mefme choie: Et
j’entens qu’H suons. mon fils , de petit fils du
coite de fa mere de Simon Grand Sacrificatetn’,
é ouïe l’autre fille d’Arii’tobule. Telle ei’t ma volon-

t , 6c l’on nef uroit m’aimer 8c y trouvera redi-
re. Je rie Dieu efaire re’üllîr ces mariages a l’avan-

tage e ma maifon à: de mon royaume , 8c de ren-
dre tous ces corans tels, que je piaille avoir pour eux
d’autres fentimens que ceux ue j’ay eus pourleurs
peres. Il finit fan difcours en p entant encore, fit que
cesenfans s’embrafTerent, les emballa enfuiteluy-
mefme l’una re’s l’autre avec de grands témoigna-

gesde tendre e, ô: fepara ainfi l’ail’emblée. .

Cette aétion étonna tellement Antipates qu’il
n’y eut performe qui ne le remar uafi. Il confi-
deroit comme unediminution de on credit des té-
moignages fi favorables de l’afeâion d’Herode
pour ces orphelins , ô: jugeoit allez qu’il n’ avoit
point de peril qu’il ne courui’t, fi.outre le upport
que les enfans d’Alcxandre pouvoient avoir du
Roy Archelaus-leur ayeul, Pheroras-qui efloitTe-
trarque entroit encore danslcurs interdis. Il le re-
prefentoit aufiî la haine generale qu’excitoit con-
tre luy le malheur de ces jeunes Princes dont on
le confideroit comme en efiant la caufe 8c le meut-I
trier deleurs peres. Ainfi il Te refolut de faire tous
Yes efforts pour rom te ces mariages. Mais (cachant
combien Herode oit foupçonneux &apprehenj
dam (on humeur, au lieu de s’y conduire avec fineile
il: creut luy devoir parler ouvertement 6c prit ain’fi

.1

f!
(f

H5.



                                                                     

me Gueux: DES Jurrs comme LES Ron.
,, la hardiefie de luy dire: (En! le fupplioit de ne le
,, pas priver de l’honneur qu’il luy avoit fait de le de-
,, clarer [on fucceileur en neluylaiilâm quel: nom de
,, Roy , 6c donnant en effet à d’autrestoute l’autori-
,, té royale , comme il arriveroit fans daine (i le fils
,, d’Alexandre n’avoir pas feulement le Roy Arche.

" laus pour ayeul , mais aufli Pheroras pour beau-
n pere: uccette raifon l’obligeoir à le conjurer de

cha et ’ordre de ces mariages, a: que rien n’ef-
toit p us facile puis que fa famille efloit fi abondan-
te enenfans. Car de neufiemmes qu’avoir Hercule
il avoit des enfans de fept , avoir Antipater de-
Dotis: HcmdedeMariamne llede Simon Grand
Sacrifica-teur: A a c n a I. A u s de Malthace’ Surna-
ritaihe, 6e une fille nommée OLY un que Jo-
feph (on frere avoit épaulée. H a no DE de P u 14
I. I P P 1-: s de Cleopatre qui efloit de Jetufalem; 6e
P n A z A a I. de Pallas. Il avoit eu aufli’dePhedi-e
une fillenomme’e ROXAN a; &d’El idemefille
nommée S A LOM a. L’une des autres emmesdont
il n’avoir oint d’enfans cflfoit (a niece fillede fon
fiere , 8c ’autre (a confine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommer il avoit en de la Rein

rue Mariamne deux filles fœurs d’Alexandre 6c d’A-
rifiobule : 6e c’eiloit fur ce grand nombre d’enfants
qu’Antipater le fondoit out fupplier le Roy de
changer la refolution qu’il)avoit prife. Herode qui
citoit déja touché du malheur de (es deux fils à ui
luy-mefme avoit fait perdre la vie , jugeant a en
par ce difcours d’Antipater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins à rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdrelesperes par
fes calomnies, il le mit en fies-grande colere con-
tre luy a: le chaila de fa prefence avec des paroles
aigres. Mais il felaiiÏa regagner ar fesfiateries, luy
permit d’é curer la fille d’Atiiîobule , 86 de faire

épeurer à on fils la fille de Pheroras. On peut juger

par
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par là du pouvoir qu’Antipater s’efloit acquis fur
’efprit d’Herodc ar fa cmthifance, puisque Sa-

lomé quoy qu’el e full la leur, arque l’lmpera-
trice s’employall en la Faveur, non Eulement ne
pût obtenir de luy la permillîon d’époufer un ’

mur Arabe nommé Silleus ; mais qu’il prote
mefme avec fermemde ne la confident que comme
[a plus ramie ennemieli elle ne renonçoit à ce deL
leur, 8c acontraiguit d’époulër un defesamisnom-
thé Alexas , 8c de marier l’unede les fillesau fils de
cet Mens, 6c l’autre àl’onele maternel d’Antipa-
ses. 11 (à épauler wifi l’une des filles de haleine
Mariamne à Antipater fils de (allient, ô: l’autre à

Plnzaél filsde f on fient. ’ .
Ainfi l’ordre projetté par Herode touchant ces

mriags ayant ellé changé comme Antipater le
defiroit ,’ de l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient concevoir entierementperdué , ce perfe-
entai: de la racedeMm-iamnecreut e la fortune
nepmrmit ellre mieux établie; 8c aconfiance (e ,
joignant in malice il devint infupportable. (la ,
voyant qu’il luy doit d’adoucir la haine 1
que tout le mondelu’y panoit ,* il r: erfuadaque
le Carl m en dépourvoir a (a feutete elloit de le
lainera e: 8c il luy fut diamant plus facile d’y
rediffu- gnel’heroraslluy failbit la Cour depuis qu’il
l’avoir veu’confinné dans la future lin-celliers du

aune. A* Il arriva en ce mefme te de grandes brouiller
ries parmy les (mima dans épelais, ou celle de
Pheroras , à qui n met: de la fœur 6c la mere d’An-
tipater s’elloient jointes, agilloit fi infolemment,

u’elle ne crai it’ intde traiter avec mépris 8c
’oflencer les eux iles du Roy, dom Antipatcr

efl’oit bien aile parce qu’il les bailloit; 5c les autres
femmes n’ofoicnt s’appeler à cette. cabale , apep-
te’ Salomec Elle avertit le Roy dece qui [wallons2

116.

"7.



                                                                     

I
188 Guru: Drs-1mn comme lis Ron:
a: luy apprit les defiëîns que l’on formoit contre
Ton fervicc. Ces femmesa ant fceu qu’il en avoit
connoilTance 6e qu’il en e oit fort irrité cefÏEren?
de s’allëmbler ouvertement , 48: feignoient en (a
prefence de ne r: vouloir point de bien. Antipater
de (on collé parloit’publiquement de Pheroras d’une

maniere defobligeantezimais ilsfe voyoient la nuiâ;
mangeoient enfemble feeretement, 8c plus on. lek
obfervoit , plus ils s’afl’ermiflbient danslcur union.
Qelque foin qu’ils pillent de la cacher, Salomé
decouvroit tout 8c le rapportoit à Herode. Comme
elle haïfl’oît particulierement la femme de Phero-
ras , elle l’anima de telle forte contre elle , qu’ayant
allemble’ Tes proches Scies amis il l’an-cura devant

eux entre autres chofes de la maniere infolente dont
elle vivoit avec fes filles; de ce u’elle avoit affilié
les Pharifiens contre luy , 6e. e ce qu’elle avoit
donné un breuvage à l’on mary pourleporter à le
haïr. Il dit enfuite à Pheroras que c’efloit à luy de

a, choifirlequel il aimoit le mieux, ou d’abandonner
a: (a femme, ou de renoncer à l’amitié de (on Roy

I ne: de fait frere. A quoy dans le trouble où cette
queflion le mit ayant répondu , que la mort luy fe-
roit plus douce que de vivre fans fa femme , Herode
Idefendit à Antipater d’avoir jamais lus aucune
communication avecluy , ny avec fa emme, ny
avec aucundeceux qui efloient deleurintelligencel
Il obeït en apparence 5 mais il les voyoit fccretes-
ment la nuiét : 5’: dans la crainte que Salomé ne
le decouvrill encore il fit ue les amis quiil avoit
à Rome écrivirent à Heroîle qu’il efloit à propos
qu’il renvoyait pafïèr quelque temps auprès d’Au-

gufle. Herode fans diEerer le fit partir pour ce
voyage avec untres-grand- équipage , luy donna
quantité d’argent , 8e le rendit porteunde fan
«(lament par lequel il le declaroit (ou fucceflcur
au royaume, 6c à [on defnut Herodc-qu’il avoir

’ ou
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eu de-Mariamn’e fille de Simon Grand Sacrifica-

teur. . .E - En ce mefme temps, Silleus fanss’atrefler à la de-

fence qui eluy enavoitfaite , alla auflî a Ro-
me pour foutenir contre Antipater ce qu’il avoit
foùtenu auparavant contre Nicolas. Ce differend
qu’il avoit airec le Roy Aretas (on souverain n’efloit
pasde petite c’onfequence : car il avoit fait mourir
plufieursdes amis de cePrince , 8c entre autres un
nommé Scène quiefloit l’homme le plus richequi
fuit dans Petra : 6c Fabian intendant de l’Empe-
meut qu’il avoir gagné par de l’argent llaillfioit con-

tre Herode; mais Herode lega adepuis en luy en
donnant davantage , 8c en fa’ am recevoirpar luy
les fortunes quel’Empereunavoit ordonné de lever.
surquoy.Silleus.aulieu de payer ce u’il devoit,l’ac-
cura devant Augufle d’abandonner lies interdis pour
procurer ceux.d’Herode : ce qui anima tellement
Fahatus contre luy qu’il decouvrit à Hetodc qu’il
avoit corrèmpu par de l’argent l’un de (es, ardes
nommé Corinthe . ô: luy confeilla de l’arre et: à
quoy Herode ajouta d’autant plus aifcment f0
que ce Corintheefloit Arabe. 1l le fit donc auflÎ-to
prendre avec deux autres de la mefine nation qui
fe trouverent chez luy , dont l’un efloit ami de Sil-
leus, 5e l’autre garde du corps d’Herode. On les
mit au quefiion: 8e ils confefferent que Corinthe
leur avoit donné une grande femme pour les enga-
per à tuer Herode. Saturnin Gouverneur de Syrie
es interrogea , 8c les envoya à Rome avec les in-

formations. v n t
CrtAr’trxi: XIX. ,

Hernie ehufe de fil Cour l’heura fm’frere "ne
quiil ne vouloit purepudier fi femme : (5’ filmera?
dudit Terranbie. [leude dame qu’il l’ami:

a, . V
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r90 Guru: pas lutte couru [ES nous
M «filmer à l’infante lMipnau G
ne): 1:2[10’ fin teflamem limule l’un de fi: fil:

» parte a iMarùwefi mflle le
suai Auteur aveitacpmàmunfiflntùn d’an.

«par. - -H Erode ne (cachant comment punit. la faune
dePheroras qu’il avoit tant de Gain de ba’irii

le prefibitplua ’ a iamaisde la repudier 5 8c ne
cuvant retenir colore de ce qu’il s’opiniaflxoit à

ragatder il les chaifa tousdeuxde faCour. PhCI°4
ras n’en au pas Ruche : il le ret’n-a dans (a Tetrar-a

chie, a: parade ne revenir iamais tant qu’Herodn
(kraken vie. Il obferva (on ferment: carlrlerode
dans une grande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverlës fois dele venir voir , parce qu’il avoit des
ordres importans à luy donner avant quemou’ir,
il ne voulut jamais y alleu. Herode grief: contre
toute efperance, 8e fit paroiftre beauœup de bon
naturel. Car Pheroras ellanttombe’ malade il alla
auflî-tofl le vifiter 8e l’aflîfia avenues-grand foin.

Le mal fut plus puiflant que les remanies: il mou-
rut quelques jours apre’s 5 à: bien qœHerode luy
eufl toûiours témoi ne’ une fort grande aüeâiou
on ne laina as de fagne courirle bruit qu’il l’avoir
empoifonn . 1l fit orter fou corps aJerufalem,
ordonna un deuil public , 8e luy fit faire de magni.
fiques funerailles.

Tellefut la fin de cel qui avoit elle l’un deceux
qui avoient le plus contllbue’ à la ruïne d’Alexandre

5e d’Ariflobule : 6e cette mort fut le commence-
ment de la ruïne d’Antipater ce princi al auteur
d’une filiorrible méchanceté. Car dans Faflliâion
où quelques affranchis de Pheroras efloient de la
nm de leur maiftre ils ’allerent dire au Roy qu’il
avoir cité empoifonne’ par (à propre femme s qu’elle

luy avoit donne un breuvage-quiil. n’avoir pas plûf-t

’ t0
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toit pris qu’tlvefioit tombé malade, ô: ne deux
iours auparavant elle 8e famere avoient ait venir
une femmeArabe qui airoit our une tues-grande
empoiibnneufe, a n e luy aire prendre ce breu-
vage , propre , difoit-elle , à luy donnerdel’arnour 5
mais api dîoit en effet un poifon mortel: qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleusde qui elle efioit
forte-annuel

Renarde touché de cedifcnurs 6e de tant d’autres
fluets k funpçurm qu’il avoit déja , fit donner la
audion à quelques affranchis a: à quelques af-

ancbies , dont l’une ne pouvant fupporter la vio-
lence des tourmens s’écria: Dieu qui pouvez tout
dans le ciel 8: (un terre , veu ez fur la mere d’An-

C

f
ripater les muxqu’elle cil: ca e que nous fouillons.» "
Ces murmurent alaire ouvrir les yeux à
Herode 5 6e il n’onblia rien pour en approfondir
la «me. Ainfi il apprit d’une de ces affranchies
l’intelligence que la me d’Antipater avoit avec
fluerons 6eme tu une: femmes ’, leurs alTem-
bléufitcraes, 8e. quelors que Pheroras &Antipa-
ter revenoient du alais ils pallbient avec elles les
nuiâsenn’epes en filins fans vouloir qu’aucuns
deleurs domefi-iqles y firent prefens. On donna
enflure fepare’ment la queflion à ces (brames; 8c
touteselcurs depofitions le trouvant conformes He-
mdecotmut que avoit cité de concert qu’Antipa-
ter avoit procure 11m voya e de Rome , 6e que
Pheroras s’efloit attiré au delà du Jourdain. Il ap-
prit anal qu’on la: avoit (cuvait emmdu dire
qu’il n’y avoit n’enquela mort de-Mariamne 8e celle

’Alexandre &d’Ariflubule neleur donnafl Guet a:
à leurs femmes d’apzlrebender de luy , plus que
n’ayant pas épargne pro refenImeÔCÎesfils, ce
feroit fe-flater de coite qu’i "les ’ rgnafifit qu’ait:-
file par? le plus (arçon eux oit de s’éloigner le
plus qu” spourroient de cette belle farouche. C

’ es1
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si Ces femmes depoferent encore qu’Antipater fe
a plaignoit fouvent a fa mere de ce qu’el’tant déja vieil

n fon pere rajeunifloit tousles jours; qu’il mourroit
peut-dire avant luy 5 8e que and bien il le f urvi-

a vroit, ce uielloit une choie iéloignée, le plaifir
a) de regner croit plùtoll paillé qu’il n’auroit com-

mencé de legoûter : (hm voyoit d’unautre eofle’
renaiflre les telles de l’h dre en la performe des fils
d’Alexandre ôt d’Arii’to ule , 8c qu’il ne pouvoit

efperer de lailfer le royaume a fes enfans , pub
u’Herode avoit dedaré qu”il vouloit qu’aprésluy

’ paflafi à Herode qu’il avoit eu de Mariamne fille
a de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il faloit
a: qu’il eufi perdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en

a tiendroit a fon tel’tament 5 8e qu’il ne donneroit
n pas un fi bon ordre a fes affaires qu’il ne refluoit

un feu] de toute fa race. Qu’encore que jamais pere
n’eufl tant haï fes enfans qu’Herode bailloit les
liens, il haïflbit encore plus fes freres, dont il ne
faloit point de meilleure preuve que ce qu’il luy
avoit donné cent talens pour l’obliger a ne parler

a: jamais à Pheroras.
Ces femmes ajoutoient que lors que Pheroras

n luy demandoit: Que luy avomnomdoncfdti il
luy répondoit: Plcufl’aDicu qu’il fe contentafl de
nousofler tout jufques a nofire chemife , 5.4 qu’il
nouslaiifaflau moins la vie: mais c’eû ce que nous
ne figurions efperer d’une bellefi cruelle qu’elle ne
peut feulement foufirir que ceux qui s’aiment
avent la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous
nous trouvons reduits à ne nous pouvoir voir qu’en
fecret. Mais fi nous avons du cœur 6c que nos
mains fecondent nofire courage nous le outrons
faire ouvertement. Telles furent les con cillons de .

a ces femmes au quefiion, oùelles direntaullî , que
n Pheroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres à
a» Petra.
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Cette particularité de cent talens fit qu’Hcrode 1er

donna creancc a tout le relie; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antiparer. Sa colere commença
alors a éclater: 8c Doris mere d’Antipater en ref-
fentit les premiers effets. llluy alla toutes les pier«
reries qu’il luy avoit données de la valeur de (plu-
ficurstaleus, a: la chaifa de fon palais. S’c ant
ainfi fatisfait en quelque forteilcommanda que l’on
ceflàf’t de tourmenter ces femmes. Mais fon cf prit
plein de frayeurle rendoit fi foupçonneux que plû-
tofl que de manquer à punir tous ceux qui cuvoient
el’ue coupables, il faifoit donner la quciîion à des

innocens. ’
Un nommé Antiparer Samaritain intendant r 2:.

d’Antipater fon fils confeffa à la torture que fort
maiflre avoit mandé en Égypte a un de fcs amis
nommé Aaripbiltu de luy envoyer du poifon pour
l’empoifouner: qu’AutiphilusI’avoit donne’a Tim-

dia" oncle d’Antipnter , ô: Thudion a Pheroras
u’Antipateravoit prié de le faire prendre a llerodc
tirant qu’il feroit a Rome afin qu’on ne pull l’en

fou çonner, 8c que Pheroras avoitmis ce poifon cn-
tre es mains defa femme. Hcrode envoya querir à
l’heure-mefme la veuve de Pheroras 84 luy com- ’
manda deluy apporter ce poifon. Elle fouit en di-
fantqu’ellel’alloitquerir: mais çlle fc précipita du
haut d’une gallcric pour fc delivrcr des tourmens
qu’elle apprehcndoit qu’l-lcrode luy fit fouffrir.
Dieu quivouloit punir Antipatcr permit qu’elle ne
tomba pas fur la telle: elle demeura feulement éva-
nouie , 6c onla mena au Roy. Lors u’ellc futreve- "
nuëa elle illuydcmanda qui’l’avoit donc ainfi por- "

tee à fe prccipiter , 6e luy promit avec ferment "
qu’elle n’aurait aucun mal pourveu qu’elleluy dili "
la verite’: mais que fr elle la dillîmuloit illa feroit "
mourir danslcs rourmens , 8c la priveroit de l’hon- "
ncur de la fepulture. Elle demeura quelque temps "’

Guerre Tome I. 1 fans



                                                                     

194 Guru: pas Ions comme ses Rem.
v fans parler, 8c dit enfaîte : Aprés que mon mary
3’ en morrgtrderay-jc encerclefecret pour conferver,
” la vieàAntipatcr qui cit la feulccaufe de nofire er-
» te! Ecoutcz, Sire, ceque je m’enva . vousdecla-
” ter cnla prefencc de Dieuquinepcute re trompé,
n 8c que je prcns pour témoin dcla vcrite’ de me; Parc-
” les. Lors que je fondois en pleurs auprés de Pheroras
I” qui efioit prei’ta rendre l’efprit il m’apella 6c me dit :

fi Je me fuis fort trompé, ma femme, dans le juge-
n ment que je faifois des fentimens pour m0 du
9’ Roy mon frerc: cardansla créance qu’il me aif-
n foit jele haïffois tellement que j’avois refolu de le
u faire mourir : 5c je le voy aucontraire comblé de
n douleur par l’apprchenfion qu’il a de ma mort.
n Mais Dieu me punit comme je I’ay metité. Allez
a ucrirlepoifon u’Antipatcr vous a donné en gar-
a de, afinde le bruler en ma prefence, 84 que je ne
a, porte pas en l’autre monde une une bourreléedu re-
h mords d’unfigrand crime. Jcluy obels; je brûlay
a) ce poifon devant fes yeux, ô: n’en retins qu’un peu
n dansla crainte que j’avais de Voûte Majeflé , pour
a, m’enfervir contre moy-mefme il je me trouvois en
a, avoir befoin. Elle montra enfuitela boëtedans la-

quelle il relioit un peu de ce poifon. Herode fit don-
nerla queflion a la mcre 8c au frerc d’Anripliilus,
6c ils confellèr-ent que ce poifon avoit cfle’ apporté
d’Egypte dans cette boëte , 8c que fon frerc qui
clloit medecin à Alexandrie le luy avoit mis entre
les mains.

tas. Ainfi il fembloit que les mancs d’Alcxandrc 8c
d’Arillobule clloient errantes de toutes parts pour
découvrir les chofesles plus cachées , St tirer des té-

moignages 8c des preuves de la bouche de ceux qui
eiloicnt le plus éloignez de tout foupçon : car les
frercs de Mariamne fille de Simon Grand Sacrifi-
cateur ayant cl’ré mis a la quellion, on apprit par
leur: confcllËons qu’elle elloit coupable de fait

con-
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confpiration. Herodc punit fur le fils le crime de
la mac : Il raya de deflùs (on allument Herode
qu’il avoiten dlc-lle, 8c qu’il avoir déclare fan fuc-
«Hi-m.

CHAflïkE XX.
Autre: preuve: de: trime: d’Antipater. Il retourne de

Rame en Judée. Hernie le confond en prçjènce de
Varan Gouverneur de 53m» , le fait mettre mprtfin ,
(9’ l’aurait de: [on fait maurirfam qu’il tomba ma-
lade. Heradc du" e fan teflamem’ (ç déclare Ar-
ebelzm fanfuccgflfur au rejetant acaufe que la me-
n d’Antipu en faveur duquel il en avoit dxffofi au-
para-vant refait trouvée engagée dan: la maffia:-
tion d’Amither.

’Arrive’e de Batillus fur une derniere preuve du 4124-
crime d’Anripater qui confirma routes les au- mm ü”

, . , , niFstres. C’efiorr l’un de (es affranchis qui revenait de "LMÇH,
Romc,d’où il avoir apporté un autre poifon compo. char-64-
fe’ de venin d’afpic 8c d’autres fcrpens , afin que li le

premier n’avoir pas fait fou cflct Pheroras 8c fa
femme s’en fendirent our empoifonnerlc Roy: 6c
pour combledc la mechanccrc d’Anriparcr il avoit
arum chargé cet afranchydcs lettres qu’il écrivoit à

Herode contre Archelaus 8c Philippes (Es freres
qu’on élevoit à Rome dansles fcienccs , acaufe qu’il

les confidcroit comme des obfiacles à fesdeflcins,
parce quiils commen oient d’cfire grands a: que
c’efioienrdesPrinccs cgrandeefpcrancc. llavoit
pour cela mefme contrefait des lettres de quelques
amis qu’il avoit à Rome , 8c corrompu d’autres par
de l’argent pour les obligcrd’écrire à Herode que ces

jeunes Prinecsparloient de luy d’une manier: tres-
offcnfantc , ô: qu’ilsfe plaignoient ouvertement de
lamer: d’Alexandreôc d’Ariflobule, 84 de ce qrîc

l z c
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le Roy leurpere leur mandoit de s’en retourner en
Judée. CarAntipatet apprehcndoit fi fort ce retour,
qu’avant mefme qu’il partifl pour fou voyage d’lta-

lie il avoit fait écrire de Rome à Hcrode d’autres let-

tresqui portoient la mefme choie, 8c il feignoit en
mefmetempsdeles defendre, en lu difant qu’une
partiedecesaccufations efioient fait es, 8c que les
autres efloient des fautes qu’il faloit pardonner à leur
ieuneWe. Pour citer d’ailleursà Hcrodcla connoif-
fancc des grandes femmes u’il donnoit à ces im-
pofieuts il acheta quantité e recieux meubles 6c
de vaille": d’argent dont il Âifoit monter la de-
pcnce à deux cens talens , à: prit pour retexte
que c’efloit pour les cm loyer à des pre ens afin

e venir à bout de l’a aire qu’il avoit à foûtenir
contre Silleus.

Maisle mal qu’il apprehendoit el’toit peu confide-
raBle en comparaifon de ceux qu’ilaveit à craindre 5
8c on ne (catiroit trop admirer qu’encore que fept
mois auparavant (on retour en Judée le bruit le full:
répandu dans tout le royaume du parricide qu’il vou-
loir commettre, &des lettres qu”il avoit écritesôc
faite’crire pour procurer la mort d’Archelaus de de
Philippes res fines, comme il avoit procuré celle
d’Alexandre 8c d’Ariflobule, il n’y eut un feul de

tous ceux qui allerent durant tout ce temps de Ju-
dée à Rome qui luy en donnaf’tavis, tant il efioit
haï de tout le monde 5 8c il y a mefme, ce femme, fu-
jet de croire que quand quelques-uns auroient eu
deflëin de lu rendre ce fervice, le fang d’Alexan-
dre &d’Ari obule qui crioit ven eance contre luy
leur auroit fermé la bouche. En n il écrivit qu’il
efioitprcfi de partirpour (on retour , 8c qu”il avoit
un extrême fujet de (e lotier de la maniere fi obli-
geante dont Augufie le traitoit. Surquoy comme
Hcrodc citoit dans l’impatience de s’allumer de lu
à craignoit qu’il ne luy échapall: s’il entroit mède-

an-
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fiance , il luy répondit avec de grands témoignages

I I d’afee’tion qu’il le prioit defe baller de revenir , 6e

luy faifoit efperer qu’il pourroit âfa priere pardon-
ner à fa mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

fee. ’Lors qu’Antipater fut arrivé a Tarente il apprit 126.
’ la mort de Pheroras 8e en fut tics-affligé. Ceux qui

ne le connoiffoient pasl’attribuoient a bon naturel:
mais ceux qui efloient informez de la verité ne dou-
toient point quela caufe de fa douleur ne vinfl de ce
qu’il confideroit fon oncle comme com lice de fes
crimes; ô: craignoit que l’on ne trouv le poifon.
Il reccut dans la Cilicie la lettre du Roy fon pcre

, donc nous venons de parler: 8c quand il futàCa-
rlenderis , faifant lus de reflexion u’il n’en avoit en-
core fait fur la di race de fa mere,i commença d’a
prehender pour fuy-mcfmc. Les plus fages de (à
amisluy confeillerent de ne fe point rendre auprés
du Roy fans (gavoit auparavant ce qui l’avoir por-

-te’ àchaflcrfà mere ,’ depeur de fe trouver envelopé

dansfadifgraee. Maisceuxqui n’efloient pasfi tu»
deus 8c qui penfoient plûtofi à fatisfaire leur efir
de retourner en leur pais qu’à ce qui luy efloit le

lusutile , le preffoicntde fe hafler, de crainte ue
fou retardement ne donnait du foupçon à Hcrode ,
8e un fuiet à fcs ennemis deluy rendre de mauvais
offices auprès de luy. Ils luy reprefentoient que "
s’il s’efloit palle quelque chofe qui ne luy fuit pas tr
favorable il le faloit attribuer àfou abfence , puis fi
que performe n’auroit cité alfa hardy pour parler et
contre luy s’il eull toujours cité prefent : Qu’il y te
auroit de la folie de renoncer à des biens certains "
parties ap tehenfionsincertaines , 8c qu’il ne pou- ü
voittrop ehaflerd’aller recevoir du Roy fou pere r:
un; couronne qu’il ne pouvoit mettre que fur fa G
te e.

Antipatcr fc lailfa perfuader à ces raiforts , fon

l 3 mal-
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malheurlevoulant ainfi: il continua fon voyage;
ô: nprés avoir paffé par Sebalie prit tette au port de
Cefarée. llfuttres-(urprisde voir que performe ne
l’abordoit. Car encore qu’il eufi toûiouts cité éga-

lement haï, on n’ofoit au arrivant le témoigner :«
mais alors plufieurs mefme e fuyoient par l’appre-
henfion qu’ils avoientdu Roy, acaufe que le bruit
.efloit défia répandu par tout de ce quifc paffoit fur-
fonfuiet , ô: il efloir lefeul qui n’en avoit point de
connoilfance. Ainfi l’on peut dire que comme ia-
maisvoyage ne fe fitavec plusd’éclat que le (ien de
Rome , jamais retour ne fut plustrilie de plus mile-
table.

Ce méchantefprit ne pouvant donc plus ignorer
le periloù il fe trouvoit refolut d’ufer de fa diflimth
lation ordinaire; ô: quoy que fun cœur Exit tranft
de Crainte il faifoit paroiflre de l’affurance fur fou»
vifage. Comme il ne’fçavoitoùs’enfiiïr il ne voyoit

pointde moyeu de fortirde cet abyfme dentaux qui
’cnvironnoit de tous’coflez; ôtil ne pouvoit mef-

me rien apprendre de certainde ce qui fer palfoit i,
ira-Cour , parce que les defences du Roy empê-
choient que l’on ne fe bazardafi de l’en avertir.
Cetteignorance faifoit que quelquefoisil ofoit efpe-
ret ,1 ouquel’onn’avoitrien découvert , ou que fi"
on avoit découvert quelque chofe il diffiperoit les
foupçonsduRo par fou adreIfe, par fes artifices,
8c par (a hardi v: à foûtenir le contraire, qui citoient
fesfeulesarmes.

Il entra feul en cet efiat dans le palais d’Herode,
la porte en ayant elle refirfée tres-rudement à fes
amis 5 de il ytrouva V A a u s Gouverneur de Syrie.
Qand il fut arrivé en la prefence du Roy il s’a-
vança hardiment pour le faluer. Mais Hcrodele re-

,, pouffa en s’écriant: Quoyl- un parricide a l’audace

,, de me vouloir cmbralfer i Qm puiffes-tu petit , me-
a. chant ,p comme tes crimes le meritent. llfaultüte

L ,1...
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inflifier avant que d’ofer me toucher. Voicy un ce -
juge queje redonne: Vatusef’t venu tout à propos ce
pour prononcer ton atrefi , 8c la journée de de. ce
main cil le feul terme que je t’accorde poutre pre- ce
parer-are defendre. Ces paroles imprimetent une ..
telle terreur dans l’efprit d’Antipatet qu’il fe retira
fans y répondre. Mais aprc’sque fa mcre 84 fa fœur
l’eurcnrinformc’ de toutes les chofes prouvées con-

;îre luy, il penfa de quelle forte il pourroitfe jufli-
et.

Lelendemainle Roy ailèmbla un grand confcil
de tous fes proches a: fes amis oùluy 8c Varus prefi-
doient, 8cilyfirvenitauililesamisd’Antipater. il
commanda defaire entrer tous ceux qui avoient dé-
pofe’ contre luy , entrclchuels citoient plufieurs do-
mefliques de Doris (a mete prifonniers depuis lom-
temps, a; l’on reprefenta unelettted’elle’a fon s

portoit ces mats: Le Roy ayant coniioiKance
e toutes chofes ardez-vous bien de le venir trouver .a

fi vous n’efies a uré de la proteâion de l’Empereur. a.

On firenfuite entrer Antipater. ure jetta aux pieds
d’Hetode 8c luy dit: Je Vous conjure, Seigneur,
de ne vous point ptevenircontre moy ; mais de
’r’n’entendre dans mes juflifications avec un efpnt
dégaae’ de toute préoccupation , 6c vous n’aurez

as alors eine a connoîilre ue je fuisfott innocent.
erode’ uy commanda deqfe taire, 6c parlaaVa-

rus en cette forte : Je ne puis douter , Seigneur , que
vous 8c quelque autre juge que ce foit , s’il cil équi-

table, ne trouVe Antipater digne de mort. Mais
4 j’ay fujet d’apprehender que vous ne conceviez de

l’averfioh pour moy , ô: ne croyiez que j’ay mérité
d”efire accablé de tant d’affliflions , parée que j’ay

’efié fi malheureux que de mettre au monde de tels
enfans. .Vous’devez plûtoil: me plaindre, puis que
jamais pere ne fut plus indulgent à fes fils que je
l’ay elle aux miens. J’avais déclaré les deux pre-

i Il a, mietst
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a, miers mes f uccelfeurslors qu’ils efloient encore fort
2’ jeunes, 6e les avoisenvoyezà Rome pour y dire
a, élevez ôtfcfaire aimer de l’Empereut: mais apre’s
v les avoir mis en cfiat d’efire enviez des autres Rois,
a) je trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
a: Antipater profita de leur tu] ne 5 84 je ne penfois qu’à
v luy atlurer le royaume. Mais cette befle furieufc a
n déchargé fa rage contre moy : Je vis trop long-temps

àfon ré: la prolongation de mesjouts cit pour luy
une cigare infupportable; 8c le laifir de regner ne

.le fatisferoit pas pleinement s’i ne montoit fur le
v trône par un parricide. Je n’en f a)! oint d’autre
a raifon finonque je l’avois rappelle de a campagne

où il palloitune vie obfcure poirrle preferer aux en-
fansquej’avois eusd’une’gtande Reine, ôtle ren.-

dre heritier de ma couronne. J’avoue" ne me pou-
voir excufcr d’avoir mécontenté ô: animé contre.

v moy ces jeunes Princesen trompant , out l’obliger,
des efperanccs auflî juilesqu’eûoient n es leurs. Car

5’ u’ay-jc fait pour eux en comparaifon de ce que j’ay
I ait pourluy? J’aydc’s mon vivant partagé avecluy
mon autorité: Je l’ay déclaré mon fucceffcur par

n mon teilament : Je luy a)! donné outre plufieurs
v autres gratifications cinquante talens de revenu.
v troiscens talens pour fon voyage de, Romcs si il
n aei’télefeul de mes enfans que j’ay recommandé à

a, Au ufle comme un fils à qui je croyois que ma vie
n n’e oit pas moins cher-e que la fienne proprez.
v (figent donc faitles autres qui approche de fon cri.
n me? 8c quelles preuvesa-t-onproduitescontreeux

qui égalent celles qui m’ont fait voir plus clairement

v que le jour la confpiration formée contre m0 par
” ce plus méchant ô: ce plus ingrat de tous les om-
” mes? Peut-on foirifrir qu’a tés cela il fait aficz

"” im udent pour ofet ouvrir a bouche ,. 8c elpcrcr
” d’0 fcurcirla vcrité parfesartifices? Mais puis que
v je luy ay permis de parler (oyez donc fur vos gardes ,
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LIVRE PREMIER, CHAP. XXL zor
s’il vous plaifi , pour ne vouslaillcr pas furprendre: n
Ieconnois le fond de fa malice : Il n’ aura point le
d’adreflE dont il n’ufe pour vous déguii’e’r la verite’ , u

nydclarmcs feintes qu’il ne répande pour vous c’- fi
mouvoiràcompaflion. C’efl ainfi qu’il m’cxhor- ü
toitclurant la vie d’Alexandre à me défier de luy , 6c "
à pencer à ma (cureté- C’efi ainfi quiil venoit re- fi
garder dans ma chambre le iufques dans mon liât se
s’il n’y avoit oint quelqu’un de caché à mauvais ne
deliein. C’e ainfi qu’il’ veilloit aupre’s dc,moy et
quand je dormois , qu’il difoit n’avoir de paillon "-

ne our mon repos, qu’il me confoloit dans ma in
zoulleur de la mort de fes fieras, 8c qu’il me rendoit et
des témoignages avantcafëeux ou dcfavantageux de et
l’affeâion de ceux qui r oient en vie. Et enfin c’en: ü
ainfi qu’ilmeiàifoit croire qu’ilefioit le feul ui a- n

voit toujours les yeux ouverts pour ma con erva- se
tian. Lors que ces chofes me repaiÏcnt par l’cfprit , ü
8c queie mefouviensde tous les m0 ens dont il fe a
fervoit &de tousles relions u’il fai oit jouer. pour ü
me tromperpar fon horrible iHïmulation, j’admi- a
te que je ois encore en vie 6c comment il cil poilî- "-
ble que je ne fois pas tombé dans de fi étranâes pie- n
ges. Puisdonc qucie fuisfimalheurcux que e nla- N
Voir oint de plus grands ennemis que ceux qui me se
font es plus prochesôc que i’ay le lus ardemment u
aimez , je pleureray dans ma fofitudc l’iniufiice n
de ma defline’e. Mais uand tout ce qui me refle u
d’enfans feroient coupa les, je ne atdonnetay à u
un feulde ceux quHè trouveront c re alterez de a
mon fanâ. Cc Prince lusinfortuné qu’on ne fèau- ’e

mitdire niten cetendïoitfon difcours, parce que
laviolencc de la douleur neluy pût permettre de le
continuer davantage. llconnnandaà Nicolas l’um
de les amisde faire f on rapport despreuves qui reful-
toient des informations. Alors Antipater quiefloit
proflerne’ aux pieds de fonpere lev-ala relie x ô: dit.

- 1 s en.



                                                                     

zoz 611mm! pas raucourt: res Ron:
” enluy adreil-ant fa parole: Vous-mefme , Seigneur, ,
” avez fait mon apologie. Car comment celuy ne
” vous dites avoir toujours veille’ pour vofire con er-
” varion peut-il palier pour un parricide? 8c fi la pie-
” te que j’ay témoignée en cela n’efloit que diffimula-

” tion 84 que feinte, comment pafant pour fi habile-
” 8c fi prudent en toutle refle aurois-je cité fi flupide
” que de ne me reprcfenter pas , qu’encore que je pûf.
” (e cacher aux yeux des hommes un fi grand crime,.
” il y a un juge dans le ciel qui efi par tout, qui voit
” tout, qui pcnetre tout, 8c a la connoillànce du-
’ quel rien ne le dérobe? Ignorois-jc de quelleforte il
’ aexercé faven eance fin mes fieres parce qu’ils a-
’ voient confpirc contre voûte vie? Et quel fujet au.

” roit pû me portera vouloir commettre un fêmbla-
” blecrime? Efloit-cel’efperancede regner? Je re-
’ gnois déja. ERoit-cel’apprehenfion de vofire haine ?

” vous m’aimiez paflîonnémenr. Efioit-ce quelque
” autre (me: que j’euflède vous craindre? je vous ren:
” dois aucontraire redoutable aux autres par le foin-
” ne je prenois de voflre eonfervation. liftoit-ce le be-
” 20m d’argent ? Quelle depcnce ne me donniez vous,
” point moyen de faire? Quand j’aurais donc cfle’ le
” plusi’celetat de tousleshommesôe plus ente! qu’un
” tigre , voûte extrême bonté pour moy n’aurait-elle

” pas adouci mon naturel ô: vaincu mes mauvaifes in-
” clinations parla multitude de vos bienfaits , .puis que
” comme vous l’avez reprefenté vous m’avez rappel-
” le del’exil fous lequel je languifibis, vous m’avez
” préferc’ à tous mcsfreres, vous m’avez des voûte
” vivant declaré voflre fuecelÎeur, 6c m’avez comblé

” detant d’autres grinces que les plus ambitieux avoient
” fujetd’envierma bonne lbrtune? Helas, malheu-
” reux que je fuis! ne mon voya e de Rome m’a
” efie’ funefle par le oiiîr qu’il a’ onné durant tant

” de tcmpsà mes ennemis de me ruiner dans voûte
” efprit par leurs calomnies. Vous (gavez neanmoins

que

un»



                                                                     

[tu E ’r amen, (Tuner XX.’ me
que je n’y eflois allé que pourfoûtenirvosintere’iîs a
contre Siîleus qui me’prifoit voûte vieillcfle. Cette «-
capitale de l’Empire , 8e Augulle le mailtre du a
monde qui me nommoit fouvent ce filsfi pailionnê a
pour [on pere, peuvent rendre témoignage de mon a
ardeur à m’acquitter envers vous de mes devoirs. n
Voyez s’il vous plaifiles lettres que ce grand Empe- æ
feur vous écrit, 8c qui meritent que vous y ajoû- a
riez plûtofl foy qu’à ces fauflës aemfations dont on n

(e ferr pour me perdre. Ces lettres vous fièrent a
connoiflrc jufques à quel point va mon afeâion tc-
pOur vous: 8e c’efi par un témoignage auflî irre- a
prochable qu’ei’t celuy-là que je pretens de me de- a
fendre. Souvenez-vous , jcvous fupplie , avec quel- a
le repugnance je m’emb’ar-quay pour aller à Ro- n
me , parce que je n’ignorois pas quej’avois’beau- a
coup d’ennemis couverts ue je laiiTois auprès de u
vous. Ainfi vous avez ans y penfèr caufë ma a
ruine en me contraignant de faire ce voyage , 8c a
en donnant par ce moyen aux envieux de mon bon- ce
lieur le temps 6c la Facilité de me calomnier &de a.
me perdre. (Æe fi j’el’tois un parricide auroisje a
pû traverfer fans peril tant de terres 8c tant de r:
mers ? Mais je ne veux point m’arre’i’ter à cette a

preuve de mon innocence puis que je Qay que Dieu a
a permis que vous m’ayez déjà condamné dans a
voûte cœur. je vousconjure feulement de ne point a
ajoûrer foy a des dépolirions extorquées par des cr
tourments; mais d’employerplûrofl le (et se le feu a
pour me faire (ouËrir îes fupplices du monde les u
plus cruels , puis quefi je fuis un parricideil n’efl ce
pas raifionnable que je meure fans les avoir tous ce

eprouvez- s - uAntipater accompagna ces paroies de tantde
pleursôe decris , queVarus 6c tous les autres affi-

ansflirent touchezd’unegrande compailione He-
Iode fin lefEul qui ne répandit point de larmes ,

1 a parce



                                                                     

m4. Guru: pas IUIFS- com-tu: LES- Rem
parce que fa colere contre ce fils dénaturé le ren-
doit attentif aux preuves qui le convainquoient de
fini crime. Il commanda à Nicolasde parler: ô:
il commençatpar faire connoifire fi clairement la
malice 8c les artifices d’Antipater , qu’il effaça de
l’ef rit de tous ceux a qui il avoit faitpitiéla com.
pat ion qu’ils avoient delu . Il entra apre’s tres-for-
rement dans le fond de l’aæaire, l’accufa d’efire la:

caufe de tous les maux du royaume a d’avoir fait
mourir par fis calomnies Alexandre 6c Ariüobule,
ô: de s’eflre efforcé de perdre ceux de fes freres
qui relioient en vie de peut. de les avoir pour ob-
flacle à la fucceflion du royaume 5 dont il n’y a,
voit pas fujetde s’étonner , puis qu’un homme qui
vouloit empoif’onnetr Ton pere n’avoit garde d’é-

pargner res fretes. Il rapporta enfuit: par ordre
toutes lespreuves du poifon , infii’ra extremement
fur ce que l’horrible méchanceté d’Antipater avoit
pailëjufquesaponii’er Pheroras dans un crime aulii
détefiable que celuy de vouloir citrel’homicidc de
fou frcre ô: de (on Roy: de ce qu’il av oit de mefme
corrompules principaux amis de fan pere 8c rempli
toutela maifon-royale de divifion, de haine 6c de
trouble. Aquoyilajoûtadiverfcs chofes d’une mef-v
me force..

Varus ordonna a Ami ater de répondre; 8e
voyantvqu’il demeuroit toujours couché par terre
fans dire autre chofeifinon que Dieu citoit témoin
de (on innocence, il commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit rendre à une homme condamné à
mort; 8c il ren itl’cfpritfur le champ.. Varus dit
apre’s quelque chofeeuparticulier à Hcrode, écrivit
à Augufle ce qui s’efloît palle dans cette allèmble’e.

& partit le lendemainpour s’en retourner. Hcrode
fit mettreAntipater en prifon, 8c envoya vers l’Ema-
pareur pour luy rendre comptede la continuation,
de fes malheurs.

0m



                                                                     

. Lrvtt-a l’a-amen, CHARXX. zos-
On découvrit encore depuis le deflèin qu’avoir en r 29;.

Ântipater de perdre Salomé: carl’un des ferviteurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de l’Imperarrice
nommée Armé portant qu’elle luy envoyoit la co-
pie d’une lettre écrite par Salome à [a maii’trefle,
dans laquelle elle difoit de luy les chofesdu monde
les plus outrageufes 8e l’accufoit de plufieurs cri-
mes. Mais c’ei’roit Antipater qui aprés avoir ga-
gné cette femmepar de l’argent luy avoitfait écrire
cette lettre que luy-même avoit faire , comme il pa-
roiilbit par une autre lettre d’Acme’ à luy dont voicy

. les paroles :.]’ay écrit au Roy voûte pere comme a.
vous l’avez vou u,. ô: luy ay envoyé cette autrelet- a
tre. Je fuis affurée u’àpre’s qu’il l’auraleuë il ne c

pardonnera pas a fa (leur; 5c je veux croire que a
uand cette affaire fera terminée vous vousfouvîen- a

la de la promeflë que vous m’avez faire. He- ce.
rode, apresveu-ceslettres, fe fouvintqu’il ne s’en
efioit prefijue rien-faim qu’il n’eufi fait mourir Sa-
lomé par cette méchanceté d’Antipater , se ju-
. cant par n qu’il pouvoit bien avoir milkrocuré
à mortd’Alexandre parde femblablesfau etez, il
fut tourbé d’une tl’CS-VÎVC douleur, 8c ne difiera

lus a fe refondre de faire fouffiir à ce méchant
le châtiment de. tant de crimes :.mais une tres ran-
de maladie dans la uclle il tombal’empefcha ’exe»
euter fi toit ce dellein. Il écritit feulement àAu-

fie touchant cette méchante d’Acme’ : changea
à; teflament , nomma ANJ’ I EAS- l’un de (ce
fils pour (on fmcefeur au royaume, 8c ne parla

oint d’Archelaus ny de Philippesqui citoient plus
agez queluy, parcequ’Atntipaterlcs luyavoirre’n-
dus odieux. Il legua entre autreschofes a Au fie
mille talens d’argent; 8c cinq cens talens à ’Im*
peratrice (a femme, à l’es cnfans, à (es amis, 5c.-
afes affranchis L donna à d’autres des terres &des

1 z famines
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T30.
’HiRoire

des juifs.
limant.
6h. l .9.
Je.

me Guru: pas loirs couru ses Rem;
fommes tres-eotifiderables , a: laifià de grandes
richefiès à Salomé f a fœur.

CHAPITRE XXI.
on 417’4be101 Ail: d’or qu’Herade avait fait confiner

fur le portait Temple. Sent-r: ehafiimem qu’il en
fait. Horrible maladie du: Prime. (9’ cruel: or-
du: qu’il deum à Subme’fiflnlr Q à fin min-7.,
Augufle fi remerà layai: dtf ofer comme il voudrait
dandiner. Se: douleur: 791w: repris ilfi peut
tuer. Syrie-bruitdcfa mon Antipatcrmulam tar-
tamprefe: garde: il l’examen". Changefoù reflu-
ment C9" derme Æcbelamfinfirwfihr. Il meurt
cinq jour: biffé: affin-pater. Superbe: funérailles
qu’ArcbeIm hg fait faire.

CEpendant la maladie d’Herode qui avoit alors
foixante a: dix ans augmentoit toujours. la

vieillelle afoiblillbirfes forces; &- l’es afiiéfionsdo-
mefliques lu donnoient une il profonde mélancho-
lie que quan fa famé n’auroit point cité altérée il,
fe trouvoit incapable de refiëtttir de la joyé. Mais
rien ne le fitfchoit tant que ce qu’Anripater vivoit
encore. Il ne deliberoit pas s’il le feroit mourir; il

I attandoit feulement qu’il M gueriponr’ordonner

13 I.

de (on fupplice.
Une grande émotion arrivée dans Jetufalemluy

donna-encore un nouveau chagrin. Job A s fils de
Sariph’ée , &MA T n t A s filsde Margolate citoient
extrememenr aimez du peuple , parce qu’ils af-
foient pour titre plus fgavans que nulsautres ans
l’intelligence de nos loix. Ils inflruifoient la jumelle :
6e il yen avoit toujours ungrand nombre quiaflî-
fioit a lents leçons. Lors queces deux hommes ap-
prirent que-la trillelle du Roy jointe à fa maladie
EaHOiblilÎoit de jour en jour , il: dirent à ceux en

’ ’ il?"



                                                                     

LIVRE Pumas, CH’AP. XXI. :07
qui ilsfe fioient le plus , que le temps ei’toit venu de.
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faitseont te f on exprés commandement ,
quidefend de mettre dans le Templela figure d’au-
cun animal.. Et cequi les portoit à parlerdela forte
citoit qu’Herodeavoit fait mettre un Aigle d’orfur
la principale portedu Temple. Ils exhorterent cm
fuite ces jeunes gens à arracher cet Aigle en leur re-
prefentant ,. que quand mefme il y auroit du peril ,
rien ne leur pouvoit efire plus orieux quede s’ex-
pofer à la mort pour la defence eleursloix , ô: pour
acquérir une vie 8c une regutation immortelles; 6c
qu’il n’appartenoit qu’à es lafches- qui n’efloient

pas infiruits comme eux dans la verirable fageile
d’aimer mieux mourirde maladie dans un liât , que
de finir leurs jours dans l’execution d’une entreprife
heroïque.

Lors qu’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
dit que le Roy citoit à I’CXtremitéL Cette nouvelle
anima encore davantage ces jeunes gens; 8c ainfi
ils oi’erent a la veuë d’une rande multitudede peu.
ple allèmble’ dans le Tem le , attacher en plein mi-
dy de groscables à cet Mg e , 8c l’attacher 6c le met.
tre en pieces à coups de hache. Celuyqui comman-
doit les troupes du R03! n’en eut pas plûtoli avis
qu’il y courut avec gran nombre de gens de guerre ,
prit quarante de ces jeunes ens , 8c les amena au
Roy. Ce Prince leur deman a s’il citoit vray qu’ils
ruilent eu l’audace de commettre une action fi har-
die. Ouy , lu re ondîrent-ils. Et qui vous l’a com-
mandé, ajouta e Roy? Noflrc fainteloy , luy re-
pliquerent-ils. Mais comment , leur dit-il encore,
ne pouvant evitcr de fouilloit la mort pottrpunirion
de voûte crime témoignez-vous de la joyc furvô-
tre vif age i Parce, luy repartirent-ils, que cette mort
nous comblera de bonheurdans uneautre vie. Ces
reponfcs irriterent tellement ce Prince que fa colîre

’ p us



                                                                     

13 2.:

208 Goutte pesions couru [Es Ron;
lus puilfante que la maladie luy donna alfez de

force pour aller en l’ellat où il clloit parler au peu-
ple. Il traita de facrileges ceux qui avoientarrache’
cet Ai le ; dit que ce qu’ils allcguoient de l’obferva-
tion e leurs loix n’el’toit que le pretexre de quelque
grand delfein qu’ils avoient formé , 8c qu’ils de-
voient ellre châtiez comme leur impieté le meri-
toit. Dans la crainte qu’eut le peuple que ce châti-
ment ne s’étendil’t fur plulieurs , il le riaede fe con-

tenter de faire punir les auteurs de l’entre rife Se
ceux qui l’avaient executéc , fans en pouiller plus
loinla vengeance. Il s’y refolut à peine , fitbruler
tout vifs Judas 8e Mathias 8e ceux quiavoient arra-
ché l’Aigle , 54 trencher la telle aux autres..

Aullî-tol’t aprés,f a maladie s’ellant répandue dans

toutes les parties de fou corps, il n’y en avoit prefque
oint où il ne fentill de rres-vives 5e trescnifantes

leurs. Sa fievre el’toit fort grande: Ilelloit tra-
vaillé d’une grande demangeaifon 6c d’une gratelle

infupportables, 8c tourmenté par de tres violentes
coliques. Ses pieds citoient enflez 8e livides: fon-
ventre ne l’el’roir pas moins : tous fes nerfselloicnt
retirez: les parties du corps que l’on cache avec
le plus de foinnefloient li corrompues que l’on en
voyoit fortir des vers , 8c il ne. refpiroit qu’avec une

’ extrême peine. Ceux qui le voyoient en cet ellat
6c faifoient reflexion fur les jugements de Dieu-
eroyoient que c’el’toit une punition de fa cruauté
envers Judas 8c Mathias. Mais uoy qu’il full ailli-

e’ de tant dentaux joints cnfenllcil nelailfoit pas
’aimerlavie, St d’cf erer de guerir..Ainli il n’y eut

point de remcdes qu’iln’cmplbyall, 8c il fe fit porter:
audelà du .lourdain pour ufer des eauxchaudesde
Calliroë qui f e déchargent dans le lac Alphalt ide, de
ne f ont pas feulement medicinales, mais agreables-à:

» boire. Les medecins jugerent a propos de le mettre
dansun bain d’huile allez chaude : mais cela l’angi-

il;



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHALXVu; 209
blit de telle forte qu’il perdit la connoifiànce , 6c on
le crût mon. Les cris de ceux ui le trouverent re-
fens le firent revenir à luy : 6c alors defefperant e (a
guerifon il fit difiribuer à f es gens de guerre cinquan-
te drachmes par telle, de grandes fommesàlcurs
chefs 8c à fes amis, 6c s’en retourna à Jericho.

Efiant toutprel’t de mourir cette bile noire uide’-
voroit f es entrailles s’alluma de telle forte qu’eclle luy

fit prendre une refolution abominable. Il fît venir
de tous lesendroits de la Judée les perfonnes les plus
confiderables , les fi: enfermer dansÀ’hypodrome ,
ô: dit à Salomé (a fœurôcàAlexas (on mary: Je
("çay que les Juifs feront de grandes réioüiffances de

ma mort: mais fi vous voulez executcr ce que je
defire de vous elle les obligera à répandre des larmes.
a: mes fimerailles feront tres-celebres. Ce que vous
avez à faire pour cela eû qu’auflî-tofl que i’auray
rendu l’efprir vous faillez environner 8c ruer par
mes foldats tous ceux que i’ay fait enfermer dans
l’hypodrome afin qu’il n’y ait point de maifon dans

la Judée qui n’ait fujet de leurer.

Il ne venoit que de onner ce cruel ordre lors
qu’on luy apporta des lettres de ceux qu’il avoit en-
voyez à Rome , par lefquelles ils luy mandoiene
qu’AuguPre avoit fait mourir Acme’ , 8e ingeoit An-

, tiparerdigne de mort: Qe fi neanmoins il vouloit
feulement l’envoyer en exil, il le luy permettoit.

’ Ces nouvelles le réjouirent un peu :w mais. lès dou-

leurs 6e une grande toux le reprirent avec tant de
violence ue ne pouvant plus les fupporrer il refolut
de s’en de ivrer par la mon. Comme il avoit accoû-
tume’ de couper luy-même ce qu’il mangeoit , il de-

manda une pomme 8c un couteau; regardaderous
cofiezs’il n’y avoit perfonne qui pan s’oppofèr à (on

defièinl 8c leva la main pour l’execurer. A C H A a
(on neveu s’en apperceut, courut à luy , 8c luy
retint le bras. Tout le palais retenticauflî-tofl de.

(ILS-

133.
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13 5.

136.

me Gongs DES Ions comma LES Ron.
cris dansla creance qu’il elloir mort, 6e le bruit en
allant venu à Antipateril conce’ut de nouvelles ef-
perances , conjura (es gardes de le mettre en liberté ,
8c leur promit une tres-orande recompence : mais

celuy qui les commandboit ne fe contenta pas deles l
en empefcher , illalla’à lllxeute mefme en donner
avis au Roy. ll s’en émeut tellement qu’il iena un
lus rand cry que (on extrême foibleiTe ne (em-
loitîe pouvoir permettre , env0ya à l’inflantde res.

gardes tuervAmipatcr , 5c commanda qu’on l’enter-
rall dans le challeau d’Hircanion. il changea enfuite
fon «(lainent , declara Archelaus (on fucceHeur au
royaume , 8c établit Antillais Terrarque.

Ce perte infortuné ne urvefquit Antipater que
de cinq jours , 8c mourut aptes avoir regne’ trente-
quarre ans depuis la mort d’Antigone, 8c trente-fept
ans depuis avoir elle établi R0 par lès Romains.
Jamais Prince n’a eu tant d’ami ions domefliques,
ny plus de bonheur en tout le telle:car n’eftant qu’un
particulier il ne fe vit pas feulement e’leve’ furle trô-

ne, mais regna tres long-temps, l8: laillà fa cou-
ronne En (es enfans.

Avant que les gens de guerre fceuflènt les nouvel-
les de (à mort Salomé 6c (on mary avoient fait met-
tre en liberté 6e renvo re’ chez eux tous ceux qui
efioienteni’ermez dans l’hy odrome , difant ne le
’Roy avoir changé d’avis. tolemée garde du ceau-
d’Herode fit aptes aflembler tous les gens de uerre-
dansl’amphirheatre,oùle cuplefetrouvaau t,leur
dit , que ce Prince citoit ien-heureux , les confo-
la , 8e leutunelettre qu’il avoit écrite aux gensde
guerre , par la uelle il les exhortoit de conferVCr
pour fou fucce eur la mefme affeétion qu’ils luy.
avoient témoignée. Il leur enfaîte fou teilàment
qui portoit qu’il declaroit Archelaus (on fuccef.
lieur au royaume , Antipas Terrarque , à: qu’illaif-
(bit à Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on

port



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAP. XXI. au
porteroit fou anneau à Augufle , r: remettoit entie-
rement à luy de connoillre 8: d’ordonner de tout
avec une pleine autorité 5 vouloit quant au relie
que (on prcceclent teflament full execute’. Cette
leCture achevée chacun commença à crier :* Vive le
Roy Archelaus. Les ens de guerre 8c le peuple pro-
mirent dele ferrirfi ellement , 8c luy fouhaiterent
un heureux regne. q

On penfa aprés aux funeraill’esdu clefunt Royfôc 137.
Archclaus n’Oublia rien pour les rendre tues-ma ni- le n’a;

fiques. Le corps vellu ala royale avec un diademc
furle front, une couronne d’or fur la telle, ô: un a du
fceptrc dans la main droite, ef’toit porte dansune chemin,
liner cd or enrichie de pierreries. Les fils du mort 6c 2:1?
le; parens prochesfuivoient lalitiere; 8c les gens de Grec a]:
guerre armez comme pour un jour de combat mar- n
choient aprés eux difiinguez par nations. Les com- mon:
a nies de fes ardesThraces , Allemandes, 6c Gau- P353?
oi es alloientlcs premieres, a: tout le reflcdestrou- mon de

En commandées par leurs chefs les fuivoient en tres. au
on ordre. Cinq censofficiers domefllques ou ail "in"

fianchis portoient des parfums a: fermoient cette «un?!
pompe funebre 8e fi ma nifique. Ils allerenten cet 553,4,"
ordre depuis Jericho in qu’au challeau d’Hctodion chif en.
où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoit ordonné. 1&3”:

les anhélions ne dirent que t. uader.

HISTOI-
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LIVRE SECOND.

CHA!ITRE PREMIE n.
ArabeIM: enfila de: faneraille: du Ra) Houde fin

fer: tu au Temple on il efl receu avec Je grandet
acclamation: , G il accorde au peuple router fi:
demander.

ES. ORS qu’Arehelaus eut ainfi elle’ reconnu
fissa? pour fuccefrcur d’Hetode le Grand, la ne-
". un, celIité où il r: trouva d’aller à Rome afin
chat. le. d’eflre confirmé par Au ufie dans la pollèllîon du

royaume donna fuiet à à nouveaux troubles.
Aprc’s qu’il eut employé fept jours au deuil de

fou pere , 6: fait un fomptueux fcfiin au peuple
dans ces ceremonies dont on honore la memoire
des morts, 6c qui s’obfervent fi religieufement par-
my nousque plufieurs aiment mieux le ruiner que
de pailler pour des impies s’ils y manquoient , ce

v Prince
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Prince veflu de blanc alla au Temple 8e yfut receu
avec de grandes acclamations. Il s’alïit fur un trône
d’or fort élevé , témoi na au peuple la fittisfaétion
qu’ilavoit des devoirs (Font il s’efloit acquitté avec

tant de zele aux funerailles de (on pere , 5c des hon-
neurs qu’il luy avoit rendus à luy-mefme comme
à leur Roy ; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en
faire les fonâions, n feulement en prendrele nom
jufques à ce qu’Augu e , quele feu Roy avoit rendu

ar (on teüament maiflre de tout, cuit confirmé
e’choix quîil avoit fait de luy pour lu fucceda :

ue cette raifon luy avoit fait refufer ans Jericho
le iadême que l’arméeluy avoitofl’ert: maisque
lors qu’il auroit receu la couronne des mains de
l’Empereur il reconnoilltoitenvers eux 8c envers
les gens de guerre l’afi’eâion qu’ils llP’ témoig- ’

noient, Be s’efforceroit en toutes occa tons de les l
traiter plus favorablement que f on pere n’avoir fait. ’
Ce difcours fut il agreable au peuple que fans dit-fe-
rer davantage il lu en demanda des effets en le

riant deluy accot et des cheiks fort importantes;
l’es uns la diminution des tributs: les autres’l’aboli-

tion des nouvelles impofitions , ô: d’autres la de-
livrance des prifonniers. ll ne leur refufa rien : 8e
aprés avoir offert des facrifices il fit un grand fefiin
à les amis. ’

CHAPITRE Il.
aragne: juif: qui demandoient la vengeance de

la mort de Judas, de Mafia, C? de: autre:
qu’Hcrode avoit fait mourir amide de cet Ai-
gle arraché du portail du Temple i excitent
une. aima" qui oblige Æ’chelam d’en faire tuer
trois mille. Il par: enflât: pour fin vynge de
Rome.

Un
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,39, UN peu apre’s midy une multitude de gens qui

ailloire ’ ne defiroient que le trouble s’all’emblerent , se

enfuite du deuil general fait pour la mort du Roy
acini» u. en commencerent un autre qui leur efioit panicu-

lier, en deplotant celle des perfonnes qu’Herode
avoit fait mourir acaufe de cet Aigle arraché du
portailduTemple. Ils ne dilfimulerent point leur

l douleur, mais remplirent route la ville deleurs la-
» mentations 6e de leurs plaintes. Ils difoient haute-
» ment , quele feulamour de la gloireduTem le 8e
a: de l’obfervation de leurs faintes loixavoit coutéla.
n vie à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi
n cruelle: (me la inflice demandoit la vengeance de
a, leur fang: qu’il falloit punirceuxqu’Herode avoie
n recompencez de cequ’ils avoient contribué ale ré-
» pandre ; commencer par depofer celuy qu’il avoit
,1 établi Grand Sacrifieateur, 8c mettre en cette char-
» ne un plus homme de bien 6c plus digne de la poll

a: Teder. - . a(àoy qu’Archelaus le rinfl fort oflënce’ d’un dif-

cours il feditieux 8c defirafld’en faire le chafiimem:
neanmoins comme il elloit relié de partir pour fon
voyage de Rome ô: ne vouloit pas le rendre le peu-
ple ennemi, il crût devoir appairer parla douceur
unfi grand tumulte, plûtoll que d’y employer la
force. Ainfi il envoya le principal officier de (es trou-
pes pour les obliger à le retirer fansinfiller davan-
tage. Mais lors qu’il approcha du Tem le ils le
chailërcnt à coups de pierre fans vouloir (Eulement
l’entendre. Ils traiterent de la mefme forte plu-
fieurs autres que ce Prince leur envoya encore: 5c
il paroiÜoit clairement que dans la fureur où ils
efioient ils feroient panez plus avant s’ils entrent
cfiéen plus grand nombre.

La felledes azymez ou pains fans levain que les
Juifs nommentPafque ellant arrivée, un nombre
infini de peuple vint de tous collez pour oflrifr des

, acn-
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l’utilisez; étaux quidcploroicnt ainfi la mon de
Judas 5c deMathias ne bougeoient duTemple afin
de fortifier leurfaâion. Arohnlaus pontent efcher
que le mal ne s’augmentall .8: n’engag . tout:
cette grande multitude dans une feditiqn fi dange-
reufe, envo ra un ofiîcier avec.des gens de guerre
pour en arre et les auteurs 6c les luy amener. Mais
ces mutins tueront a coups de pierre plufieurs de
ces foldats , bleuet-eut celuy qui les commandoit
lequel à peine fe pût fauver, 6c comme fi l’aétion
qu’ils venoient de faire cul! cûé tres-innOcente ils
rmtinuerent de mefme qu’au ravant a offrir des
facrifices. Archelaus voyant ors qu’une figrande
revolte ne pouvoit le réprimer ne parla force fit
venir toute fort armée. La eavaclerie demeura de-
hors : l’infanterieentra dans la ville; 8c ces rebel-
les reliant occupez a leurs ceremonies il y en eut prés
de trois mille de tuez z le relie fe fauva dans les
montagnes voifines, 8c Archelaus fit publier a
fou de trompe quechacun cuit aretoutnerdans fa
maifon. Ainft les facrifices furent abandonnez: 8c
l’on cella de celebrcr cette grande felle.

Ce Prince accompagné de fa mere, de Poplas ,
de Ptolemée , 8c de Nicolas trois. de fes principaux
amis , prit enfuite le chemin de la mer afin de s’em-
barquer pour (on voyage de Rome , 8e laiila a

. Philippes le Gouvernement du Royaumeôc le foin
de toutes les affaires. Salomé avec fes fils 8c les
freresdu Roy 8c fes gendres l’accompagnerent dans
ce voyage. fous pretexte de Palmier à eilre confir-
mé dans la fucceflîon du Royaume, maiscn effet
pour l’accufer devant Augulle du meurtre commis
dans le Temple contre le-refpeâ deu à nos loix.

CHA-

L40.
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CHAPITRE III.
Salin: Intendant pour Aniufie en S’Jrle on à 1014121.

lem pour fi fiifir r trtfir: laïc: par
[fende . (9’ de: fartergfer.

au. Rehelaus rencontra à Cefaréc 84613111: Inten-
dant pour Auguile en Syrie qui s’en alloit en Ju-

dée afin de conferve: les trefors laiifez par Hcrode.
Varus, a qui Archelaus avoit envoyé Ptolemée fur
ce fuiet , l’empefc-ha de aller outre; &ainfi il ne
mit point alors la main il," ces trefors, ny ne s’em-
para point des forterelfes 5 mais demeura à Cefare’e
8c promit de ne rien faire iufiues a ce que l’on cuit
appris la volonté de l’Empereur. Néanmoins Va-
rus ne fut pas plûtbfi parti pour s’en retourner à
Antioche, 8c Archelaus embarqué pour fonvoya-
ge de Rome , qu’il fe rendit en diligence à Jetufa-
lem , felogea dans le palais royal , commanda aux
treforiers deluy rendre compte , 6c tafcha de s’em-
parer des fortereflès. Mais ceux qui y comman-
doient 8c quiavoient des ordres contrairesd’Arche-
laus, répondirent qu’ils les garderoient pourl’Em-
pereur.

C n A r r r a E 1V. l
Ann-fa: l’un derfil: d’Herode un aufli à Rome par

contejler le rgaume à ÆChCIM.

2 z Ntipas l’un des fils d’Herode legrand alla aufiî

.43 r fl"’d’b -1 varmoire a Rome dans le de cm o tenir e r0) aumc
2?: Juif!» par preference à Archclaus, comme ayantefie nom-
cfigvfil. mc’ par le Roy leur pere pour fou fucceer par fou

prccedent reflament qu’il pretendoit cllre plus va-
able que le dernier. Saloméôt lufieurs autres de

fcs proches qui faifoient comme uy ce voyage avec

’ Arche-
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Archelaus luy promirent d’embrafler fes interells,
se il menoit avec luy fa mere , a: Ptoleméefrere de
Nicolasen qui il avoit une grande confiance, parce
qu’il avoit toûjouts témoignetant de fidelite’ à He-

rode qu’il tenoit le premier rang entre fes amis...
Mais nul autre ne l’avoit tant fortifié dans ce def- .,
fein qu’Irene’e qui elloit un tus-grand orateur : 8e
toutes ces confidcrationsiointes enfemble l’avoicnt
empefché d’écouter ceux qui luy confeilloient de
ceder à Archelaus comme a fon aifné 8c comme p
ayanteflé ordonné Roypar la derniere difpofition

I de fon pere.
Il Lors donc qu’ils furent tous arrivez a Rome, ceux

des proches de ces deux Princes qui hailloient.Ar-
chelaus ô: qui eonfideroient comme une efpece de
liberté de n’eflre foûmis qu’aux Romains, fe icicai-

rent à Antipas, dans l’efperance quelfi leur de ein
d’el’treaflranchis de la domination des Rois ne leur
pouvoit réüfllr rils auroient au moins la confolation
d’efire commandez par luy , 8c nou’pais par Arche-
laus: 56 Sabinusavoit mefme écrit à Auguf’ce d’une

maniere fort avantageufe pour luy , ô: fort défa-
vantageufe pour Archelaus. V

Salomé 8c ceux qui avec elle favorifoient Antipas
refenterent à Augul’te des memoires contre Arche- li Pain.
aus, uidefon collé luy en prefenta d’autres pour g." 1""?!

fa iuflification , 5c luy fit aulfi refenter par Ptole- calât. 17:3.
mée l’inventaire des trefors billez par le Roy fon «sans
pere, orle cachet dont il avoit el’cé cacheté. *A- à
pres qu’Augufle eut confideré tout ce qui luy avoit (en, -’ .
cfté alle e de part 8e d’autre , l’étendue des Ellats T5": ’

que po edoit Hcrode , ce qu’en montoit le revenu , d’appa-
ôe legrand nombre d’enfans qu’il avoit biffez, ô: "95° .
qu’il eut veu les lettres que V arus 8c Sabinus luy guirlqtlleyla
écrivoient, il afembla un grand confeil des princi- "mie"
paux de l’Em ire , où CAïus CESAR filsd’Agrippa "223;.

- 5e de Julia fa ’ lle qu’il avoit adopté , eut la premier: 50ne-

Kv Guerre Tome I. pla-
’ U
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place; 8c il donna enfuir: audiance aux deuxpre.
tendans. ’

Antipater fils de Salomé , qui citoit le plus grand
ennemi qu’eul’c Archelaus , arla le premier 8c dit :

H Œe ce n’el’roit que pour la orme qu’il difputoit le

” royaume , puis que fans atrandre quelle feroit la
” volonté de l’Em creur il s’en efloir mis en poila:

n fion: inl si: orçoit envain defe le rendre favo-
" table apre’s luy avoir tellement manqué de refpeâ :
” u’il avoit aulfi-tofl aprc’sla mort d’Herodc gagné

H des perfonnes pour luy offrir le diadème: anl s’ef-
-v toit afiîs furletrône, avoit ordonné de toutes dio-
" (es en qualité de Roy, changé tous les ordres des
fi gens de guerre , difpofé des charges, accordé au peu-
” ple les graces qu’illuy avoit demandées, 8c donné
fi abolitionà ceux que le feu Roy avoit fait mettre en
9’ prifonpour de fics-grands crimes: ngapre’s avoir
” ainfi u urpé une couronne il feignoit ne a vouloir
” recevoir que dela main de l’Empereur , comme s’il

u ne pouvoit difgpofer que des noms 8: non pas des
9’ chofes: Et en nPue ce qui luy avoit attiré la haine
” du-peuple, 5c eau éla fedition qui elloit arrivée, ve-

I ” noir de ce que faifanüfcmblant durant le jour de
” pleurer fon pere, il paflbit les nuiâs en des fèflins
n ô: à slenyvrer. Enfuite de ces accufationsAntiparcr

infifia principalement fur cet horrible carnage fait l
n auprès duTemple, dit ne cetteivmultitude de peu.
” ple citant venuë pour f0 emnifcr une îrande Telle ,
" ce cruell’rincelesavoitfaite’ orgerau ieu de vitili-
” mes, ô: quele Temple me me s’efloit veu rem li
’I’ detanrde corps morts ne la fureur des nations es
” plus ennemies 8c les p us barbares n’auroit voulu
” commettre rien de femblable dans la guerre du
” mondela plus cruelle. Qg’Herode qui connoilÎoie
” (on naturel n’avoir jamais en la penfée de-luydonncr
” feulementla moindre efperance de luy fucccdcr au
” royaume, (inonlors que (on extrême maladie luy

. ayant:
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ayant encore plus anibli l’efprit que le corpsilne ce
(cavoit ce qu’ilfaifoit: au lieu quiil efioit dans une r:
pleine famé de corps 6c d’cfpritlorsqu’ilavoit par a
(on premier tellament déclaré Antipas fon fuccef- u
feur. Mais que quand mefme la derniere volonté u
devroiteflrc fuivie, quoy ne l’eflat où il elloit la a
rendifi fi dcfeâucufe, Arc elaus efloit indigne de r

ofll:dcr un royaume dont il avoit violé toutes les ce
Foix : Car que pouvoit-on attand re de luy apre’s que a
l’Empcreurluy en auroit misla couronne fur la ref- a
te, uis qu’avant quedel’avoirreceuë il avoit fait ce
ma acter un fi grand nombre de peuple E Antipater «
ajouta lufieurs chofesfemblables: 5c prit our té-
moins e toutes ces accufationsla plus gran e partie
de ceux des proches d’Archelaus qui eûoient prefens.

Nicolas entreprit enfiiite la defenee d’Archelaus.
Il fit voir que le meurtre fait dans le Temple cfloit r:
arrivé par une necellîte’ inévitable , 8c que ceux qui ce

avoient elle tuez n’eftoient pas feulement ennemis a
d’Archclaus, mais de l’Empcrcur : (thrchclaus a
n’avoit rienfait dans tout le refiede ce quionluy im- r:
puroit à crime que par le confeil de ceux-là mefme ce
quil’en amuroient: (hic pour le «Fard du fecond :
tef’tament on ne pouvoir douter qu’i ne full tres-va.. c
lable , puis u’Herode s’cfloit remis au volonté de c
l’Empercur eleconfirmer, &qu’ilefloit fans 3p. t

arence qu’a ant témoigné tant de fagefle en lu c
l’ailTantl’abfo uë difpofition de toutes chofes, ileu a
l’efprit troublé lors qu’il avoit fait le choix de fou a

fuccefleur. . iAprés que Nicolas eut achevé de parler Archelaus
rejettaà genouxdevantAugufie. 11 le releva avec
beaucoup de douceurôc luy dit: gi’il leiugcoit di- a
gne defucceder à fou pere: mais i ne décida rien a
alors , 8c fepara l’alTemble’e pour refondre avec plus
de loifir s’il donneroit le royaume entier à l’un des

-* dans d’Herode comme [on teflament le portoit -.

K 2 ou

a

nanan
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ou s’illeparta croit entre eux acaufe qu’ils citoient
en grand nom re, 8e u’ils avoient tous befoin de
bien pour pouvoirfubfi et avec honneur.

r43.
me. des
Juifs a
Liman.
chap. la.

CHAPiTxE V.
Grande retraite arrivée dam Jerlgfalem par la man.

wifi conduite de Sabintwdurant prc’Arcbelaw

" fait à Rome.
AVant qu’Augufie cuit terminé cette affaire

M A I. T H A c 5’ mere d’Atchelaus tomba mala-

de ôc mourut, 5e il apprit par des lettres venues de
Syrie que depuis le depart d’Archclaus il citoit arrivé
de grands troublesdans la Judée: que Varus qui l’a-
voit preveu citoit parti wifi-toit pour y donner or-
dre; mais que voyant les efprits trop émeus pour
efpererde pouvoir alorsles calmer enflerement, il
s’en citoit retourné à Antioche , 8c avoit laifle’ dans
Jetufalem l’une des trois legions qu’il av oit amenées

de Syrie.
Sabinus (e trouvant fortifié de ces troupes , outre

ce qu’il avoit déia de gens qu’il avoit armez , donna

fujetparfes violences 6c par (on avarice a de nou-
Veaux foûlevemens , (oit en voulant contraindre
ceux qui commandoient dans les fortereiTes de les
luy remettre entre les mains, foit par les rigueurs
qu’il exerçoit pourdécouvrir où citoit l’argent laillé

parle Roy Hcrode. Car-les Juifs en furent fi irritez
que lors de la feiie de la Pentecol’te, à qui l’on a
donné ce nom parce u’elle arrive au bout de fept
fois fept jours , ce ne llut pas tant leur devotion que
leur haine pour Sabinus quiles fit venir a Jetufalem.
Il s’y rendit une multitude incroyable de peuple,
non feulement de tous les endroits de la Judée a mais
delaGalilée, del’ldumc’e, de Jericho, de de delà
le Jourdain. ils le fcparercnt en trois corps pour Én-

a.
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fermer les Romains de toutes parts: l’un du collé du
ftptentrion; l’autre du collé du midy vers l’hypo-
dromc 5 6c le troifie’me duvcofie’ de l’occident où

efloit aflîs le palais roy al.
Sabirms étonné de les voir en fi grand nombre 5c

fi refolus à le forcer dépefcha à Varus courriersfur
courriers pour le conjurer de le feeourir prompte-
ment,s’il ne vouloit, en tardant trop,.voir PCl’ll’ la le-
gion qu’il avoit biffée: Et il faifoit figue de la main
aux Romainsduhaut de cette tour qu’Herodc avoit
baûie &l nommée Phazaële en l’honneur de Pha-
zaëlfôn frere tué parles Parthes, de faire une for-
tic fur les Juifs; voulant ainfi que dans le mefme
temps qu’il el’toit fi effrayé qulil n’ofinit defccndrc,

ils s’expofaflèntau-periloù fou avarice les avoit ict-
tez. Les Romains firent neanmoins ce qu’il deli-
roit: ilsauaqucrent le Temple: le combat futtres-
grand; ô: tandis que les Romains ne furentpoint
incommodez par des traits lancez d’enhaut, leur
experience dànsla guerre leur donna de liavantage
fur leurs ennemis , quoy qu’ils fuirent en fi grand
nombre. Mais lors queles Juifs furent montez fur
les portiques du Temple d’où ils leur lançoient des
dards, plufieurs Romains furent tuez , fans que
ceux qu’ilsleur lançoient dlembas piment aller luf-
ques a eux , &fanspouvoir combattre à coups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus fouifrir
que leurs ennemis enflent cet avantage fur eux , mi-
rent le feu à ces paniques que leur grandeur à: leurs
"admirables ornemens rendoient li fuperbes. Les
Juifs fui-pris par un fi foudain embrazement perirent
en tres- rand nombre. Les uns filoient confumez
parles ammes: les autres tomboient en bas ô: ef-
toient tuez par les Romains: les autres lèprecipi-
toient : les autres r: tuoient eux-mer mes pour mou-
tir plûroll par le fer que par le feu : ô: ceux qui trou-
voient moyen de defcendre eflant dans refile)?

K 3 que
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que l’on peut s’imaginer 6c incapables de refifier ,
efioicntauK-rofituez fans peine. Ainfi tout eflant
mort ou en fuite , ô: n’y ayant plus performe qui-
pull defendre les trefors de Dieu , les Romains
pillerent quarante talens , 8c Sabinus emporta le
relie.

La mort de tant de gens 8c ce pillage du facre’
treror attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le-
premier. Ils les ailîegerent ans le palais royal a-
vec menacesdene pardonner à un feul s’ils n’aban-
dounoient promtement la place, 5e romefle s’ils
le retiroient de ne point faire de ma ny à Sabi-
nus nyà ceux qui efioient avec luy, entre lefquels.
outre lalegion Romaine (encuvoient la plus gran-
de partie des Gentilshommes de la Cour, écrirois
mille des plus vaillans hommes de l’armée d’He-
rode, dom la cavalerie obeïilbità R u r u s , a: l’in-
fanterie à G RA r u s , qui citoient deux hommes»
fi confiderables par leur valeur-6: parleur condui-
re , que quand ils n’auroient point eu de troupes.
qui leur obe’iiTent , leurs feules perfonncs pouvoient
fortifier de beaucoup le parti des Romains. Les Juifs
pourfuivant donc leurentreprife avec une extrême-
chaleur travailloient a laper les murs, 8c crioient
en mef me temps à Sabinus qu’il cuit à r: retirer
fans s’oppofer clavant e à la refolution u’ils a-
voient prife de recouvrer eurliberte’. Il y c oit af-
fez difpofc’: mais comme il n’ofoit le fier à leur a-
role 5c attribuoit les offres qu’ils luy (airoient au ef-
fein qu’ils avoient de le tromper, outre qu’il arran-
doit du fecours de Varus, il refolut de continuer à-
foûtcnir le fiege.

C un,
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scruter-ru: V1.Aure: graal: trouble: arrivez. du: la Judée 4mm?!
l’nbfeme d’Arcbelalu.

LOrs que les chol’esfefioient en ceteflat dans Je- 1&5:
rufalemilfe fit de grands foûlevemens en divers

lieux du telle de la Judée, tant par l’efpcrance du Muni:
gain, que par le defir de regner qu’une fi grande du!» un
confufion faifoit concevoir à uelq «sans.

r Deux mille des meilleurs - omrnes qu’avoir eu
Herode s’aflèmblerent dans l’Idume’c, 8c allerent

pour attaquer les troupes du Roy commandées par
Achiab neveu d’Herodc. Mais comme (citoient tous
vieux foldats 8c tres-bien armez il n’ofa les attandre
à la campagne , et fe retira à l’abry des forterefœ.

D’un autre collé judos fils d’Ezechias chef du vo-
leurs qu’Herode avoit autrefois défaits , aifembla
aupre’s de Sîphoris en Galilée une grande troupe de

ens , r: (ai it des arfenaux du Roy oùil les arma , Et
aifoit la guerre à ceux qui pretendoient de s’élever

en autorité.

Un nommé Simon qui avoit elle au Roy Herodc
8e ue fa force , la bonne mine , 8c la grandeur de (a
taille fignaloicnt entre les autres , allembla :1qu un
grand nombre de gens determinez , se fiat fi hardv

p que de (e mettre la couronne fur la telle. Il brûla le
palais de Jericho 8c plufieurs autres fupcrbes edifices
pour s’enrichir deleur pillage , 5c auroit continué à
en ufer par tout de la mefme forte fi Gratus qui corn-
mandoit l’infanterie du Roy ne full venu à (a ren-
contre avec les meilleures troupes qu’il pût tirer de
Seballe. Simon perdit grand nombre de ensdans
ce combat r ô: lors qu’il s’enfuyoit pour le gaver par

une vallée (on rude, Gratus le joignit par une autre
chemin , be le porta par terre d’un coup qu’il luy
donna fur la telle.

K 4, - Un:
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Une troupe de gens femblables à ceux qui avoient

fuivi Simon, s’aflèmblerent des lieux qui (ont air
delà du Jourdain, retendirent à Bethara, se brû-
lerent les maifons royales qui efloienr proches du

fleuve. l -Un nommé Monge dont la naifl’ance citoit fi baf-
fe qu’il n’avoit cité auparavant qu’un fimple berger,

ô: qui n’avoir pourtant merite que d’efire trestrt ,
ces-grand de corps, ô: de méprifer la mort , le parta-
à ce comble d’audace de vouloir aullî fe faire Roy.
Il avoit quatre fieres femblables à luy qui citoient
comme fer Lieutenans. Chacund’eux commandoit
une troupe de ens de guerre 8e ils (airoient des cour-
fes de tous c ez, pendant ue lu en qualité de
Roy avecla couronnefur la telle or onnoit de tout
avec une fouvera-ine autorité. Il continua ainfi du.
rant quelque temps a ravager tout le pais, tuant non
feulement tous les Romains 6c tous ceux des trou;
pes du Roy qu’il trouvoit a fait avantage , mais auflî.
Es Juifs lots qu’il yavoit quelque choie a gagner. Il

rencontra un jour auptés d’Emaüs des troupes Ro-
maines qui portoient du blé 8e des armesaleur le.
gion. Il ne craignit point de les attaquer , tua fut la
place Aria: quilcs commandoit avec quarante des.

lus vaillans des ficus, 8c le refle fecrOyoit perdu-
lbrs que Gratus qui furvint avec des troupes du Roy
les fauva d’unfi nd peril. Ces cinq freres ayant
Fait de la forte gîtant quelque temps une cruelle
guerre tant a ceux de leur nation qu’aux étrangers ,
enfin trois d’entre eux furent pris , l’aifne’ par Ar-

chelaus, les deux autres par Gratus 5c ar Ptoleme’e,
6c le quattiéme (e tendit ar compoilation a Arche-
laus. Telle fut dans la uite du temps le fuccc’s de
l’entreptifefi audacieufede ces cinq hommes. Mais
pourlorsune guerre de voleurs remplilloit toute. la
J ude’e de trouble 6c de brigandage.

Cun-
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Citant-rit: V11.
Vflrfl Guatemala de syrie- pour le: Romain: reprîmes

lerfitîlrvenwm arrivez. du: la Judée.

la legion allîegee dans Jerufalem qu’il prit. les dg’î’l’l’j’g V

deux autres legions qui luy relioient dans la S ne Hum.-
avec quatre compagnies decavalerie; 8: s’en al a à Cl"?- ’3’"

Ptolemaïde où il donna rendevous aux troupes
auxiliairesdes Rois 8c des Princes pourlc venir join-
dre. Les habitans de Berithe groilîrent les troupes de
quinze cens hommeslors qu’il palra par leur ville;
6c Aretas Roy des Arabes qui avoit extrememenr
haï Herode luy envoya un corps tresaeonfidetable
de cavalerie à. d’infanterie. Aprés- que Vatus eut-
ainfi allemblé toutesfes troupes auprès de Ptolema’i-
de il en envoya une pattiedansla Galilée qui en cil:
proche commandée par Cairn l’un de (es amis, qui
défit tous les ennemis qu’il rencontra , prit la ville de
Sephoris, la brûla, ô: firtousfes habitansefclaves.

Vatus marcha en performe avec le refle de l’ar-
mée vers Samarie fans rien entreprendre contre cer-
te ville , parce qu’elle n’avoir point eu de part à la re-

volte, &campa dans un village nommé Arus ui
appartenoitàProlemée. Les Arabes mirent le eu
parce que leur haine pour Herodc c oit fi grande
qu’elle s’étendaitjufqu’à (es amis. L’armée s’avan-

ça enfuite a Sempho a 8c quoy que la place full for-
te les Arabcsla prirent , la pillerent , 5c la brûlerent.
Ils ne pardonnerent non plusa rien de ce qui fe trou-
va furleur chemin, à mitent tout à feu 6c à l’ang.
Mais quant a Emaüs , que les habitansavoienraban-
donné , ce fut par le commandement de Vatus qu’il. Î
En brûlé a en Vengeance de la mort des Romains qui;
y; avoient e116 tuez. .

V Arus n’eut pas plûtofl appris le perilque couroit 146-

K 5 Mill--



                                                                     

’2’26 Goums pas JUIFS comas res Ron.
AuŒ-toi’r que les Juifs qui afficgcoient la legion

Romaine dans Jetufalcm apprirent que Vatus s’ap-
prochoitavecfon armée ils levcrent le fiege. Une
partie fortit de la ville pour s’enfuyr: a; ceux qui y
demeurerent le receurent 8e rejettercnt furles autres I
la caufe de la fedition , en difant que quant à eux ils
y avoient eu fi peu de part, que la (cite les ayant
contraints de recevoir ragrand nombre d’étrangers
ils avoient pintoit cité a regel par eux avec les Ro-
mains , qu’ils ne s’efloient joints a eux pour les allie-
ger. Jqfepb neveud’Archelaus , 8c Gratus 8c Rufus
veiloient allez au devant de Vatus avec les troupesdu
Roy , ceux de Scballe , 8e la legion Romaine : Mais
Sabinus n’ofant fe prefenter devant luy s’efioit retis
ré d’abord pour s’en aller vers lamer. Ce General
envoya enfuite une partie de (on armée partagée en
divers cor s faire une exaéte recherche des auteurs
de la tevo te; 8e on luy en amena un grand nombre.
Il fit crucifier environ deux mille de ceux qui retrou-
vetentles lus coupables, 8c mettre eu prifon ceux
qui ne l’e oient as tant.

Sur la nouve le qu’il eut que dix mille Juifs cf:
toient encore en armes dans la Judée il renvoya les
Arabes, patcequ’aumc’prisde fes ordres Et contrer
celuy que doivent obfcrvet les troupes auxiliaires ils
ne gardoient aucune difcipline , mais ravageoient 8e
ruinoient tout pour fittisfaire leur haine contre la
memoired’Herode. ll marcha enfuit: avec (es feu-
les forces contre ce corpsde dix mille hommes qui
fubfii’toit encore :. mais ils fe rendirent à luy par le
confeil d’Achiab avant qu’on en vinil aux mains. Il
leur pardonnaà la refetve des cher u’il’envoya à
Augufle pour en ordonner comme i luy plairoit.
Ce grand Prince fit punir ceux qui efloicnt pareils
d’Hetodc acaule qu’ils avoient pris les armes contre
leur Roy , 8c accorda la grace aux autres. A prés que
Vatus eut ainfi appaife’ ces troubles 8e rétabli le cals

me
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me dans la Judée il laifl’a en garnifon dansla forte-
relie de Jetufalcm la legion qui y citoit auparavant ,
8c s’en retourna à Antioche.

. CHAPITRE VIII.Lafaifimrveyent de: Ambalmzdmrr à Aagafle pour le
prier de le: exempter d’à EÏr à de: Rail. (5’ de le:

"finir à la Lyric. Il: la) parlent tantra Archelm
(s’enterre la memire d’Herule.

P Endant que ces chofcs fe miroient dans la Judée .147.
Archelaus rencontra a Rome un nouvel obllacle ,4"

afes pretentions par la caufe ne je vay dire. Cin- rimant.
quante Nnbafladeurs des Jui vinrent par la pet. dm? ’3’
million-de Varus trouver Augufie pour le fupplier ’
de leur permettre de vivre felon leurs loixz. sa plus
de huit mille Juifs qui demeuroient a Rome fe joi-

nirent à eux dans cette pourfuite. L’Empereur fit
fur ce fujet une grande afemblée de fes amis ô: des-

rincipaux des Romains dans le fuperbe temple
’Apollon qu’il avoit fait bafiir. Ces AmbaWadcum.

Fuivis de cesautres Juifs s’y prefenterent , 8c Arche-
laus s’y trouva avecfes amis. Mais quant à fes pa-
relis ils ne fçavoient uel party prendre , parce que
d’un enflé ils le ha’illfoient; 8c que del’autre ils a-

voient honte de paroii’tre favorifer en prefence de
l’Empercur les ennemis d’un Prince de leur fang..
Philippes frere d’Archelaus que Vatus affectionnoit
fort y» vint aufil par fan confeil pour l’une de ces
deux fins , ou d’ailîfler fou frere 5 ou fi Augui’te af-

rageoitle royaumeentre les enfants d’Herodc, ’cn

obtenir une partie. .p Ces Ambailadeuts parlèrent les premiers,8e com
mencerent par déclamer contre la memoire d’He-
rode.. Ils dirent que ce n’avoir pas elle’ un Roy , et
maisle plus grand Tyran quifulïjamais :1 QI’il ne tr-

K 6 s’ef.



                                                                     

:25 Garant. pas Tous courantes Ron:,
à, s’elioit pas contenté derépandre le fang de plufieurs:

et perfonnes tres-confiderables, mais que fa cruauté
w envers ceux qui relioient en vie leur faifoit envier le
” bonheur des morts : Œ’il n’accabloit pas feule-
” ment les particuliers, u’il defoloit mefme les vil-
” les , 8c les dépouilloit de ce qu’elles-avoient de beau-
” 6c derare pourle faire fervir d’ornement à des vil-,
n les erra cres , ô: enrichir ainfi fcs voifius de ce
” u’ilraÆoitàŒs fujets :. Qu’au lieu de l’ancienne
n alicitédontla Judéejouïfioit par une religieufe ob-
n fervation de fcsloix , il l’avoir reduite dans une
o" extrême mifcre , 6c luy avoit fait fouffrir par l’es
9’ horribles injuûices plus de maux que leurs anceflres
” n’en avoient endure depuis qu’ils avoient el’te’ deli-

n vrez fousle regne deXetxésde la captivite’vdesBap
N byloniens 1 (Eune fi rude domination les ayant ac-
” coûtumcz à porter le joug ils s’efioientfoûmis vo-
” lontaircmcnt aprcsla mort de ce Tyran à recevoir
” Archelaus fou fils pour leur Roy , avoient hono-
e’ ré par un deuil public la memoire de fon pere, 8e
9’ fait des vœux pour fa profperitc’. Mais que luy
v auconttairc comme s’il eull a rehende’ qu’on ne
3’ doutafl qu’il full un vcritable Fils d’Herode, avoit
” commencé par faire égorger trois mille citoyens.
v Q1; c’elloient la les viâimes qu’il avoit offertes à

” Dieu pour fe le rendre favorable dans fou nouveau
et regne , fans craindre de remplir le Temple de ce
” grand nombre de corps morts le jour d’une felle
” lolemnellc. (Œe l’on ne devoit donc pasttouver
” étrange que ceux qui avoient- furvefcu à tant de
a maux se elloient échap ez d’un tel naufiage pen-
3’ fallait à. fe tirer d’une r terrible opprefllon , 8c
” fe declaralfent ouvertement contre Archelaus, de
” incline que dans la guerre on ne fgauroit fans lâ-
” chete’ ne oint prefenter le vifage à fes ennemis:
” Qku’ainfi ils conjuroient l’Empereur d’avoir compaf-
°’ fion des reliques de la Judée, fans permettre qu’tàlle



                                                                     

LwnnSx-rcoîm, CH-AhIX;. 229»
demeurafl plus long-temps ex (ce à la tyrannie de " ’
ceux qui l’avaient desh’rrée 1 cruellement : Q’il " -
n’avoir pour leur accorder cette grace qu’à la ioin- ri
dre à la Syrie 5 ce que l’on verroit alors s’ils dioient ii

des feditieux comme on lesen accufoit, &.s’ils ne "
fçauroient pas bien obeïr à des Gouverneurs mode-. "
rez 5e equitables.

Lors que ces Ambafiadeurs eurent parlé de la for-
te Nicolas entreprit la defence d’Herode’ôedîArchea

laus , 6e apre’s avoir répondu aux accufations faites
contre eux, dit que les Juifs efioient un peuple fi .
difficile à gouverner qu’ils ne pouvoient fe refondre A
d’obéir à des Rois : 6c en parlant de la foneilblâ-
moi: indireâemcnt les parens d’Arclielaus de s’eflrre

joints coutre luy à la.demande de ces Ambafa. .
deum.

CHAPITRE 1X.
1499?: confirme le affament d’Herode Orme: à

fi: enfin: ce qu’il lu) avoit (:326.

L Ors qu’Augulle eut donné cette audiance il fe- .14?-
ara l’affembléc; ô: quelques jours après il ac-

cor a à Archelaus , non. pas le royaume de Judée Liv.xvu.
tout entier, mais une moitié fous titre d’ethnarchie , d"?- "-
avec mamelle de l’établir Roy s’il s’en rendoit digne

par fa vertu. Il apanagea l’autre moitié entre Phi-
ilîpes 8e Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient

di ure’ le royaume a Archelaus. Antipas eut la
Ga ile’ei avec le païs qui cil au delà du fleuve , dont

le revenu efioit de deux cens ralens: Et Philippcs
eut la Barhanée , la Traehouite 6e l’Auranite , avec

une partie de ce qui avoir appartenu à: a Zenodore- a u y a
aupre’s de Iamnia , dont le revenu montoir à cent ta- :33:
leus. Quant a Archelalu il eut la Judée,’l’1dumée, 5c Grec ;

K sa- mais ilv ’ 7 . doit y knie 1mm: .. commeilparoin par rainoit: des juifs. chah-Mg.
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Samarie , a qui A e remit la quatrieme partie
des impofltions qu’e le payoit auparavant, acaule
qu’elle efloit demeurée dans le devoir lors que les
autres s’efioient revolte’es. La tour de Straton , Se-

bafle , 6 Yppon 8e Jerufalem le trouverent auflî
dur. 7,... dans ce partage d’Archelaus. Mais quant à Gaza ,
in Jo?- Gadara 8e c Joppé , Augufle les retrancha du royau-
5 11mg, me our les unir à la Syrie : de le revenu annuel
des Juifh d’Archelaus efioitde d quatrecenstalens.
3’233? On voit parla ce queles enfants d’Herode herite-
dit lp- rentde leur pere. QuantàSalome’, outre les villes
flâna. de Jamnia, Azot , Phazaëlide, à: le refle de ce
desjuifnqu’Hcrodc lu avoit legué, Augufie luydonna un
ËQÏÆÊ palais dansA calon. Son revenu citoit de foixante
7,4. dit talens; &elle fuiroit (on feiourdansle aïsfoûmis.
fil Cm: à Archelaus. L’Empereur confirma au l aux autres

Idem. ,parens d Herode leslegs portez par (on tellament :A
a: outre ce qu’il avoit lailTe’ à fes deux filles, qui
n’efloient oint encore mariées,il leur donna libera-
lement ac iacune deux cens cinquante mille pieces
d’aroenr monnayé , 5e leur fit épeurer les deux fils

de? eroras. La magnificence de ce grand Prince
P .a palTa encore plus avant: car il donna aux fils d’ide-

fmîàjgh rodeles e mille talens qu’il luy avoit lcguez, 8c r:
au nef-C contenta de retenir une ires-petite partie de tant de
æzfï’â; vafesprecicux qu’il luy avoit laiflëz, non ourleur

a, uni valeur , mais pour témoigner qu’il con ervoit le
"1*!"- fouvenir d’un Roy qu’il avoit aimé.

C H A P x r n a X. l
D’un impqfleur qui jà dijôit c711? Alexandre fil: du Re]

Herodele Grand. Augufle l’orage aux galem.

.149- DAns le mefine temps qu’Augulle ordonnoit
ainfi de ce qui regardoit la fiicccfiîbn d’Herode,.
liman: un Juif nourry dans Sydon , chez un aflranchi d’un.
dl!!- M. citoyen Romain, entreprit de s’éleverfurle trône

I ’ par:
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aria reflëmblance qu’il avoit avec Alexandre que
e Roy Herode (on pere avoit fait mourir , 8e refo-

lut d’aller à Rome ont ce (nier. Afin de re’üfiîr

danscettefourbeil efervitd’un autre Juifquiavoit
une particuliere connoiilanee de tout ce qui s’efloit ’
palle dans la maifon d’Herode. Eflant inflruit par
cet homme il diroit, que ceux que le Roy (on ere
avoit envoyez pour le faire mourir 8e Arillo ule ï
fou fret-e, ayant compaflîon d’eux les avoient (au-
vez 8e fuppofe’ d’autres en leur place.

Il s’en alla premierement en l’ifle de Crete où
il perfuada tous les Juifs a qui il parla, en receut
beaucoup d’aillflance , 8c paflà delà dans l’lfle de
Melos, où il n’y eut oint d’honneur que ceux de
fa nation ne luy rendi eut, 8c plufieurs mef me s’em-
barquerent avecluy pour l’arcompagner iniques à-
Rome. Lors qu’il eut pris terre à Puteoles , les Juifs
qui s’y tronverent , 6c particulierement ceux qui.
avoient efie’ affectionnez à Herode , fe rendirent
aupre’s de luy, luyfirent de grands prefens, 5c le
confideroient déia comme leur Roy , parce qu’il

V relièmbloit tellement à Alexandre que ceux qui l’a-
voient veu 5c converfe’ avec luy efioient fi perfita.
dez que c’el’toit luy-mef’me , qu’ils ne craignoient:

point de l’allitrer avec ferment.
Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui yde-.

mentoient fe pellètent de telle forte pour l’aller
voir,qne les ru’espar où il pailloit en elloient pleines;
8c ceux de Melos avoient conceu une fi forte pallion-
pourlu qu’ils leportoient dans une chaire faire en
forme elitiere, &ne plaignoient aucune dépencc
pour le traiter à la royale.

Qroy qu’Auguiic,rqui connoill’oit fies-particulie-
ment Alexandre comme l’ayantvitdiverfes foislors
qu’Herode l’avoit accufé devant luy , full perfuadé

ne cet homme n’elloit qu’un impofleur, il creut:
evoirdonner quelque choie à une efpcrance dont

reflet
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l’efi’etlny auroit cité fort agreable. Ainfi il envoya
un nommé Celade qui connoifibit parfaitement
Alexandre, afin de luy amener ce jeune homme que
l’on affuroit fi affirmativement dire luy-mefme.

"moire Celade ne l’eut pas plûtoil veu qu’il reconnutàdi-
dg! la"s vers fignes la difference qu’il y avoit entre ces deux
fêta? perfonnes, 5c ne ce n’efloit qu’une fourbe. Deux
Augufle des-principales e ces marques efioient la rudelle de
22:13;]: fa peau 8c fa mine fervile qui n’avoittiendegrand
fourbe. Gide noble. Mais il ne in n’ei’tre point fnrpris de

la hardielle avec laquel e il parloit: car luy ayant
demandé ce qu’efloit devenu Ariflobule fon frerr

,, il répondit a Œil eiioit demeuré dans l’Iflede Chi-
,, pre pour leur commune feureté , parce que l’on
,, n’entre rendroit pas fi aifément contre eux lors
,, qu’ils fgroientfeparez. Alors Celade le tira à part

8e luy dit: (un. l’allureit d’obtenirde l’Empereur
qu’il luy donneroit la vie pourveu qu’il luy declarail:
l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces parolesl’e’.

tonnerent: ilpromitd’avoüerla verite’, 8e Celade
le mena enfuite a Augufle à qui. il nomma ce Juif
qui s’ePtoit fervi de fa reflèmblance avec Alexandre
pour en tirer un fi grand profit qu’il n’avoir pas
moins receud’argent de tous les Juifs u’il avoit
abufez,qu’ils en auroient donné à Alexanng mefme
s’il enf’t cité encore vivant. Augufle fe rit de cette
fourbe , condamna ce faux Alexandre aux galeres ,
à quoy fa taille 8e fa vigueur le rendoient fort pro-

re , 8c fit mourir l’impolleur qui l’avoir fortifié
ans ce defieiri. (QI-am aux Juifs qui s’elloientlaif-

fia tromper, il creut que tant d’argent qu’ils avoient
employé fi mal à propos citoit une niiez grande pua
nitioude leur. folie.

au.»
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CHPITKL’XT. . .-
1»! K efxr le: aime: e le: Juif? faufilât,»-

’ in]: le niquera Welfiqundafi! le: Geigerû’cwfjàue
101(th bien. Mortdela Prineefl’e Glapbira qu’Ar-
(Inlay! avoit épand-ée. G qui avoit efie’ mariée":

premier" noce: à Alexandre filtdu R9 Hernie le
Grand (et de la Reine Mariamue. Songe: qu’il:
avaient au. .

l

L Ors qu’Arehelaus fut en offeflion de fou 1 5°i
ethnarchie fou fouvenir ô: on reifenriment des

troubles paffez firent qu’il traita tu: rudementnon
feulement les Juifs , mais aufli les Samaritain; Les
uns 8e les autres ne pouvant le fouffiir plus long-
temps envoyerent en la neuvième année de fa domi-
nation des Ambafladersà Au fie , pont-lu venfaite
leurs plaintes , 6e il le relegna a Viennedans es Gau-

les 8: confifqna tout fou bien. .On dit qu’un peu auparavant Arcbelaus eut un l 5h
fonge dans lequel il vit neuf grands épies fort pleins
delgrain que des bœufs mangeoient , 8c que des
Chalde’eus qu’il conf ulta pour luy interpreter ce
fouge le luy ayant diverfëmentexpliqne’, un Elfe-
niennomme’ Simonluy dit que ces neuf efpicsfigni. ramone
fioient le nombre des années qu’il avoitregne’: 8e à”: à?”

ces bœufs le chan ement de fa fortune, parce que ans.
ces animaux en la curant la terre la renverfcnt 8e
luy font changer de face. Qur’ainfi neuf ans s’eflant
paffez depuis qu’il avoit elle établi Tetrarqueil de-
voitfepreparer a la mort. Et cinq jours après que
Simon eut ainfi expliqué ce longe Archelaus receut
l’ordre d’aller trouver Augulle.

J’eilime devoir aufii rap errer un autre fange 152».
qu’eut la Princeife Glaphira fa femme fille d’Arche-
1ans Roy de Cappadoce, qui avoit époufe’ en pre-

mieres



                                                                     

234. Gomme ne: Jours couru us Ron.
mieres noces Alexandre fils du R0 Herode qui le
fit mourir. Cette Prineeffe épon a aptes fa mort
ana Roy de Lybie, dont eflant encore demeurée
veuve elle retourna chez le Roy fon pere , où Ar-
chelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il fut touché d’une

fi violente pallion pour elle qu’il repudia Mariamne
fa femme pour l’epoufet. Peu de temps apre’s que
Glaphita fut retournée en Judée par ce marriage , il
luy fembla qu’elle voyoit Alexandre fou premier

” mary qui luy difoit: Ne vous fufiifoit-il donc pas
” d’ellre paffée a de fecondes noces fans vous marier
n encore une troifie’mo fois ,’ôen’a’voir point dehonte

” d’époufer mon propre frere i Mais je ne vouspar-
” donneray pas un figrand outrage t 8c malgré que
” vous en ayez je vous reprendtay. Cette Princelfe
e’ raconta ce longe a fes amies, 8c mourut deux jours

e’ apre’s. . t ’

.C u A Il ï- a: X11.
Un nommé Juda: Galiléeneflablit fanny le: Infime

quatrie’mefefie. De: autre: frai: fifle: qui) «fait»!
4&4, (9’ particulierement-de Cellule: Eflèmem.

153. L Ors que les pais poileriez patArchelaus eurent
i efle’teduits en Province, A ulle en donna le

Gouvernement a C o r ON! u s c evaliet Romain.
Durant fou adminii’ttation un Galiléen nommé»

J U DA s porta les Juifs a fe revoltet en leur repro-
chant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
citoit é aler des hommes aDieu , puis qu’ilsles te-
connoi oient pour maifltes aufiî-bien que luy. Ce
Judas fut l’auteur d’une nouvelle feâe entieremcnt

differente des trois autres, dontla premiere efloit
celle des Phatifiens , la feconde eelledes Saducéens,
8c la troifie’me celle des Elleniens qui cil la plus par-

faire de toutes.. i . ils
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Ils font Juifs de nation ; vivent dans une union

’ tresoéttoite , 8e confidetent les voluptez comme des
vices que l’on doit fuir , 8c la continence 8c la viâoi.
te de fes pallions comme des vertus que l’on nefçau.
toit trop efiimet. Ils rejettent le mariage, non qu’ils
ctoyent qu’il faille détruite la race es hommes,.
mais pour eviter l’intempetance des femmes qu’ils
font perfuadez ne garder pas la foy a leurs maris. Ils
ne laiffent pas neanmoins de recevoir l’es jeunes en-
fans qu’on leur donne pour les infiruite, &deles
elever dans la vertu avec autant de foin 8c de charité
que s’ils en efioient les peres, 8c ils les nourtilfenr
a: les habillent tous d’une mefme forte.

Ils méprit’ënt les richeifes: toutes chofes font
communes entre eux avec une égalité fi admirable-

ue lors que quelqu’un embraffe leur fefte il fe
depouille e la propriete’ de ce qu’il pollinie, ont
éviter par ce moyen lavanite’ des ticheflès, pan.

et aux autres la hontede la povrete’ , 6c par un
x heureux mélange vivre tous enfemble comma

fteres.
Ils ne peuvent foufftit de s’oindre le corps avec

de l’huile: mais fi cela arrive a quelqu’un , quoy
l ne contre fon gré , ils effuyent cette huileeomme
il c’efloient des taches 8c des fouilleures , ô: fe
ctoyent allez propres 8c alfez arez pourveu que
leurs habits fuient toujours bien blancs.

Ils choifilfent pour œconomes des eus de bien ,
qui reçoivent tout leur revenu 8c le il’ltibuentfe-
l’on le befoin que chacun en a :i lls n’ont point de
ville certaine dans laquelleils demeurent , mais font
répandus en divetfes villes où ils reçoivent ceux qui
defirenr d’entrer dans l’enrfociete’ ; 8c encore qu’ils.

ne les aycnt jamais vcus auparavant ils partagent
avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoiifoieut

depuis longtemps. -a Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
autre,
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autre chofe que des armes ont fe defendre des voa
leurs. Ils ont dans chaque ville uelqu’un d’eux pour
recevoir 8c loger ceux de leur elle quiy viennent ,
a: leur donnerdes habits 8e les autres chofesdont ils
peuvent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les
leurs fontdéchirez ou ufez. Ils ne vendent 8c n’a-
chetent rien entre eux; mais fe communiquent les
uns aux autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils
ont.

Ils font "es-religieux envers Dieu , ne parlent
ne des chofes (aimes avant que le foleil fait levé , 6c
nt alors desptieresqu’ilsont teceuës par tradition.

pour demandera Dieu qu’il luy plaife de le faire lui-
re fur la tette. llsvont aptésttavaillet chacun a fort
ouvrage felon- qu’il leur ell ordonné. A onze heures
ils fe tallemblent , 8e couverts d’un lingefelavent
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent enfuite
dansleuts cellules dont l’entrée. n’en: permifeà nuls

de ceux qui ne font pas de leur fë&e , a: efiant puti-
fiez de la forte ils vont au refeâoir comme en un
flint temple , où lors qu’ils f on: ale en grand filen-
ce on met devant chacun d’eux du ain 8c une pot-
tion dans un petit lat. Un Sacrifircatenr benit les
viandes , 8c on n’o croit y toucher jufques à ce qu’il
ait achevé fa priere. Il en fait encore une autre aprés;
le repas pour finir comme il acommence’ par les
louanges de Dieu , afin de témoigner qu’ils recon-
noiflent tous que c’eft de (a feule liberalite’ qu’ils»

tiennent leur nourriture. Ils quittent alors leurs ha-
bits qu’ils confiderent comme factez , 8c retournent
àleurs ouvrages. Ils font le fait àfou cria mefme
chofe , ôc font manger’ avec eux.leu.rs elles s’il en

cil arrivé quelques-uns.
On n’entend jamais du bruit dans ces maifons:

on n’y voit jamaisle moindre trouble : chacun n’y
parle qu’en fou rang, 8c leur filence donne durefpeét

aux.
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aux étrangers. Une fi grande moderation efl: un ef-
fet de leur continuelle obriete’ : car ils ne mangent
ny ne boivent qu’autant qu’ils en ont befoin pour
fe nourrir.

Il ne leur cil permis de rien faire que par l’avis de
leurs fuperieurs , fi ce n’ell d’aflîfier les ovres, fans

u’aucnne autre raifon les y porte que eut compati
ton pour les affligez: car quant à leurs parens

ils n’ofetoient leur rien donner-fi onnelcleut pet.

met. l »Ils prennent un extréme foin de reprimer leur
colere: ils aimentla paix, 8c ardentfi inviolable-
ment ce qu’ils promettent que ’on peut ajouter plus
de foy à leurs fimples paroles qu’aux (lumens des
antres. Ils confidercnt mefme les ferments comme
des parjures , parce qu’ils ne peuvent fe perfuadet

u’un homme ne’foit pas un mentent lors qu’il a be-

oin pour dire cteu de prendre Dieu à témoin.
Ils étudient avec foin les écrits des anciens , prin-

cipalement en ce qui regarde les chofes utiles a l’a-
me 8c au corps , 8c ac uierent ainfi une tres-grande
connoiifance des reme es propres à guerir les mala-
dies, ôe de la vertu des plantes, des pierres ordes
metaux.

Ils ne reçoivent pas a l’heure mefme dans leur
communauté ceux qui veulent embrailèr leur ma-
niere de vivre , mais les fontdementer durant un an
au dehors où ils ont chacun , avec une portion I une

loche, lelin e dont nous avons parlé, 8c un ha-
bit blanc. .llsâeur donnent enfuiteune nourriture
plus conforma la leur , 8e leur permettent de fe la-
ver comme eux dans de l’eau froide afin de f e puti-

’ fier; mais ils ne les font point manger au refeétoir
jufques à ce qu’ils ayent encore durant deux ans é-
prouvé leurs mœurs comme ils avoient auparavant
éprouvé leur continence. Alors on les reçoit , arec
qu’on les En juge dignes:mais avant quede s’a est

ata e
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à table avec les autres ils protellent f olemnellement
d’honorer 8c de fervir Dieu de tout leur cœur : d’ob-
lèrver la indice envers les’hommes: denefaite ja-
mais volontairement de mal a performe , uand
mefme on le leurvcommanderoit :» d’avoir de l’a-

. verfion pour les méchans z d’allifier de tout leur
pouvoir les gens de bien: degardctla foy atout le
monde , ô: particulietement aux Souverains , parce
qu’ils tiennent leur puilfance de Dieu. A quoy ils
ajoutent que fi jamais ils font élevez en charge ils
n’abuferont point de leurpouvoit pour maltraiter
lentsinfcrieurs; qu’ils n’auront rien de plus queles
autres ny en leurs habits ny au relie de ce qui regar-
de leurs perfonnes -, qu’ils auront un amour invio-
lable pour la verité , 8c reprendront fevcrement les
menteurs; qu’ils confetveront leurs mains &leuts
aunes putes de toutlarcin 6c de toutdefir d’un gain
injui’te 5 qu’ils ne cacheront, rien à lents conflues
des mylleresles plusfecretsdeleut reli ion, &n’en
reveleront rien aux autres quand me me on les me-
naceroit de la mort pour les y contraindre; qu’ils
n’enfeigncront que la doârine qui leur a elle en-
feignée , 8c qu’ils en conferve-tout tres-foigneufe-
ment les livres anilî-bien que les noms de ceux de qui
ils l’ont receuë.

Telles fontles proteilations qu’ils obligent ceux
qui veulent embrailer leur maniete de vivre de faire
folemnellement , afin de les fortifier contre lesvices.
Que s’ils contreviennent par des fautes notables
ilsles cha entde leur compagnie; &la pluf art de
ceux qu’ils rejettent de laforte meurent mi etable-
ment, parce que ne leur ellant pas permis de man-
0er avec des étrangersils font rednits apaiilre l’her-
Ëe comme les belles, 6c fe trouvent ainfi confumez
defaim: d’où il arrive quelquefois que la compaf-
fion que l’on a de leur extrême mifete fait qu’on

leur pardonna . àCeux



                                                                     

LIVRE SECOND, Crue. X11. 239
Ceux de cette feéte font tres-juftesôc tres-exaéts

dans leurs jugemens: leur nombre n’ell: pas moin-
dre que de cent lors n’ils les prononcent 5 . 8e ce
qu’ils ont une fois atre e’ demeure immuable.

Ils reverent tellement apre’s Dieu leur Legilla-
teur qu”ils pnnilfent de mort ceux qui en parlent
avec mepris , 8c confiderent comme unttes-grand
devoir d’obe’ir à leurs anciens 8c aceque plu leur:
leur ordonnent.
- Ils fe tendent une telle defetenceles unsanx auc
(res , que s’ils fe rencontrent dix enfemble nul d’eux
n’oferoit parler il les neuf autres ne l’approuvent:
6e ils reputent a grande incivilité d’ellte au milieu
d’eux, on àleurmaindroite.

Ils obfervent plus reli ieufement le Sabat que
nuls autres de tous les Jui s: 8c non feulement ils
font la veille cuireleur viande pour n’ei’tre pas obli-

. gezdansce joutderepos d’allumerdu feu; maisils
n’ofent pas mefme changer un vailfean de place , ny
fatisfaite , s’ils n’y font contraints , aux ueceflîtez de

la nature. Aux autres jours ils font dans un lieu à
l’écart , avec cette pioche dont nous avons parlé, un
trou dans la tette d’un pied de profondeur , où apre’s

s’ciite déchargez en fe couvrant de leurs habits
comme s’ils avoient peut de fouiller les rayons du
foleil que Dieu fait luire fur eux , ils remplilfent
cettefolfe de la terre qu’ils en ont tirée, parce qu’en-

core que ce foit une chofe naturelle ils ne laiflcnt
j as de la confiderer comme une impureté dont ils

e doivent cachet , 8c le lavent mefme pour s’en
purifier.

Ceux qui font profelfion de cetteforte de vie font
divifez en quatre clalfes, dont les plus jeunes ont
un tel tefpecrfpourlcurs anciens , que lots qu’ils les
touchent ils ont obligez de fepur-ifier comme s’ils

avoient touché un étranger. J -
Ils vivent fi longtemps que plufieul’s Vont la.”

ques t
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nes a cent ans z ce que j’attribuë a la fimplicité

de leur vivre , de à ce qu’ils fout fi reglez en toutes
chofes. -

Ils méprifent les maux de la terre , triomphent
des toutruenslpar leur confiance , 8e preferent la
mort a la vielors que le fnjet en cil honorable. La
guerre que nous avons eue contre les Romains a
fait voir en mille manieres que leur courage eflin-
vineible. Ils ont foufl’ert le fer 5c le feu 8e veu bri-
fer tous leurs os plùtol’t que de vouloir dire la moin-
dre parole contre leur Legillateur , ny manger des
viandes qui leur font delcnduës , fans qu’au mi-
lieu de tant de tourmens ils ayent jette’ une feule
larme, ny dit la moindre parole pour tafcher d’a;
doucir la cruauté deleurs bourreaux. Aucontraire

vils fe moquoientd’eux, fe foûrioicnt, 5e tendoient
l’efprit avec joye , parce qu’ils efperoient de palle:
de cette vie à une meilleure, 5c qu’ils ctoyent fer-
mement que comme nos corps font mortels 5c cor-
ruptibles, nosames font immortelles &incorrup-
tibles, qu’elles font d’une fubltance a’e’tiennetres-

fubtile , 8c qu’eflant enfermées dans nos corps ainfi
quedans une ptifon où une certaineinclination na-
turelle les attire 6c les attelle, elles ne font pas plû-
toll: affranchies de ces liens charnels qui les retien-
nent comme dans une-Ion ne fervitrde, qu’elles
s’élevent dans l’air 6c s’euvo ent avecjoye. En qnoy

ils conviennent avec lesGrees , qui ctoyent que ces
ames heureufes ont leur fejour au delà de l’ocean
dans une tegionoù il n’y any pluye, ny neige, ny
une chaleur excellîve , mais qu’un doux zephire
rend toûjouts tres-agteable : 8c qu’au contraire
les ames des méchans n’ont pour demeure que des
lieux glace-z de agitez par de continuelles tempellcs
où elles gendflènt eternellement dans des peinesin-
finies. Car c’ell ainfi qu’il me paroill que les Grecs.
veulent que leurs lieras, à qui ils donnent le n°31

e
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de dem dieux , habitent des ifles qu’ils appellent
fortunees, a: que les ames des impies foient à lm
maistourmentéesdanslesenfers, ainfi qu’ils difienr
que le fourcellcsdc Sifiphe, de Tamàle, d’Yxion,
8e deTytie.

Ces mefmes Effenîens croyenr que les amesfonr
eree’es immortelles pour le porter à la vertu ô: fe dé-

tournerduviee: que lesbons (ont rendus meilleurs
en cette vie par l’ef erance d’élire heureux après
leur mon , Se que es méchans quis’iningînenr de
pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifes aâions
en font punis en l’autre par des tourmens erernels.
Tels font leurs fenrimens touchant l’excellence de
l’ame dont on ne voir guere le départir ceux qui en
font unefbîsperfuadez. Il y en .1 parmy eux qui le
vantent de connolflre les chofes à venir , tant par
l’étude qu’ils four des livres films 8e des anciennes

pro belles , que par le foin qu’ils prennent deTe fan-
âi er: Be il arrive rarement qu’ils fe trompent dans
leurs prédié’eions.

Il y auneautre forted’Eflèniens qui conviennent
avec les premiers dans l’ufage des mefmes viandes ,
des mefmes mœurs, ê: des mefines loixl, 8e n’en
fontdifïerens qu’en ce qui regarde le mariage. Car
ceux-cy ctoyent que c’efl vouloir abolir la race des
hommes qued’y renoncer, puis que fi chacun emâ
brairoit ce femiment on la verroit bien-roll éreinte.
Ils s’y corrduifenr neanmoins avec tant de modera-
tion , qu’avant que de le marierils obfervent durant

. trois ans fila puer-(hune qu’ils veulent époulèrparoift

airez faine pour bien - errer des cnfans: 6c lors
qu’après el’ere mariez c le devient grolle lls ne cou-
chent plus avec elleduram fa grollellè , pourre’rnoî-
âne: que ce n’eft pas la volu ré, mais le defir de

onuerdes hommes à la repu lique qui les engage
dans le mariage: ô: lors que les femmes a: lavent
elles Il: couvrent avec un linge comme les hommes.

Guerre Tome I. L O n
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On peut voir par ce que je viens de rapporter quelles
font les mœurs des Elleniens.

nant aux deux premieres fiâtes dont nous avons
parle , les Pharifiensfont ceux que l’on eflime avoir
une plus parfaite connoiflànCe de nos loix 8e de nos
cercmonies.’ Le rincipal article de leur créance cit
de tout attribuer a Dieu a: au defiin , en forte nean-
moins ne dans la plufpart des chofes ilde’pend de
nousdecLien faire oud; mal faire , quoy que le def.
tin puiflè beaucoup nous y aider: Ils tiennent auflî
que les ames (ont immortelles : que celles des iul’tes

afiënt aptes cette vie en d’autrescorps 5- 8e que cel-
l’es des me’ehans fouillent des tourmens qui durent
toujours.

Les Saduce’ens aucontraire nient abfolument le
deflin , 8e croyent que comme Dieu cit incapable de
faire du mal il ne prend pas garde a celuy que les
hommes font. llsdifent qu’il efl en nofire pouvoit
de faire le bien ou le mal filon que nofire volonté
nous portea l’un ouàl’autre: 8e que quant aux a-
mes elles ne font ny punies ny recompenfe’es dans un

autre monde. Mais autant que les Pharifiens font
Êx’iables 8e vivent en amitié les uns avec les autres -,
autant les Sadueéens (ont d’une humeur il farouche

u’ils nevivent pas moins rudement entre eux qu’ils
arment avec dese’trangers.

CHAPITRE Xlll.
Mortdesnlmréfiiwdx Ra] bonde le Grand, Mort

J’Aqufle.’ Tibet? ligfurcede À I’Emfin.

Presque les-pais qu’Arelielaus polTedoit fous le
titre d’etlmarchie eurenteflé reduits en Provin-

ce , Philippes 8c Herode [innommé Antipas coati.
nuerent comme auparavant à jouît de leurs terrar-
chies.

(fiant »
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QuirtÈISalome’ elle donna par fou tellament a y 53,

l’lmperatriee * L! v1 a femmed’Augufic fatopar- r n in
du: avec Jamnia 6e les palmiers qu’elle avoit fait
planter à Phazaëlide; mm), m1..

I n I DAugufie eflant mon apres avoxr regne cinquan- e255!!-
te-Tepr ans fix mois deux jours, T1 a au: fils de am.
l’Imperatrice Livieluyfircceda àl’Empirc’. ’ Philip- V 159.

pcs le Tétrarquebafiit dans le" ten’itoîre de l’amende

auprés des fourcesdu Jourdain une ville qu’il nom-
ma Cefarée , une autre dans la Gaulanire qu’il nom- .
ma Tiberiade , 5c une autre dans la Pere’e qu’il nom-

ma Juliade. i
CHIArrrar-z XIV.

Le: juif: fupportent l impatiemmcntjuc Pilæthw.
1161710104: juive en]? fait entrer au: jerkfirlcm
de: drapeaux où fiait lafigure de I’Emperem-qn’il

le: en fait retirer. Antre "notion de: 1m]: qu’il

chaflie. lP11. A T a ayant elle envoyé par Tibcre Gouver- 1’20.
neur en Judée fit porter de nui& dans Jerufa- de)

-lem des drapeaux où efloient des images de cet 3:23:11:
Empereur. Les Juifs en furent fi furpris 5c fi ir- char-4-
r-itez que cela excita trois jours après un tres-
grand trouble , parce qu’ils confideroient cette a-
âion comme un violement de leurs loix qui delàn.
dent expreflèmmt de mettre dansleurs villes aucu-
nes figures d’hommes oud’animaux. Le peuple de
la campagne fe rendit arum de toutes parts a Jerul
falem , 8e tous enfemble allerenr en ires-grand
nombre trouver Pilate a Cefarée pour le coniurer’
de faire porter ailleurs ccsdrapeaux , 8c delescon-
Terver dans leurs privileges. Leur ayant répondu

u’il ne le pouvoit ils fejetterenr parterre alentom’
fa maifon, à: demeurerent en cet eflat durant

L z cinq
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cinq jours 8c cinq nuiâs. Le fixiéme jour Pilate
.monta fur fou rribunalqu’il avoit fait drelTer à def-
fein dans les exercices publics , 6c fit venir cette
grande multitude comme pour les fatisfaire: mais
au lieu de répondre à leur demande il donna le
fignal à fes foldats qui les envelopetent de tous cof-
tez; 8e l’on peurjuger quelle fra eut une telle fur-

rife leur donna. Alors Pilate eut déclara qu’il
es feroit toustuer s’ils ne recevoient ces drapeaux ,

8c commanda à (es gens de guerre de tirer pour ce .
fuiet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs fe
jetterent par terre comme s’ils l’euflënt concerté

auparavant, 5e luy prefenterent la gorge en criant
u’ils aimoient mieux qu’on les ruait tous que de

Peul-frit qu’on violall leurs faintes loix. Leur con-
fiance 5c ce zele fi ardent pourleur religion donna
tant d’admiration’à’Pilate qu’il commanda à l’heu-

re-mefme d’emporter ces drapeaux horsde Jerufa-
lem.

Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
i trefor facre’ que nous nommons Corban, de Pilate

qui ef’toir alorsà Jerufalem voulut en prendre l’ar-
âeut pour faire conduire dans la ville pardes aque-

ucs de l’eau dont les four-ces en font éloignées de
1mm. quatre cens fiades. Le peuple s’en émeut tellement

561*115” qu’il s’alfemblade tous collez en fies-grand nombre
du au
chiffre pour luy en faire des plaintes. Comme il n’eut pas
37L «il! peine àprevoir qu’ ils en pourroient venir a une fe-
cens ila". æ dition, il donna ordre à fes foldats de quitter leurs

habits de gens de guerrepout fe vellir de mefme que
le commun, le mefler ainfi army le peuple , 6c
le char cr , nono as à coupsd’épe’es, misa coups
de ba on , au r-toll qu’il commenceroit â crier.
Les chofes citant difpofe’es de la forte il donna le
figual de delfus (on tribunal, 6c fes foldats excen-
terent ce qu’il leuravoit commandé. Plufieurs Juifs
y perirent; les uns des coups qu’ils receurent ) 15(-

es
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les autres ayant efle’ étouffez dansla prefle lors qu’ils

vouloient s’enfuï r. Un fi rude chafiiment étonna le
relie de cette grande multitude ,. 8e lafedition s’ap-

paifa. ICu A rit sur: X-V.
n Trèfle fait mettre en fanfan Agrippafil: d’Ariflobuler

- fils d’Herade-le Grand a (5’ tljdemenrajuf-
que: à la mort de ce! Empereur.

A GRI en fils d’Ariilobule que le Roy He- 162.
rode fon pere avoit fait mourir alla- trouver "ln-d"

Tiberew pour accufet devant luy Herode le Totrar- L. ,3".
que: 8c cettEmpereurn’ayant tenu compte de fou d"?- i-
accufation ildemeura à Rome comme particulier
pour fe faire connoiflre 8: acquerir l’amitié des
perfonnes les plus confiderables de l’Empire. Il
faifoit principalement fa Cour a C AÏUS fils de
Germanicus: &dans un fuperbe fefiin u’il luy fit
untiour il pria Dieu de vouloir bien-toi le rendre
mainte du monde au lieu de Tibete. Un de res ’ voyez
propres domefliques en donna avis à Tibere. Il le
fit auflî-tofl mettre en prifon; 8e il y demeurafix ehitfl7w.
mois dans une grande mifere iufques à la mort de
cet Empereur qui regnajvingt-deux ans , trois mois,
fix jours.

CHArrTIez’XVl’.

L’Empereur Caïm- Culi ula du»: à Agrip u la Te-
trarcble qu’avait PÉIÏfpeI. (et Nm lit En).
[ferrade le Tan-arque beau-fiers d’Agrippa 1m 2
Rome pour effre aufli declare’ Ra) : mai! au
lieu je I l’obtenir Cuba dans fis. T anarchie à
eitrrn- ’ r ’

L 3 Caïn:
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r63. CAÏus fumommé Caligula ayant fuecede ZtTibe-

ruades te mit Agrippa enliberte’, luy donna la terrar-
Îl-lf’âïu. chie qu’avoir Philippes alors décedé , ô: l’établit

chap. 9. Roy. HerodeleTetrarque ne pûtfansenvie le voir
arrivé à une fi grande fortune: 84 H a no D r A r) a fa
femmequil’animoit encore dans le defit de orter
aullî une couronne luy en faifoit concevoir Fefpc-

n rance enluy difant: inl ne devoit attribuer ce qu’il
a! n’eiloit pas élevé à une plus grande dignité qu’à f on

a) pcud’ambitionô: af a ne ligence, quil’avoient re-
n tenu chez luy au lieu d’a ler trouver l’Empereur ,
n puis qu’Agrippa de particulier qu’il el’toit eflant

’ u devenu Roy, on n’aurait pû luy refulèr lemefme
a: honneur, efiant comme il relioit déia Terrarque.

, Ce Princeperfuadé par ces raifons s’en alla à Rome,
"1min. oùAgrippale’fuiv’it ont traverfer fou delfein -, se
49’ Ju’f’ l’Empereur nonïfeuLment ne luy accorda pas ce

du au , -, . - . 0chiai-e qu’illuydermndon, malsrlluyeoprocha fou mn-
7". "’Îl ce,- &donnaàAgrippaû tctranchie. Airrfi il s’en-
:ffé’f’ fuiter] Efpag’neoàfafemm raccompagna; se il y

Lyon. ignorant, v - f : . q i)nu
Nm

CH A in 1 ne XVII:
L’Empert’ur Caïd: C aligula ordonneà PatronnGouuer:

mur deSyric de contraindre le: fui]: par les arme: 4
recetwiruflnmè’ dans le Temple. Man l’atrium
flècby par leur: priera lu] écriteu leur faveur *: te
qui tu) auroit coûté la me [in France ne fief! mort
au un]? âpres. P

164. - ’Empcrcur Caïus abufa de telle forte der a bonne
mil- de’ fortune ô: monta iufqu’à un tel comble d’or-
gœuil qu’ilfe perfuada d’cflre un Dieu, 6e voulut
mu. u’onluyen donnall le nom. -ll priva l’Em ire par
dm” "’ fa cruauté d’un grand nombre des lus illu res des

Romains; 8c lit éprouver a la J ée des effets de

s onZ..
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Ton horrible impieré. 1l envoya P a T Il on E à Je"
tufilem avecune armée 8c un ordre exprès de met-
tre (es fiatuës dans le Temple , de tuer tous les Juifs
qui auroient la hardieflede s’y oppofer , ’êe de rediri-

re en fervirucle le telle du euple. Mais Dieu pou-
voir-il fouillât l’execution Jill" commandement fi
abominable i

Perron: partit enfuir: d’Antioche avec trois le-
gions 8c un grand nombre de troupes auxiliaires de
Syrie pour entrerdansla Judée. Cette nouvelle fur.
prit tellement les Juifs de Jerufalem u’ils avoient
peined’y ajouter f0 : 8e ceux qui le crurent le trou-
voient hors d’eflat e pouvoir rcfifler a: (e defendre.
Mais la terreur fur bien-toit generale lors que l’on
fient que Petrone efloit déia-arrive’ avec (on armée
a Prolemaïdc. Cette ville qui cil en Galilée efl amie
fur le rivage dela mer dans une grande plaine env i-
ronnée ducoûc’ de l’orient des montagnes de cette
Province qui n’enfonre’loignées que de foixante fia-
des, du col’té du midy du mont Carmel qui en cit

«éloigné de fix-vingtflades; 6c du collé du Septen-
trion d’une montagne extrememenr haute nommée
la montagne desSyriens qui en cil éloignée de cent
fi rides.

A deux Radesdeeetre ville palle une petite riviere
nommée Pellee auprès de laquelle cil le fepulchre de
Memnomeet ouvrage admirable dont la grandeur cit
de cent coudées , 8e lafotme concave. On y voir un
fable qui n’efi pas moins clair que le verre r plu- ’
fieursvaillëaux en viennent querir , 8c n’en font pas
plûtol’t chargezque les vents comme de concert y en
pouillent d’autre du haut des montagnes qui rem-
plir la laeevuide. Ce fable citant jette’ dans le four-
neau econverrir outil-roll en verre: ô: ce qui me
paroiû enc0re plus admirablec’efl quece verre por-
té en ce mefme lieu reprend fa premiere nature &
redevient un par fable comme auparavanr..

L 4, Dans
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Dans cette conflernation où efloient les Juifs ils

allerent avec leurs femmes 5c leurs enfans trouver
Petroneïx Ptolemaïde pour le conjurer de ne point
violer leursloix , a: d’avoir compaflîon d’eux. Pe-
trone touché deleur grand nombre ô: de leurs prie-
res laura a Ptolemaide les [hunes de l’Empereur,
s’avança dans la Galilée , à fit venir ce peuple avec
les principaux de leur nation à Tiberiade. La il leur
reprefenta quelle ei’toit la paillant: des Romains:

’ combienlearmenaces de J’Empereur leur devoient
ellcrercdoutables: àquelpoint il le tiendroit offen-

’ ce’ de la priere qu’ilsluy tairoient , parce que de tou-

’ tesles nations qui lu citoient (cumul-s eux feuls re-
J fufoient de mettre es flatuës au rang des Dieux,

n qui cfloit comme fe revolrer contre luy , 8c l’outra-
v gcr aullî luy-mefme , puis qu’eflant leur Gouver-
v neur il reprefentoit fa perfonne. lls luy répondirent
fi que leurs loix leur defendoiçnt fi exprcfie’ment de
1’ rien faire de femblable qu’ils ne pourroient fans les .

v violer mettre dans le Temple, ny mefme dans un:
n lieu profane, nonfculement la figure dlun homme,
«v mais celle de Dieu. Si vous obfervez fi reli ieufe-
n ment vos loix , repliqua Petrone , je ne uis,pas.
n moins oblige d’executer les commandemens de
«v l’Empereur qui me tiennent lieu de loix, puis qu’il
» cil mon maifirehôe que je ne pourrois luy defobeïr
n pour vous c’ argner fans qu’il m’en coûtafila vie.
n C’efl doncà uyôc non pas a moy, que vous devez
a) vous adrcflèr: je n’agis que par fan ordre , w8x neluy
v fuispas moins fournis que vous. Aces paroles toute

cette grande multitude s’écria qu’il n’y avoit point

a de perils aufquels ils ne fuirent refis de s’expofèr a-
” vecjoye pourl’obfervationde eurs loix. Lors que
t ce tumulte fut appairé Petrone leur dit: Bites-vous
’ donc refolus de prendre les armes contre l’Empc-

fi rcur? Non , luy répondirent-ils, nous ofl’ronsau-
n contrairetouslcsjoursdes facrificcsaDieu poux-hg

uvule
v

tu

sa ü
u

h

v
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& pour le uple Romain r mais fi vous voulez m
mettre ces aruës dans noftre Temple il faut aupa- "
ravant nous égorger tous avec nos femmes 8c nos "
enfans. Un amourfiardentde-tout ce peuple pour m
fa religion, &cette fermeté inébranlable qui luy I
faifoit prefererla mort à l’obfervation de res loix,
donna tant d’admiration a Perron: se tant de com-
paflîon tout enfcmble , qu’il fepara l’aflèmblée fans

rien refoudre. rLe lendemain-8e quelquesjours aprés il parla. aux
principaux en particulier , 5c à tous en general , joi-
Ënit (es confeils a (es exhortations , ô: Ces menaces à
escoufèils, leur reprefenta encore l’extrême puif-

fince des Romains: combien la colere de l’Empe-
reur leur devoit eflrc redoutable , 8c enfin la necefl’
fire’ où ils Te trouvoient deluy obeïr. Mais rien n’efî

tant capable de les émouvoir , 8: voyant que le
temps de femer la terre felpail’oit, parce qu’ils ef-
tOient reliemeut occupez de cette affaire qu’il "y a-
voit quarante joursqu’ils avoient renoncé à tous au.
tresfoins, il lesaflèmblade nouveauôc leur dit: Je «*
fuis refolu de m’expofer, pour l’amourde vous , aux s t ’

mefmes perils dont vous cites menacez. Ainfi ou "v
Dieu me fera la grace d’adoucir l’efprit de l’Empe- "
reur , 6c j’auray la ioye de me fauver en vousfau- «’-
vantzeou il j’attire fur moy (a colere , je n’auray se
pointde regretdepetdrelavie pour m’eflre efforcé " *
de garantir dola mort un fi grand peuple.

Apre’s leur avoir parlé de Ta forte il renvoya
dans leurs mations route "cette rande multitude
qui ne pouvoit fr: lafièr de faire es vœux pour fa

rofperité , .8: il remena enfuitefes troupes de Pro.
emaide à Antioche ,, d’où il dépefcha vers l’Empe- "

tour 8c luy écrivit , que pour. obéir à res ordres il *i
citoit entré avec de grandes forces dans la jude’e: ’i
marisque s’il ne vouloit fe laifÎer fléchir aux prieres "
rincette nation ildevoit le refondre à la détruit-c u

L s Cil-w

(f
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5,, entieremetit a: à perdre tout ce pais, parce que "ce
.,, peuple citoit il attaché à l’obfervation de (es loix
,, qu’iln’yavoir rien qu’ilnefuû toit de fouffrir plû-
,, tofl que d’en recevoirde neuve les.

I Ccttclettrc imita teilement ce cruel Prince qu’il
le menaca par fa reponce de le faire mourir pour a-
voir ofe’differer à executet (es commandemens:
mais ceux qui efloient chargez de cette fulminante
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi
contraire, qu’ayantdemeuré trois mois fur la me:
ils n’arriverent que vingt-fcpt jours apre’s que d’au-
tres apporterent àPetronc la nouvelle de la mort de
ce furieux Empereur.

CHAPITRE XVIII.
L’Empcrem’Cuîw ajut efle’ gyrflïne’, le Sens! veut

reprendre l’autorité : maie e: en: deguerre décla-
rent Claudine Empereur, (3’ e Seimttfleontmint
de redan Claudim confirme le R9) Agrippa dm: le
royaume dejudée, 7 ajoûte encor: d’autre: Ejiatrp
C9" donne à Hernie fin fret? le 1’me de CIMI-
(ide.

255; CEPrine’e qui s’èfi’oit rendu fi odieuxà taure la

terre par fonhorrible inhumanité 6c par (a (o-
’vre x tr. lie , ayantefle’ afihflîne’ après avoir feulement rgne

d” L53. trois ans 8c demy, les gens de guerre qui efioicnt
dans Rome enlevercnt Claudius a: le declarerent
Empereur. Les ConfulsScntimStrtuminnc 8e l’un.
panna Sccztizdm ordonncrcnt fuivant la refolurion du
Senatauxrrois cohortes entretenues pour la garde
de la ville, de prendr*efoindelaconf’ervcr, 5c s’eflant
aflèinblez dans le Capitole , l’horreur qucles cruatt-
tez de Caïus leur avoient donnée les fit refondre de
dcclarer la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou.
reniement arifiocratique, &de choifir pour goum

vet-
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verrier la republique ceux que leur meritËen rendoit
les plus dignes ô: les plus capables. -

Le Roy Agrippa ef’tant alors à Rome chacun des
deux partisdefirade l’avoir de fou cofie’. Ainfi le
Senat le fit prier d’aller prendre place dans leur com-
pagnie 5 8c Claudius le pria en mefme temps dcl’alg.»
lertrouver dans le camp où les gens de nette l’a-
voient conduit. Ce Princcv ant ue C audius cf-
toir en effet déja Em reurolz rendit auflî-tofl au-
pre’sdelu 2 &Clat ius le pria d’aller informer le
Senat de es fentimens . qui efloient que ç’avoit cité
contre fan gré que les gens de guerre l’avoient enle-
vé pour le porter a l’Empire: (Qe neanmoins com- "’
me c’efloit une chofe faire il efloit obligé de ré on- n
dreacetémoi nage de leur affection, 8c qu’ifn’y ’*

auroit pas me me de feureté pour luy a le refufer, si
puis qu’il fui-Et pour dire expofé a toutes fortes de si
perils d’avoire échoifi pour regner: mais qu’il ef- u
toit refolu de gouverner comme un bon Prince yefi ’s
obligé , 8e non pas commeun tyran , 8c de fe con- "
renterde porter le nom d’Empereur fans rien décider si
dans les affaires importantes que par l’avis du Senat: "
En quo l’on ne pouvoit douter que fcs aroles ne "
fiIfIEnt uiviesdes effets, puis ne quand il) ne feroit "
pas d’un naturel auflî modere que chacun fçavoit si

u’efloit le fieu , l’exem le de la mort de Ca’ius fuf- ’t

toit pourluy faire prendle une conduite toute cou- "

traire à la ficnne. "Comme le Senat fe fioit aux eus de guerre qui
s’cfloient declarcz pour luy 6c enâa juflicede fa cau-
fe , il réponditau Roy Agrippa qu’il ne pouvoit fe "’

rengager dans une fervitude volontaire. Claudius r”
cnfuite de cette reponce pria ce Prince de retourner M
dire au Senat qu’i ne pouvoit abandonner ceux qui H
l’avaient élevé à l’Empire , ô: qu’il nedefiroit point n

aufli d’en venirala guerre avec le Senat: Mais que u
s’il L’y contraignoit il faloit choifir hors dela villel un Il

L 6 icu’



                                                                     

252 Goums pas Tous. comme us Rem.
” lieu oille combat fc dormait , puis qu’il n’efloit pas
” juûe que leur divifion remplifi Rome de meurtre 8:
’4 de carnage.

Lors qu’Agrippa faifoit ce ra port au Sénat un de
ceux dcsgensde guerre qui s’e oient déclarez pour
cette campa nie tira fOn épée 8c dit à fes compa-

” gnons z (Æe le raifon peut nous obliger a commet-
” tre des parricides en combattant contre nos parens
” ô: nos amis qui fe font déclarez pour Claudius? (Lue
” pouvons-nous defirer davantage que d’avoir pour
" EmpereurunPrince a qui l’on ne îpeut rien repro-
” cher? 8c ne devons nous pas plûto nous le rendre
” favorable que de rendre les armes contre lu i A-

prés avoir parlé elafoneilpartit, 8e tous es au-
tres le f uivircnt.

Le Senat fe voyant ainft abandonné 8c qu’il ne
luy elloit plus poilîble de refif’rer , refolut d’aller
auflî trouver Claudius ô: courut un tus-grand cril :
car ceux d’entre les gens de guerre qui paroi oient
les plus zelez pour ce nouvel Empereur vinrent à
euxl’épc’eàla’main auprésdes murs de la ville , 56

auroient tué les lus avancez avant que Claudius en
mil rien fccu, ile Roy Agrippa nel’euil prompte-

, ment averti du malheur qui (fioit profit d’arriver.
a: Illuyditqucs’ilneretenoirla..fi1reur de ces gens de
a, ouerreilalloit voir perir devant fes yeux ceux que
n eut meritc de leur qualité rendoient l’ornement de
a) l’Empire, de u’il ne regneroit plus que furunefo-
a; lirude. Clau ius fuivit fon avis , arrefla l’impe-

tuofité des foldars , receut favorablement le Senat
dans le camp , ôc fox-rit avec eux pour aller felon
la coutume offrir des facrificcsà Dieu a: luy rendre
graces de cette fouveraine puiflànce qu’il tenoit de
u v.

166. 3Ce nouvel Empereur donna enfuite :1 Agrippa
non feulement le royaume tout entier qu’Herodc a-
Voir poile-dé , mais anal la Trachoniteôe l’Auranite

qu’He.



                                                                     

LITRE S: GOND, Cime. Kim. 2-5;-
qu’Hetode y avoit aioûtées , 8e le pais que l’on
nommoit le royaume de Lyfanias , rendit cette do- I
nation publique par Faite pu’il en fit drellèr , 8c or-
donna aux Senateurs de le . aire graver fur des tables
de cuivre pour le mettre dans le Capitole.

Il accorda auffi le royaume de C alcide à Herode
frere d’Agrippa , &qui elloit devenufon gendrepar

w lèmtiage eBcrenicefafille..

C H’A P r in: XIXL
Mort du R9 Agrippa fmmme’ leGrand. Sa fifi:-

ritt’. La jauge [Api pu fan fil: a]! nafé que
l’Empereur dandin: r: ’t la Judée en Province.
11]:an e poananumteur Cufiim: Fada-r. (s’en-
fuiteTi ("Alexandra

LE Roy Agrippa r: trouvant ainfi dansun ma.
ment beaucoup plus puiflàntôc plus riche qu’il

ne l’auroit ofe’ efperer, il n’employa pas Ton Bien

16755

168.
Hifioirev

de: Juifs,
1iv. tu.

en des chof es vaines 5 mais commença a faire enler- dup- 7I- v
mer jemfalem d’un mur fi extraordinairement
fort ,, que s’il eufi pû l’achever les Romains en au-

raient envahi entre ris-lefi e: maisil mourut à
Cefarc’e avant que (Bavoir. pu finit unfi rand ou-
vraîe. 1l ne regna« que trois ans en qualite de Roy ,
au avoit auparavant durant trois autres années
elle feulement Terrarquc.

Il eut de Cv r no s la femme trois filles, BE-
nnmcn, Mamans: , sa DavsuLE,’ et
un filsnomme’ A c tu a? A. Comme il citoit encore
fort jeune lors de la mort defon pere, l’Empereur
Claudius reduifit le royaume en Province ,. 8c y en-
voya pour Gouverneur C u s tu u s F A D u s. T Y-
BERE A I. E x A N D a r. luy fucceda en cette charge ,
8c l’un 8c l’autre gouvernerent les Juilè en grand:
paix fans rien changer de leurs coutumes.

L 7 . HG?

169.
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Hercde Roy de Chalcide mourut enfuite , 3c

laiffa’de Bercnice la femme fille du Roy Agrippa (ou
fieredeux fils nommez Br: a est c I ne 8c H r [L-
c A N , à: il avoit en de Mariamne (a premiere fem-
me un fils nommé A a r s To sur. a , 8c un autre
qui portoit le mefme nom lequel vefquit comme
particulier , 8e laifia une fille nommée Jo T A P A-
Voila quels furent les defcendans d’Arifidiule fils
du Roy Herode le Grand a: deMariamne. Et quant
aux enfans d’Alexandrc (du frere aifné ils regnerent

dausla grande Ali-menin I

:70.

CHAPITRE XX.
L’EmpanlauJirr dm à W. a l: duRa A-

grippa le Grand le iguane de ’ajwit
Heradefàn oncle. L’Infolcme faufilât! trau-
fe: Romaine: nafé la": Jerufalem la mort d’un tru-
gwmd "mûre de haïk. Autre bifilaire d’un autre
foldatr.

"L Pre’s la mort d’Hcrode Royde Chalcide l’Em-
Binaire pereur Claudius donna (on royaume à Agrippa
J373» (on neveu fils du Roy Agrippa dont nous venons de
dg, 5: parler: 6c C U MA N u s fuc’ccda-à Tibere Alexan-
l 4. dre au: Gouvernement de la Judée. Ce fut durant

fou adminifiration que commencerent les non,
Veaux troubles qui attirerait fur les Juifs tant de
malheurs.

Une grande multitude de peuple s’eflant renduë
a Jerufalem out celebrerla telle de Pafque , ô: une
compagnie d’e’gcns de guerre Romains Enfant garde i
en armes à la pone du Temple félon la coutume

pour empefcher qu’il n’arrivafl du defordre , un
Ældat eut l’infolcnce de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur obli e le plus de cacher , ô:
d?accompagner une action Éded-ionnefie de parlo.

en,
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les qui ne l’efloient pas moins. Une fi horrible cf.
fronterie irrita extraordinairement tout ce eu le.
Ils preflèrentCumanus avec de grands and: aire
punir ce foldat 5 8e en mefme temps quelques jeu-
nes gens inconfiderez a: propres à émouvoir une
fedition’ ictterentdes pierres aux foldats. coma nus
craignant que tout le peuple s’émeuft contre luy
fit venir un lus and nombre degensde guerre 8e
les envo a efaiâdes pontes duTemple. Alorsles
Juifs :8); et forcirent de celieu faintipour s’enfuir
dans la vi le ; 6e comme ces mirages rafloient trop
eflroits pour une fi grande multitude ilsnfe prefle-
rent de telle forte qu’il y en eut plus de dix mille ,
d’étouffez. Ainfi la ioye de cette grande fefle fut EH’MÎFS’

convertie en triReffe. Oneeflalesprieres :von aban- crÎÏr,J:. .’
donna les facrifices: ce n’ef’toient que gemiflèmens dit 3°°°°

6e que plaintes, 8e l’impudence facrilege d’un feul
homme fin la caille d’une fiipublique 5c fi eflrange l

defoiation. ’’ A peine cette affliâion efloit palle: qu’elle fut 172..
fuivic d’une autre. (l n domeflique de l’Empereur -
nommé affirme qui conduifoit quelques meubles
précieux fut volé aupres de Bethoron , 6e .Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce.
vol envoya rendre prifonniers les liabitans des
prochains vi loges. Un des feldats qui faifoient cet-
te execution ayant trouvé dans l’un de cesvillages
un livre où nos faintes loix efioient écrites , il le
déchira ôe le brûla. Tous les Juifs de cette con-
tre’e n’en flirentpas moins irritez que s’ils euffent
veu mettre le feudansleur aïs :- ils s’alfemblerent
en un moment , 6e poullEz du zele de leur reli-
gion coururent à Cefare’e trouver Cumanus pour le.

rier de ne lainer pas impuni un fi gi-androutraoc
fait a Dieu. Comme ceGouvemeur iunea qu’il e-.
toit impollîble d’appaifer ce peuple 1 on fic lu
donnoit fatisfaflion ,; fifi: prendre ô; exccuter a»

i mort
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mort ce foldat en leur prefence 5 8e ainfi ce tumulte
sfappaifir. .

C u A a r riot XXL
Grand 1317m": entre le: Juijr deGaliIée, (q le: sa-

mariai": que Carmaux: Gouverneurde judéefa-vo-
rifi. Quadrant: Couvreur de Syrie Penny à
Rame avec plufieur: une: pourfejrfigfier datant
lÎEmferenr Claudine, (9:11.144) mourir quelque:-
mr. L’Empereur enrage Campeur en 8811: perm.

- voit FelixduGouvernemmtde baladée, (gnian:
à Agrippa au lieu du rajeunie de Chah-ide la te-
trareble qu’avotteu: Philippe: (9’ plufieur: une:
Eflafl. Monde dandin. New): layjntcedeàl’Em-

pire. .173, IL arriva en ce mefme temps ungrand dînèrent
sinon; entre les Juifs dela Galilée 5C les Samaritaius par
iË-lïf’ la rencontre que je vay dire. Plufieurs Juifs venant
dry, g. a Jcrufalem pour folernnifer la telle, l’un d’eux qui

k elioit’Galiléen fut tué dans le villa ede Geman qui
dl allîs dans la grande campagne à Samarie. Sur
cclæplufieurs de la Galilée s’aflêmblerent pour fe
venger des Samaritains par lesarmes , &t les princi-
paux furent trouver Cumanus pour le ricr d’aller
ur les lieux avant que le mal augmenta encore , 8e

de punir ceux qu’il trouveroit coupables de ce meut-
tre. Mais Cumanus les renvoyafans leur donner
aucune fatisfaâion.

Le bruit de ce meurtre ayent efié orte’ à Jerufa.
lem levpeuple s’en émeut de telle forte, que fans
s’arrefler a. la.folemnité de la fefle ny vouloir écou-

" ter les Magillrats il abandonna tout pour aller ana.-
ucrlcs Samaritains fous la conduite d’EIeazar fils
e Diane: 6c d’Alexamlre qui elioient degrands vo-

leurs. .115 fe ittterent fur les irontieres de Latraba-
tau: 3
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tane , où fans diflinâion d’âge ils firent un grand
carnage 6c mirent le feu dans les villages.

Cumanus n’en eut pas pintoit avis qu’il prit la
cavalerie de Sebafie pour aller au fecours de cette
Province affligée , 8e tua» &prit plufieurs de ceux
qui fuivoient Eleazar. Alors» les Magiflrats ôt les
principaux de Jerufalem aller-eut reveflus d’un fac
&latelle couvertede cendre trouverles autres Juifs

’ qui fe prcparoient a faire la guerre aux Samaritains ,
pourles conjurer d’abandonnercette entreprife. Ils
leur reprefenterent qu’il feroit étrange de felaiffer
tranfponer detelle forte au defir defevenger qu’en
irritant les Romains ils caufalfent la perte de Jeru- ’
lem, 84 ne la mort d’unGalile’en ne leur devoit
pas eflre, i confiderablc que pour entirer la raifon
ils devinffent infénfibles à la ruine de leur patrie , de
leurs femmes, de leurs cnfans , &de leurTemple.
Cette remontrance eut tant de force qu’elle leur er-
fuada de fe retirer. Mais comme le repos te les
bommesinfolens, plufieurs en ce mefme temps ne
vivoient quede voleries z on ne voyoit par tout que
rapines de que brigandages 5, 8e les plus audacieux
opprimoient les autres. A

Alors les Samaritains furent trouver aTyr Nu-
midius QpA DRA T u s Gouverneur de Syrie pour a
leprier de faire inflice de ceux qui ravageoient ainfi
leur pais, Les principaux des Juifs, s’y rendirent
aullî , 8c JONATHA s Grand Sacrificateur fils
d’Ananus luy remontra que c’efloient les.Samari-
tains quiavoicnt donné le. remier fuie: àcetrou-
ble parle meurtre de ce Gal éen , J 8e que Cumanus
l’avoit entretenu en refufant d’en fairela punition.
Quadratus aprés les avoir entendus remit a ordon-
ner de cette affaire quand il feroiten Judée 5e qu’il
en auroit appris exaélement la verité. Œelque
temps aprc’s il alla a Cefare’e où il fit mourir tous

ceux queCumanus retenoit prifonniers , pâlira. a
Lyddaz.

q
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Lydda où il entendit une feconde fois les Samari.
tains, fittraneherlatefie adix.huitdes principaux
desJuifs qu’il reconnut avoir le pluscontribue à ce
trouble , envoya à Rome Jonathaeôc mais: deux
des principaux Sacrificateurs , dans fils d’huiles.
8c quelques autres des plnsœn’frderablesdcs Juifs ,
commele les plus qualifiezdes’Samaritains : or-
donna àCumanus 8: à un Monte de camp nommé-

. Celer d’aller anime iufiifier devant l’Empercur r’ 8c

aprés avoirainfi donné ordre à tout il partir de Lyd-
da pour a rendre à Jerufalem , où a ant veu que le
peuple celobtoit en grand repos la lie de Pafques
il s’en retourna à Antioche.

Lorsque tous ceux que (gammas avoit envoyez
a Rome y furent arrivez, rippa qui s’y trouva
embraifa avec tries-grande affeflion la détence des
Juifs; 8c Cumanus fut aufll ailifié par des perfon-
nes tres-puillantes. Claudius aprés les avoir tous
entendus condamna les Samaritains, fit mourir trois
des principaux , envoyaCumanus en exil, aux:
donna qu’On remmeroit Celer à Jet-niaient pour le
mettre entre les mains des Juifs , 6e qu’aprc’s qu’il

auroit elle traifne’ par toutela ville onluy tranche-

roit la telle. I
Ce Prince pourveut enfaîte du Gouvernement de

Judée, de Samarie a: de Galilée F r. tu: frere de
Pallas 3 8e pour obliger Agri pa il luy donna au lieù
du ro aume de Chalcide qu’ilpofièdoit auparavant,
tous es Efiats qui el’toient compris dans la terrar-
chie qu’avait Philippes ,A à fçavoit la Trachonite ,.
la Bathane’e , 8e la Gaulanite a à quoy il ajouta en-

- eore ce qu’on nommoit le royaume de Lyfanias , 8c
la tettarchie dont Vams avoit elle Gouverneur.

Cet Empereur après avoir regne’ treize ans huit
mois vingt jours , [ailla par la mort pour fou fuccef.
feur N E a o N fils d’A ont r P r N r: fa femme qu’el-
le luy avoit perfuadé d’adopter quOy qu’il cirât de

r. s-
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M a s s A LIN E fa premiere femme un fils nommé
En! TANK! eus , 8c une fillcnomme’e 0 CIA-
v 1 z qu’xl fit épeurer-à Neveu.

Cu A r lit a: XXII.
Hui-ius: mutmfiç’filietdd’imfwnr Nm. Fe-

ltx Gouverneur Je Judée juif une rude guerre aux
voleur: qui la ravageaient.

L Ors que Neron fc vkélcve’ à un fi hauf comble I76-
t de lard-paix; il abnfa tellement delà bourdèr-
ztune que je lupanars faire une peinturefidelledc
.feszftionsûns donner de Phorrem- àmut lemm-

de. AinÆi je me (son œnxeuy de direen gazera! qu’il
paflà in s à un fi épouvantabk excès de cruau-
té à: de olie qu’il trempa (es mains dans le fang
debnfieœ , defa femme ,defi: mere’, 6c des anus
perfmnns quilhlyefloientlesplusprod’m , 6: queit
Je glorifioit de parasite for le theatre au (mg des
-comeôËns dodeshouflbns. Mais ’ene fçaurois gr:

7’ en rac altérât: nicu croc flash:
TGSâI’dC’kÏflfiË , puis 1a fuite de En lamoi-
te m’ 0in e.

Il cana aArifliobulefiîs d’IHerode Roy deral- ’77»
(ide le royaume de la petite Armenie, &àoûta k
chluy d’hgü p: (par: vines avec leurs territoires;
È: Cçnvois Mai a 8: ’gluliadedans’lai’oréc [861" Michëc

in Tybcrinde dans 1a Gaifl’éey 38: établit (amine
nouslavons dkzFelileouvemeur du refit de la Ju-
déc. L1ncfütpasplûtoflîcndhal’gcqu’il fit la uerre

à ces voleurs qui ravageoient tout ce aïs âepuis
vingt ans , pri! Eleazar leur chef 8c plu leurs autres.
avec luyqueil envoya prifonniers à Rome , 8c fie
mourir un nombre incmoyable d’autres voleurs.

C HA-
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CH A r t r a a XXIII.
Grand xanthe de meurtre: commis du"; Jerufalem par

de: aflaflîm qu’on "emmi! sicaires. Valeur: (5”
faux Prafhete: chafiiez. pur Felix Gouverneur de
Judée; Grande comeflution entre le: J541]: (ç le: nu-
tre: habitant deCefare’e. Fejha fraude à Fclix au
gaz-immense"! de la. Judée.

APre’s que la Judée eut ainfi cfie’ delivréede ces
voleurs il s’en cleva d’autres dans Jerufalem qui r

de! Juif!» exerpoient d’une nouvelle maniere une’profeffion
Livre x:
4131,30.’ fi in ame 8c ficriminclle. On les nommoit Sicai-

res 5. 5:. ce nîefioit pas de nuiél: , mais en plein jour
8c partiçulierenxent dans les fefles les plus folemnel-
les qu’ils faifoient fentir les effets deleur fureur. Ils
poignardoient au milieu de la prefle * ceux u’ils
avoient refolu de tuer , 6e mêloient enfaîte cars
cris à ceux de tout le peuple contre lescoupables d’un
figrand crime: ce quivleur réiiffitfizhienqu’ilsde-
nieurerent fort long-terra fans qu’oniles en loup-
ponnafi. Le premier qu’i afiàflînerent de la forte
ut Jonathas Grand Sacrificateur , ô: il ne r: paflbit

point de jour qu’ils n’entuaflènr plufieurs de la;
mefme maniere.

Ainfi tout Jerufialem fe trouva rempli d’.une.telle
frayeur que Yonne s’y croyoit pas en moindreperil
qu’au milieu de. la guerre lat-plus fanglante. Cha-
cun attandoit la mort à toute heure: on ne voyoit
approcher performe que l’on ne tremblait: on n’o«
fait pas mefme (è fiera (es amis e & quoy que l’on
full continuellement fur (es gardes toutes-ces de-
fiances a: ces foupçons n’el’toient pas capables de -
ramât ceux à qui ces feelerats avoient fait de eiu
d’oflerla vie, tant ils citoient artificieux &adroits

dans un meflier fi deteflable. »

. Ace
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A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas

moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent n’efï

toient pas cOmme les premiers des meurtriers i
répandiflent le rang humain ; mais c’efioient Il;
impies 8c des perturbateurs du repos public qui
trompant le peuple fous un faux pretexte de religion
le menoient dans des folitudes avec promefTe que

l Dieu leur y feroit voir ar des fi nes mauifefies qu’il
les vouloit affranchir cfervit e. Felix confiderant:
ces aiYemblees comme un commencement de revol-
tte envoya contre eux de la cavalerie ô: de l’infante-
rie qui en tuerent un grand nombre.

Un autre plus grand mal affligea encore la Judée.
Un (aux Prophctc Egyptien qui elioit un tics-grand
impofleur, enchanta tellement lepeuple qu’il af-
fembla prés de trente mille hommes 5 les mena fit:
la montagne des oliviers, 8c accompagné de quel-

ues gens qui luyef’toient affidez marcha vers Jeru-
lem dans le deflèin d’en chafÏer les Romains, de

s’en rendre le maifire, 8c d’y établirle fiege de fa
pretenduë domination. Mais Felix alla à fa rencon-
tre avec les troupes Romaines 8e un afièz grand
nombre d’autres Juifs. Le combat fedonna: plu-
fieurs de ceux qui fuivoient cet Egypticn furent tail-
lez en pieces , 8c il r: fauva avec le relie.

A res tant de foulevcmensreprimezil fembloit
que fa Judée dculi joüirde quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps dont toute l’habitude
eli corrompuë , qu’une partie n’efi pas plûtofl gue-

rie que le mal r: jette fur uneautre; quelques ma-
giciens 6c quelques voleurs joints enfemblecxhor-
terent le peuple a fccouerle jaugées Romains, à!
menaçoient de tuerceux qui continueroientà vou-
loir foulfiir une fi hontequ fèrvitude. Ils fe re’-
pandirent dans tout le pais, pillerent lesmnifons
des riches , les tuerent, mirent le feu danslcs vil-
larges: ô: le mal allant toûjoursen augmentant il:

- rem-

179.

180.

tu.
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remplirent tout la Judée defolarion a: dartreu-

ble. VLors que les chofes chient en cet citat il arriva
une tees-grandeconteflatiOn dans Cefarée entre les
Juifs 6c les Syriens qui demeuroient. Les Juifs
foûtenoient que cette vile leur appartenoit parce
qu’Herode qui efloit leur Roy l’avait baflie. Et les
Syriens difoiant aucontraire , qu’encore qu’il fiait
vray que ce Prince. en fuit comme le fondateur ellel
ne la’iifoit pas de devoir palier pour une Viile Grec-
que , plus que fi ibnintenti’on cuit clic qu’elle ap--
partin aux Juifsil n’y auroit pas fait bafiir des tem-
plesôr élever des-Rames.

Ce differend s’échauffa de telle forte qu’ils pri-

rentlesarmes, 8c il ne fe pailloit point de jour que
les plus animez 8c les plus audacieux des deux partis .
n’en vinflcttt aux mains , parce que la prudence des
anciens des Juifs n’efloit pas capable de les arrefler ,
6c que les Syriens avoient honte deleur ceder. Les
Juifs citoient plus riches ô: plus vaillans que les au-
tres. Mais les Syriens fe confioient au fecours des
gens de guerre , parce qu’une partie des troupes Ro-
maines ayant efie’ levée dans la Syrie ils avoienctîpar-

my eux grand nombre de parens toujours pr s à
les affilier. Les officiers qui les commandoient s’em-
ployerent detout leur pouvoir ourappaifer certi-
multe ,. 8c firent mefme battre e ver ô: mettre
en ptifon les plus factieux. Mais ce c afliment au
lieu d’étonner les autresles irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mainslors qu’il paf-
foit dans le grand marché commanda aux Juifs qui
avoient l’avantage de fe retirer : et fur ce qu’ils
ne vouloient pas obeïr il fit venir des gens de guer-
re qui en tuerent plufieurs 8c pillerent leur bien. Ce
Gouverneur voyant que cette conteflation nelaif-
fait pas de continuer toujours avec la mefine cha-
leur envoya ir Neron quelques-uns des principaâix

es
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des deux partis pour foûtenir leurs droits devant

luy. laF r: s T U s qui fucceda aFelix fit une rudeguerre 183.
à ceux qui troubloient la Province, 6c prit 8c fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHPITRE XXIV.
4465m1: Maki 179?»: au Gomerxementje la Julie

Gratin granniqræmarr le: Juifs. 11101741119 fia:-
«de enterre charge (gr fait encore beaucoup ph que
Il]. Le: GrnrdeCefizrée gagnent leur tuf: Jeux:
New» contre le: Il")? qui demeuroient du»: cette

tuile. KA L B mu s qui fucceda à Fefius ne fc conduifit 18.1.
as de la mefme forte. 1l n’y eut point de maux d "1’30?"

.. . . es Juifs.qui ne fifi. il ne fe contentort pas de fe laiffer cor- Liv, n.
rompre ar des refens dans les affaires civiles, de chalut-a.
prendre e bien etout le monde, ô: d’accabler la
Judéeparde nouveaux tributs 5 il mettoitenliber-
té pour de l’argent ceux que les Magiflrats des villes

avoient arrellez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprifonnet acaufe de leurs voleries, 6c
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoient pas
moyen de luy donner.

L’audace de ces elprits turbulens qui ne refpi-
r0ient que le changement croifloit en ce mefmc-- .
temps dans Jerufalem. Lesplus riches gagnoient Al-
binus at des prefens pour avoir fa proteâion r 8c
ceux u menu.peuplequinedcfiroientque lerrou-
ble efloient ravis de fa conduite. On vo"oir les plus
fignalez de ces méthane environnez c un d’une
troupe de gens f emblahles à eux , 8c ce tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoit dire eflre le principal
chef des voleurs fr: fervir de fes gardes pour pren«
drele bien des foibles quine pouvoient refifter à fcs:

. vro-
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violences. Ainfi ilarrivoit ne ceux que l’on pilloit:
de la forte n’ofoient (e plainllre,& ue les plus riches
de ur d’eflre traitez demefmee oient contraints
de aire la Cour à des gens digncsdu fu pliee. ll n’y
avoit performe qui ne tremblafl fouslîtdomination
detanr de divers tyrans; se tous ces maux cfioicnt
comme lesfcmences de la fervitude ou cette mifera-
bic ville le trouva depuis reduite.

Albums el’tant doncptel que je viens dele reprc»
(enter, la conduite de Gss s I U s F Lou s qui
luy fucceda le fi: pafTer en comparaifon de luy pour
un fort homme de bien. Car fi ce premier (a cachoit
pour faire du mal 5 celuy-cy faifoir vanité d’exercer
ouvertement (es iniuflices contre toute noflrc na-
tion. llfembloit qu’au lieu d’ellre venu pour gou-
verner une Province il cfioit envo e’ comme un
bourreau pourexecuter des criminels. Ses rapines
n’avoient point de bornes non plus ue res autres
violences : ll elÏoit cruel envers lesa igcz , 8e ne
rougifloit point des amans les plus heureufes 6c les
plusinfamcs: Nul autre n’a jamais trahi plus hardi-
ment la vcrire’, ny trouvé des moyens plus fubtils
pour faire du mal : C’elloit peu pour luy de s’en-
richir aux depens des particuliers , il pilloit des vines
entieres , ruinoit toute la Province , à: peus’en faim
qu’il ne fifi publier à (on de trompe qu’il permettoit:
à chacun de voler pourveu qu’il luy fifi part de fon
butin. Ainfi (on infatiable avarice reduifit prefque
en des folitudestoutes lesProvinces de fon gouver-
nement tant il y eut de perfonnes qui furent con-
traintes d’aba ndonner le païs de leur nailrance ppur
s’enfuir chez les étrangers.

Cas r rus GALLuS efloitenccmefine-temps
Gouverneur de Syrie , 6c nul des Juifs n’ofoit l’aller

trouver pour luy faire des plaintesde Florus. Mais
efiant venu à Jernfalem lors de la fille de Parques
tout le peuple , dont le nombre n’efloit pas moindre

que
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que devois millions de perfonnes; remmena dag
voirrcompaflîon des malheurs de leur nation , 8e de
ehaflêrrlilbrus que l’onlpouvoit dire chenue pelle.

publique il’avoit entiereimnr défolée. Florus, qui.
efioit prepent, au lieu de s’étonner de voir,une fi
grande multitude erierde la forte contre luy , ne. fit
aueonrraire ues’en macquer; ô: Camus pour tâ;
cher d’a paî cr ce peuple r: commua de luy promet-
tre que lorus aglroira Parvenir: avec plus de media
raflera. llsferwerourria enflure à Antioche: Florus
l’accompagna iniques à Cefiu’ée ,’ 8e re jufiifia dans

(on efprir parlfes inip’ofiures. Mais comme il voyoit
queduranrla paix les Juifs pourroient l’accul’ernde»
vant’l’Empereur, au lieu que la guerre couvroit (a
crimes ,i arce que larecherehe des moindres mame
cit étouflge parde plus grands, il accablait de pl us
en. lusles Juifs parfis violences à: fesinjufiices afin
de lis porteràîa revola; ’ I a . 4 -
. En ce mefme-tempslesGrees de Cefare’e gagne-t
rentleur caufe devant Ne ron contreles Juifs, 5c rap.

orrercnr un decret en leurfaveur qui donna fuienà
l: guerre qui commença au mois de May en la dou-
ziemc annéedu revue de’cet Empereur , 8c en la dix.
feptie’me de celuy ÎAgrippaL V

Cu A? n a. z XXV.
Grande centeflatiogr entrelu Grec: (9’ le: Juif: de Ce.

farce. .11: en menaient aux armer, (9’10 Juifrfinï
contrant" («putter la ville. Florin Gouverneur de
Indre du 11m de leur: rendrejuflice le: rhinanth-
geuferüent. Le: de 105121km feu émeuvent

’ (9’ quelqm’um Afin! de: parole: ufeæfinte: centre
Fiona. Il mijerufirlem (9111;: déchirer È coup:
de fnüetIŒ" crucifier devant fin bien"! de! .ÏWfi

r qu: «fioient buterez. de il; qualité de Chevalier:

Roman". lGuerre Tome I. M Œd’

187.
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QUelque grands-que fuflèu’t les maux que la tv,

munie derFloms. faifoità mûre nation elle les
foui’froit faufile revolter. Mais ce iarriva àCefa.
rée Fut comme uneétincellequi al male fende la

erre. r v - I -, v tLes Iuifsde cette ville ayant rie diverfes fois. un
Grec qui avoit une place pr ede leur S nagogue
delaleurvendre , avec ofiieælelapayer aumup
plus qu’elle ne’valoit , ilnefe emnmpas de le) te,
mon il refolur pour, litâtfafchelhtnuorg damera
d’yfair’ebaûirdes boutiques , 5c gin-ne biller aînfi.’

qu’un pailàgevtnesétroit paln’fallfl’ à leur Synago:

gue. Œelques ieunes Juifs emportezïde chaleur
voulurent empefcher les ouvriers de continuer. ce
travail: mais Florusleur débilitât-Ides)? groumer.
Alorsl’es principaux d’entretenir duvnombsegdefizluds
citoit Jeux qui mm affermé liantevenus de l’im-
pereur , donnerent huit talent; a,FlOrus.pour faire
refilercetouvrâgu Llleleut’ mite. 6c au lieu de
tenir fa parole il n’eut pas ûtofl teceucct argent
qu’il partit de Cefare’epour s’en aller-à Sebafie,eom-

me s’il cuit vendu auxljuifsà ce prix lermoyen ô: le
loifirqnîil leurdonnoittlfenzverrir marennes. .

Le lendemain qui elîoit un jOur.de,Sabath ,- les
Juifs climat darrsleurêyna cette un feditieux de ces
Grecs de Galatée mita dellein a lîcnrre’e avant qu’ils

en fortifient urwafe de ferre; Seimm’oloit des oi-
feauxeu facrifice. Il n’efi .cro nable iufqucsa quel
point cette aâion irrita es Jui , parce qu’ils la
confideroient commeun outrage fait à lcufsloîx 5C
à, leur ,ôynagogue - qu’ils. croyoient en avoir elle
fouillées. Les pl-ttsmoderez ô; les plus [ages ei’toient
dia visdevsladrteferaux Magiürats pour en demander
initier; -Maisles plusieunes 8: les plus bouillans ne
pouvant retenir-leur colcrevouloient en venir aux
mains :i ô: ceux des Grecs qui avoient elle les au-
teins de llaâion 8: qui ne leur redoieut point en

. . t au-
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audace, ne defiroient rien davantage. Ainfi le com-
bat s’alluma bien-roll. 1:1:ng Capitaine d’une
campa nie de cavalerie qui avoit clic tartre pour
empef erqu’il n’arrivafi du defordre fit emporter
ce valè-êc s’eflbrça d’appaifer le trouble ; mais il ne

pût refifler au grand nombre de ces Grecs : 5c alors
es Juifsprirentleslivresde leur loy se fe- retirerent

à Narbata qui n’eli éloigné de Celui-6e que de (bi-

-xante liardes. Douze des principaux furent avec
Jean trouver Florusà Sebafie pourfe laindre de ce
qui s’eitoit palle 8c implorer (on alhi’tanee en luy
touchant quelque mot des huit talens: mais au lieu
de leur rendre juflice il les fit mettre en priion,
a: prit pour pretexte qu’ils avoient emporté leurs
loix.

Les Juifs de Ierufale’m ne pûrent voir qu’avec

une étrange indignation une aâion fi tyrannique:
6c Florus , comme s’il l’eufl faite a dcllein pour par-

ter les chofes à la guerre, envoyatirerdixfept ta.
leus du (acre rreforafinde les employer, à ce qu’il
difoit, pour le fervice de l’Empcreur. Le peuple
s’e’meur auflî-tofl, courut au Temple avec de grands

cris en implorant le nom de Cefar pour eût: deli-
vrez de la tyrannie de Florus. Il n’y eut pointd’im-
grecations queles plus animez ne fiflEnt, ny point

e aroles offençantes dont ils n’ufaflcnt contre
ce éteflable Gouverneur 5 8c quelques.uns avec
une boëte a la main demandoient par-mocquerie
l’aumône en [on nom comme ils auroient fait pour
le plus povre à: le plus miferable de tousles hom-
mes.

Un me’contetirement figeneral , aulieu de don-
ner à Florus quelque horreurde (on avarice, ne fit
qu’augmenter fan defir de s’enrichir encore da-
vanta e 5 8c bien loin d’aller à Cefare’epourfaire
«(Ter a caufe du trouble 8c étouffer les femences
d’une guerre prel’te à éclater , comme il y efloit

M z par-

189.

193.
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particulieremenr obligé outre le devoir de fa chaïâe
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec s
troupes de cavalerie &nd’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il fe vouloit venger , 8c remplit par fcs me-
naces toute cette grande ville d’appréhenfion 8e de

crainte.
Le peuple pour l’adoucir alla au devant de fes

troupes , 6c f: preparoit à luy rendre les autres
honneurs qu’il pouvoir defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capital: accompagné de cinquan-
te chevaux leur commander de f: retirer, 5e leur
dire que pour ne fe laitier pas tromper arde faux
refpeâs enfuite de tant d’outragesqu’ils uy avoient
faits, il leurde’claroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire en fa prefence
les mefines injures qu’ils avoient profcre’es en (on
abfence , 8c pailer mefme des paroles aux elfets en
prenantles armes pour recouvrer leur liberté. Les
cavaliers qui accompagnoient Capiton r: ietterent
en mefmctempsfur eux: 6c cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû falüer Florus

ny rendre aucun honneur àfes troupes. Chacunfe
retira ainfi chez foy avec non moitis d’humiliation
que de crainte , 8c ils pallerent toute la nuit fans
fermer l’œil.

Florusfelo eadansle palais royal , 8c le leude-
main les rincrpaux des Sacrificateurs 6c toute la
noblciTe c la ville l’eflant venu trouver il monta
furfon tribunal ., &ordonna de remettre à l’heure-
mcfme entre (es mains ceux qui l’avoient outragé

” de paroles. llsluy répondirent que tout le peuple en
fi general ne rcfpiroitqucla paix 5 3c que s’il y en a-
” voit quelques-uns qui mirent parlé inconfidcrc’ment
’I ils le rioient de leur pardonner , puis u’il cfloit
U difficile que dans une fi grande multitudei nefe ren-
v contrait quelqucsjeunes gens extnvagans, a! "’11

e oit
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efioit impoflîble de les reconnoiflre , arec quedans "
le déplaifir que l’on avoit de ce qui s’e oit palléceux si

qui avoient failli n’avoient garde de le confira: "
QI’ainfi s’il vouloit conferverla paix a la Province se
8c la ville aux Romains, il-dcvoit plutofl enfaveur
des innocens pardonner à un petit nombre de cou a-
bles , qu’acaufe de quelques coupables faire Couffin

tant d’innocens. ,Florus plusirrité que jamais par ces paroles cria
hics foldaisd’aller piller le haut marche 8c de tuer
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paillon de
s’enrichirfe trouvant autorifée par ce commande-
ment de leur chef ils ne (e contenterent pas du illa-
âe qu’il leur avoit ermis , ils retendirent juquues

anstoutesles mai ons, &couperent la orge aux
habitans qu’ilsy rencontrerent. Les ruës étournées
que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
garantirent pas de la-morr : le meurtre fut general ,
6c il n’y eut point de forte de voleries 6c de briganda-

ue l’on n’exerçafl’. Ces gens de guerre mene-

rent a Florus plufieurs erfonnes de condition qu’il
fit déchirera coupsde oiiet ô: cnicificr enfaîte. On
ne pardonna pas mefme aux femmes, ny aux enfans

nielloient encore a la mammelle, 6c le nombre
de ceux qui perirent de la forte fe trouva eflre de
trois mille fiat cens trente perfonnes.

Une aâion fi horrible parut d’autant plus infiap-
portable aux Juifs que c’d’toit une nouvelle efpcce
de cruauté que les Romains n’avaient encore jamais
exercée . Florus ei’tant le premier ui avoit eu la
hardieilè de faire déchireràcoups de (flouer a: cnici-
fierdcvantfon tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , qui bien qu’ils fiiilënt Juifs ne billoient
pas d’avoir elle honorez par les Romains d’une di-
gnité fi confidcmble.

M a. C un.
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CIIAPlTRE XXVI.
La Reine Hermite fleur du R9) Agrippa voulant adou-

tir l’çfpnt de Plana pour finre «fier [à tribune ,
cmnllemfme fortune de la vie.

L E Roy Agrippa efloit alors allé voir à Alexandrie
A L Ex A N D Hà qui Neron avoit donné le Gou-

vernemem de l’Egypte: mais la Reine Bercnice f5
futur efloit à Jerulàlem pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligeoit , felon la coutume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur famé ou pour d’autres bec
foins , de couper feschcveux , de s’abflenîr de boire
du yin, ô: de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des radiâtes.

Cette Princefie fut penetrée d’une tres-fenfible
douleur devoir exercer de fi grandes minutez, 8c
envoya diverfes fois vers Florus des officiers de fa ca.
alexie ô: defesgardes pour le prier de commander

uelîon ceflàfi de répandretant de fing. Mais l ,
2ms cflre touché deœgrand nombre dc;morts,n e
l’intercefliond’une erfonncde ce rang, a: peu au:
feulement à s’enrîcgir par des moyens fi infâmes ,
ne tint compte de fez pâmes; a: elle-mer me courut
fortune d’éprouverla rage de cesgens deguerret Car
non feulement ils continuerent à maflâcrer devant
(a yeux ceux qui tomber-cm carreleurs mains -, mais
ilsl’eufiëmme’c elle-mefme fi elle ne (a full fauvée

dans le palais. Elle piratant: la nuit): fans ofcr s’en-
dormir ny penfer à autre chofëqlfià faire faire bonne
garde pour (e garantirdeleur filreur: 6c fou courage
ô: ("a compafllon de tant de maux l’ayant portée a
allemuds ieda le. lendemain feizie’me jour de May
trouver F oruslorsqu’il efloitafiîs furfon tribunal,
pour luy renouveller f es prieres , il neluy rendit au-

Le
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Le jour d’apre’s une grande Jnultitude de peuple 192.
s’aflèmbla dans le haut marché , ou en imam de
grands cris ilsfen plaignirent de la mon. de ceux qui
avoimteflé fi cruellement tuez; A8: pluficurs par-
ler-emmotte Flora; LcsSncrificateursr.& Les prin-
cipaux de:laville. urgeant aflèzeombien cela pour-
roit encore au V curule-mal ,, allèrent avec des ha-
bits déchirez conjurer de (e. contenter des mal-
heurs de’ja anivezfansen attirerde nouveaux en ir-
ritariteneore plusflorus. Le refpeé’t du peuple pour
des æpcrfonnesfi confiderables à: l’cfjierance que
Flamandes afiigwoit pas davantagetappaifa ainfi

cetumulte.’ * I ,  .
CHAQITRE XXVlI.

Home oblige par une horrible méchanceté le: habitant
de jerujalem (taler par bonneurmdevant de: Iran.
fe: Romninefqu’îl défait unir de ;Cçf’àrëe ; (9’

commande’è benne me: traùpetdele: charger au lieu

de leur fendit leur Mai: afin Iepeuple je me!
En defehce , G Plana ne pouvant excentrer le de].-

. faix qu’il avoit de filin Iefiuré trefir fi retire à
Ce une.

Ors ue ce méchant Gouvernmr vit que le trou- l 9 3 .
ble clou ceflë une penfa qu’à le renouveller 5 8:

pour en veniràbout il fit allèmbler les Sacrificateurs
8e les principaux de jerufnlem , 6c leur dit , que le
feul moyen de faireconnoiltre que le peuple vou-
loi: deformias vivre en repos efloit d’aller au devant
desdeux cohortesqu’il faifoit venir de Cefate’eQ Ils

le luy promirent; a: il commanda enfaîte aux of-
ficiersde ces troupes de ne point tendre le falut aux. -
Juifs lors qu’ils viendroient au devant d’eux , , à: de
les charger fi quelques-uns s’en offengoient ou en

l murmuroient. ,

Mr a Les
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Les Sacrificateurs ayant aflemblé le peu le. dans

leTemplel’exhorterent d’aller autdcvaut. es trou-
pes RomainesÆe de les falüerpour cviter par ce
moyendetomber dansde:grands inconvenicns :, 8c
que queles plusrnntim ne pûflènt s’y refondre ,t 8c
que epeuplecntrai’r airez dans leurfenrimcnt par la

oulcur qui luy refloitdu meurtre de tant de. gens,
tous les Sacrificateurs 8c les Levites ne lamèrent pas
de prendre lesvafes filerez avec le reflede ce que l’on
employedc plus précieux pour. celebret le ferv ice de
Dieu a a: les chantres marchantdevant eux avec des
infir’umens de mirifique ilsvconiurcrent à genoux te
peuple parle foin qu’il devoit avoir de la confina-
tionôc de l’honneurdu Temple de ne point irriter
les Romains, de peurdeleur donner fuiet de piller
les chofes (aimes: 8c l’on voyoit les principauxde
ces Sacrificateurs avec la cendre fur la tefle a leurs
habits déchirez , .8; leur eilomac découvert prier
particulieremeut les plus qualifiez de leur contrair-
rance à: tout le peuple engeneral , y de ne vouloir pas
pour quelquepetite 05eme attirer fur leur amie la
utcurdc ceux qui ne cherchoient qu’un pretextc de

la facca et pour farisfaire leur infatiable avarice.
1’ Car que grc , leur diroient-ils, penfcz-vous que ces
fi eus de guerre vous fçauront des civilitcz que vous
” Peur avez autrefois faites , fi vous celiez maintenant
n de.leur en faire, pour ofcr vous promettre qulils
a: vous traiteront mieux, à l’avenir que par lopaille)
uAulieulquefi vous leur rendez de ’honngeur a leur
u. arrivée vous dictez. tout prétexte à Plants d’en ve-
u nirà la violence , segarantirez voûte aïs des maux
sa qu’il y auroitautrement fuiet de crain te. llsajoûte-
n vent que le nombre des feditieux eüant fi petit en
v comparaifon de toute cette rancie multitude ils de-
” voient les. contraindre de e conformer à eux. Le

peu le fut touchc’dece difcouts, &ccux quiavqitnt
par éavectant defagefïe adoucirent auflî l’cfprrt dl:

. a que:
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quelques-uns des mutins tant parleurs menaces ne
parle refpeét qu’ils ne pouvoient s’empeicher ’34

voir pour leur qualite’. ’
Ils marcherent donc tous en tres bon ordre 8e fans ,

tumulte audevant des trorqaes Romaines , 8c lors
u’ils en furent proches il les falücrent. Mais ces gens

de guerre ne leur rendant pointle falut , les plus le:
ditieux commencerait à crier contre Florins, en di-
fant que c’efloit parfon ordre quionllcs traitoit fi in-
dignement. Alors lesgens de guerre pour executcr
ce qui leur avoit elle comman é Gaperenr fur eux à
grands coups de ballon , les firent fuir , les pourroi-
virent , 6c fouloient aux piedsde leurs chevaux tous
ceux quitomboient. Ainfi plufieursipetirent mile-
rablement , 6c. d’autres furent étouffez tant ils le
ptelroientdansleur fuite. Leplusîrand malrarriva
aux portes dela ville ,. parce que c racun tafchant à

revenir (on compagnon pour le fauver , plus ils r:
grilloient, moins ils avançoient; ô: il ne (e trouva
performe qui voulull enterrer les morts. Les Ro-
mains qui les pour-fuivoient toujours tuoient ceux
qu’ils pouvoient attraper, 8e empefchoient autant
qu’ils cuvoient cette multitude de rentrer ar la
porte e Bezetha, parcequ’ils vouloient y erles
premiers pour r: lai rt du Temple à: de la errerefle.
Antonia.

Ence mefme-temps Flot-us for-rit du palàisroyaî
avec ce u’il avoit de gens auprésvde lu ce dans le
mefme dreinde le rendre maillrede a fonerefle..
Mâisilfut trompé en fun efperance: car le. peuple
tourna virage, le mit en defènce , les arrefta , 8c
après efire monté fur les toits les accabloit à coups de
pierre 5c dedatds.. Tellement que les’ Romains qui
ne pouvoient d’ailleursfendre l’a-prelïe du peupla
l ui remplilToit ces ru’e’s fiérroites, furent contraints

de le retirer versle relie de leurs troupes qui citoient
dam le palais royalh

l M sa Morse
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Alors lesJuilècraignant que Florus ne fifi un floua

vclefibrt pour r: rendre maifirc du Temple par le
m0 endela forterefle Antonia , abattirent en gran-
de ziligence la galerie qui joignoit cette fortercfiè
avale Temple. Et commelahpaflîon qu’àvoit Flo-
rus de s’emparer delà forœreflè Antonia efioit afin
de pouvoir par ce moyen piller le facre’ trefor , la
ruine de cette galerie qui luy en choit l’ef rance
fur un rude obflacleàfon ardente avarice. I affina.
bla les rincipaux Sacrificateurs 6c le Senar, leur
dit qu’i alloit refdu de f: retirer, 6c qu’ilileurlaif-
feroit en garnirai: telles troupes qu’ils Voudroient.
11s luyrc’pondirent qu’ils croyoient qu’il nedevoir

rien innover, a: u’ainfi une cohorte fufliroit 5 mais
qu’il n*cfloit pas 3- pro os que ce full une de celles-
qui avoient fi maltraite le peuple , parce qu’ilefloit
tropirrite’ son": elles. llleleur accorda , laiflà une
Èes’amrcs cohortes, être retira avec le refle à Ce-

ree. .
C H A r P1 R E XXVIII.

Horn: mamie à 011i»; Gaver-rieur de Syrie que le:
1:0"er J’cflbÏeIII revoliez : C9" aux de leur raflé ac-

:ufàrt Fier»: taupé: de 119. Ceflim une]: fia le:
lieux pour r’iæq,’ormer de la vairé. Le Ray Agrippa

vient à ngfalcm trou-ne lé peuple porté Â
prendre le: armer]; on ne luy faifoitjuflice de 1:10;
me. Grande [humagne qu’ilfait pour l’ex détour-
ner bd") reprefivmwt quede 8]?th la pacifiante de:
Rembrm.

FLo’rus ne fur- pas plûtofl arrivé à Cefarc’e qu’il

chercha de nouveaux mOyer’rs d’entretenir la.
guerre. - Il manda à Cefiius Gouverneur de Syrie que
les Juifs s’efloient: revolrez , ô: par un menfongco
fi impudent les accufâ d’avoir fait le mal que lu)-

v mefme
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mefme leur avoit fait; I-Lcs principaux de Jerufal
lem nemanquercnt as de leur mité, ny la Reine
Berenice arum , de onner avis à Cei’rius de ce qui
s’efloit paillé se descruautcz que Florus-avoit cxer--
ce’es. Apre’s ne Ceflius eutleulesletrres des uns 8c
des autres il a embla les officiers de (es troupes pour
deliberer de ce qu’il avoit à faire: 6c quelques-uns
furent diavis qu’il allait en Judée avec (on armée
afinde chafiicrles Juifs s’il «filoit vray qu’ils (c fui:

En: revoltez, onde les confirmer dans leur fideli-
re’ s’il’i’etrouvoit qu’onles euî’c accufez faufiëmcnr;

Mais il crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant
quelqu’un qui pûfl s’informer exaâement de la ve-

rite’ pourluy en faire un rapport fidelle , 6c donna:
cette commiflîon à Neapalrmin Mefire de Camp;
Cet officier rencontra aupre’s de Jamnia le Roy A-
grippa qui revenoit d’Alexanclrie, 6c luy dit le fuiet

de [on voyaoe. ILes Sacrihcateurs des Juifs , les Senateurs’, 85
les autres perfonnesles plus qualifiées vinrent en ces
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 8c luy faire
leurs plaintes des inhumanitez plus que’barbares de
Florus. Il fut touché dans (on cœur d’ime rande
compaiîîon; mais il ne laiflà pasde les fort b af mer
commes’il cul! «en qu’ils avoient torr , parce qu’il

vouloit adoucirleur efprit au lieu de l’aigrir encore
davantage s’il cuit témoigné d’enrrerdans leurs fen-

rimens; 8c les principaux dientre eux qui ayant le
plus à perdre de iroient la paix pour pouvoir confer-
ver leur bien , receurenr ce-reprochc comme une
marque de fou affection. Le peuple de Jerufalemv
alla aufli au devant duR fifi pa & de Neapoli-
tain iniquesà foixanre Modes e a ville; 6c les (cm.
mes de ceux qui avoient du fi cruellement marra.
crez remplîflànr l’air de emiflemens 6c de cris le
peuple lcsaccompagnoit cfesfoûpirs 8c de fes lar-
mes. Tous enfèmble coninrerenr ce Prince de les

M 6 vou-
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vouloir affilier , reprefenrerem à Neapolitain les in.-
hurnanirez de Florus, à: le rierent de venir voir
dans la villede quelle forteil es avoit trairez. Il y
alla 5 8c ils luy montrerent le grand marché enflero-
menr abandonné, Gales maifons routes faceage’es. Ils

[upplierent enfuirele Roy Agrip a de faire en forte
que Neapolitain accompagné eulement d’un des
leus fifi le tourdelaville jufqucs à la pifcine de Si-

loe’ pour voir de (es propres yeux que ne (e pouvant
irien aioûrer a l’obfl’flânce qu’ils avoient rendue aux

autres Gouverneurs Romains, Florus eiloit le feu]
qu’ils ne pouvoient (e refondre de fouffrir acaufexde
(es horribles cruaurez. Api-es que Nea olitain eut à
la priered’ rippa Faitle touLde la vil e il demeura
Itresfarisfaitîe la foûmiflîon de rotule peuple , mon.
(a dansleTemple, l’y fitaIlèmbler, le loua par un
and difcours de f a fidelite’ pour les; Romains , l’ex-

rtaademeurer dans un efprit de paix, 6c aprés
avoiradore’ Dieu 6c les faims lieux fans entrer plus
avant que nofh’e religion ne luy permettoit, il re-
tourna trouver Cefiius.

câpres fon’ départ les Sacrificareurs 8c le peuple
pr erent fort le Roy Agrippa d’agréer que l’on
renvoyai! des AmhaŒadmrs à Ncrou pour luy porter
leurs plaintes contre. Florus’, puis qu’cnfimc d’un

Il grand carnage ils ne pouvoient demeurer dans le
’filcnce fans donner fuie: de croire qu’ils s’elloient

revoltezôc que c’efloir eux qui avoient commencé
a prendre les armes;. au lieu que c’efio’u luy qui les
y avoit contraints z à: ils demandoient cela avec
tant d’inflancequ’ils paroiilbient ne ouvoir demeu-

rer en repos fi on ne le leur accor oit. Ce Prin-
ce confideran’t que d’un collé il eûoit Fafcheux d’en

venir iniques à envoyer des Ambaifideurs urac-
cufer Florus: 8c ue de l’autre il ne luy e oit pas
avantageux de mecontenter un euple fi irrité de
fi pané à la guerre , il le fit a embler dans une

grau.
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g’andegallerie , 6c aprés avoir fait mettre la Reine
Berenice fa fœur fur une chaire fort élevée 6: qui
efloit comme uneefpece de trône , dans le palais
deslPrinccs Afmoneens qui regardoit fur cette gal-
lerie du coite le plus haut de la ville où un pont
joint cettegallerie auIemple, il’leur parla en cette

forte. t[Si je vousvoyois tous refolus nanan guerreaux " 196.7
Romains, aulicuque jef ay uela principale &la "
phaconfiderablepartiede rc e conferver la paix, "
je neferoispoint venuvers vous 6c ne me mettrois "
point en peine de vous confe’iller , . puis quelors ne "
tous generalement r: portent à embrafler lep us ’t’
mauvais parti il cil inutile de propofer des chofes "
avanta cures- Mais comme je voy quela jeuacfle "
de que ques-uns, les empefche de connoifire. les "
maux de la erre: l ne d’autresfeilaifllentfiater par fi
une vaine e perance liberté ; a: qu’il y en a dont u
l’avaricecherche’âprofiter dansle trouble, j’a crû ’I

vous devoir ailèmbler pour vousd ire ce que j’e ime Q
vous eilzre le plusvutile , . se empefcber que les man. W
vais confeils d’un petit nombre ne caufcnt lapent Q

de tant de gens de bien. NMais que performe ne m’interrompe ce ne mur. ’t
mure lors que je dira desehofesqui ne lu ’ feront ’*

asagrcables..llfera ibre.àceux.qui.font iportez ’*
a la revolte que rien n’eft capable de guerirleur cil-4°
prit, de demeurerdans leurs fentimens aptes que "
j’aura fini mon difcours me je parlerois inutile- u
ment a ceux ui defirent de m’entendrefichacun à

ne gardoit [q fileuse... I üJe (gay que-plufîeurs reprefEntcnt d’une maniere "
pathetique les outrages que l’on a receus des Gou- ’*
verneurs de ces Provinces, 8c quel cil: le bonheur "
de laliberté..Mais avant que d’examinerla difl’eren- H

se qui (c rencontre.entre vos forcesôc les forces de "
aux à qui vous voudriez faire la guerre,il faut confi- a;

M z derct
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derer fepare’ment ’deux’ehofes que mus confondez.

Car fi vous defirez feulement que l’on vous fane
raifon de ceux de qui vous avez tant foufl’ert , l pour-
I uoy’loüez-vous fi hautement la liberté? Et fi la
ervitude vous paroiil une chofe infupportable, a

quoy vous peut fervir de vous plaindre de vos Gou-
. verneurs, puis que’quand ils eroientlesplusmo-
derez du monde vous reputeriez a honte de leur

obe’ir! l h v Ç. l.Confiderez, j’evousprie, attentivement com;
bien faible cf! le fujet ui vous porteroit à vous en-
gagerdans une figran e guerre, 8c de quelle ma-
niere on fe doit conduire a l’e’ arc! de ceux àquion
fe’trouve fournis. Il faut les agoudr par toutes for-
tes dedevoirs , &non pas lesaigrir ardes plaintes.
Les petites fautes qu’on leur repr0che lesirritent 8e
les portent à en commettre de beaucOup plus gran-
des. Au lieu qu’ils ne faifoient auparavant du mal
qu’en fecret 8c avec quelque honte , ilsnecraignent
plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
aucontraire n’efl il ca able , quela patience, deles
articlier: ô: une fouilErance paifible ne (canoit ne
point donner de confufion aux plus emportez 6c

I aux plus injuf’tes.

Mais quand ces Gouverneurs abuferoient telle:
ment de leur pouvoir qu’ils ne vous donneroient
que trop de fujetde vous enplaindre , voi’tre reifen.
timent devroit-il s’étendre atous les Romains 6c a
l’Empereur mefme , pour vous faire. rendre les
armes contre "eux? Ei’t-ce par leur or Ire que-l’on
vous opprime i Peuvent-ils voir de l’occident ce
qui fe paffe dans l’orient; 8c n’eût-il pastrcs-diffi-

cile qu’ils, foient exaétement informez. au:

nous rega rde i j ’’Q’y a-t-il donc de plus déraifonnable que de
vouloir pour de faibles raifons s’engagerdans (me
grandeguerre contre de fi puifiàns ennemis, fans

qu’ils
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qu’ils fçachent feulement quel efl le fiijet qui vousy
oblige? N’avez-vous pas lieu d’efperer que ce ne
vous fouffrez finira bien-roll, puis que cesinju es
Gouverneurs ne font paspe cruels, 5c qu’ils peu-
vent avoir pour fuccclfeurs es perfonnes plus equi- ’
tablesôc plùsmodere’es! Mais ors que la guerre cil
commencée, que] moyen de la foutenir , 8c en-
core plus de la finir fans éprouver tous les maux
dont elle cit fuivicel!

uelle im ru ence eut eût: lus ride ue
d’ehèreprendiz: de s’aififinchirde feprvituârealors âne

l’on manque des chof es necelfaires pour recouvrer
la liberté i N’cfl-ce pas aucontraire le moyen de
retomber dans une nouvelle fervitude encore plus
dure que la premiete i

Rien n’efl: lus juft’e que de combattre pour
eviter d’ei’tre a ujeni à une domination étrangere. f
Maissaprés que l’on a receu le je , prendre les
armes pour s’en delivrer ne peut p us palfer pour
un amour de la liberté , 8c n’en en effet qu’une re-

volte.
(and Pompée entradans ce pais c’efloit alors

qu’il n’y avoit rien qu’on ne deuil faire pour repoufà

[cr les Romains. Mais fi nos anccflres a: nos Rois
. quoy qu’incomparablementplus riches ô: plus puif- ’

fans que nous n’ont pû refi et a une petite partie
de leurs forces : fur quoy vous fondez-vous pour
efperer En vos peres 5c vous leur eflant affujettis
depuis j long-temps , vous pourrez-maintenant
fontenir l’effort de tout ce grand 8c fi redoutable
Empire?

Ces genereux Atheniens qui pourdefendre la li-
berté de la Grece n’apprchenderent point de voir
reduire leurs villes en cendre, qui avec une petite ’
flotte mirent en fuite 1c fuperbe Xerxès dont les vaif. ’
Eaux couvroient la mer , ô: les armées de terre
ftmbloicnt devoir inonder toute l’Europe ,V qui dans

cette

’0’
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au Gagnants loirs couru Les Ron.-
,, cette celebreb aille donnée aupre’s de Pille de Sa-
,, lamine triom al’lerent de toutes les forces de l’Afie
, jointes enfem le , obeïffent maintenant aux R0.

,, mains, 6c voyeur leurRepublique qui citoit com-
,, me la Reine de laGrece fOûmifc aux commande-
,, mens qu’ils reçoivent de l’Italie.

,1, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes
sa batailles des Termo iles 8c de Platc’es ,.8c veu
n leur Agefilas porter iavant’dans l’Afieleurs armes
a, vi&orieufes reconneiflènt and] les Romains pour

a, mantra.
a; Les Macedoniens mefme qui ayant continuelle-
» ment devant les yeux la valeur de leur Philippes
a: 8c les trophées de leur Grand Alexandre ne fe pro-
a: mettoient rien moins que l’Empire du monde,
sa ont éprouvé commeles autres les changemens de
a; lafortune,&lléchilfent les enoux devantcesinviu-
a ciblesconquerans ducollé eiËluelselleell pailt’e.

a» Tant d’autres nations qui ne cro oient pas qu’il
a) full poifible qu’on leur ravifl leur iberté ont aufli
,, receu le joug de ces dominateurs de toutela terre:
n 8c vous pretendez dire les feuls qui n’obeïrez point
a) a ceuxa qui tous les autres obcïffent i
n Mais où font les armées, , où font les forcesaufî
a) quelles vous vousconfiez? Où font les flottesea-
n pablesdevous ouvrir le paillage dans toutes les mers
a; all’ujetties. aux Romains! ou font les trefdrs qui
u puiflent fuŒre aux dépences d’une fi hardie entre-

" prifeiv Hn Croyez-vous n’avoir En combattre que desEgyp.
,, tiens ondes Arabes , 8c ofez-vous comparer voflre
,, foibleifeà la puilfance Romaine? Avez-vous ou-
,, blie’ quevous avez tant de fuis elle vaincus par vos
,, voifins; 8c qu’au contrairepar tout où les Romains
,, ont porté la guerre ils font toujours demeurez victo-
,, ricux 3 La con uelle de routes les rerres.connuës
a; n’a pastellé capa ledelesfa’tisfaire: leur ambition

ô:

tu

sa
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6c leur coura e les portent toûjours a palier plumu-
trc. .lls ne fc ont pas contentez d’avoir affujetti tout
l’Eufrare du colle de l’orient ,, tout le Danube du
cette du fèptentrion, toute l’Afrique jufques aux.
deferts de la Lybie du coite du midy , 8c de penetrer
du colle de l’occident jufques aGade’s: ils ont elle
chercher un autre monde audelade l’Ocean . à: fait
Voir a la grandeBrctagne qui fe croyoit inacceflîble,
que rien n’efi; capable. de borner le vol des aigles
Romains.

Croyez-vous dire plus puilfans que les Gaulois,.
lustraillans que lcsAllemans, 8c plushabiles ne.
es Grecs i ou pour mieux dire croyez-vous re

feuls plus forts e tous les autres cnfemble i ô: fur-
quoy vous foutra-vain pour-ofer vous élever con-.
trc un-Empirefi redoutable i
n (Pie f1 vous me répondez quelafervitude cil une

cho e bien rude : ne confidercz-vous point qu’elle
doit eflre encore plus rude aux Grecs qui fe croyant
f urpaflèr en nobleife tous les autres peuples,& ayant
étendu fi loin leur domination , obeïlfent fans reg.
finance aux Magiflrats ue Romeleur donne 2

Les Macedoniens en ont de mefme , quoy qu’ils
grillent a plus juiletitre quevous defendre leur liber-
té. Cinq cens villes dansl’Afie n’obeïflènt-elles pas

nuai à - un Conful fans. que nulles garnifons lesy
contraignent! (flic, diray.jedes Heniocbéens, des
Colchéens,des Thore’ens a; des Bof horiens.de ceux

ni habitent le rivage duPont à: es Pains Meothi-
es , qui n’a ant jamais auparavant eu de maiüres ,

non as me me de leur propre nation , n’ofcroient
par cr à fc foulever, quoy qu’ils n’ayent pour toutes

garnifons que trois mille foldats Romains? Et ces
mefmts Romains ne. fe font-ils pas rendus maillas
avec quarantevailfeaux feulementde toute une mer
dont nuls autres auparavant n’ofoient tenter le paf -.

3

lège . Œd-



                                                                     

13a GUERRE hululas connu ses non.
,, (mena railbns lalBithinie , laCappadoee , la
,, Pamphilie , la Lydie, à: la’Cilieie ne pourroient-A
,, elleslpoi’nt alleguer en faveur de leurvliberte’ ? 8c
,’, nennmoins elles payent eribut aux R’orriai’ns fans
,, u’ils ayent bebin d’armées pour les y contrain-

"r r: g : . v. t I le I,, Deux mille foldats ne leur fuflifent il? pas auflî
,, dans laThraee pour la maintenir dans l’obeïfTance ,Ï
,, quoy que fa longueur fait de [cpt journées de elle;
,, min , a: fa largeur de cinq; que ce palis (oit beau-
,, coup plus rude 8e plus fort’que le voûte , ô! que 168
, ; places femblem eflre capables toutes feulesdlen de-

,, endre l’entrée? A v ’ Il l
,, Ne tiennent-ils pas de mefme fouleur obeïllàn-
,, ce tout: l’lllirie qui s’êtend au delà dis-Danube jufl

,, ques à la Dalmatie avec deux le ions feulement,
,, qui leur fervent auflî à reprimer les efforts dcsDa-
,, ces? Et les Dalinates qui onttant defois prislesar-
u mes pour recouvrer leur liberté ,. 8e qui l’ont encore
,, depuis tenté avec de plus grandes forces quina ara-
,, v’anr, n’obéïllènt-ils pas pa’ifiblementaujour ’huy

,, àunefeulelegion Romaine? l
,, ?e fi quelques tarifons pouvoient efire allez
,, pui antes pour porter une nation âfërevolter con-
,, treles Romains: qui en auroit tantquelesGaules,
,, pâlis qulil femble que la nature ait pris plaifir Elles
,, ’ trifier de tous collez -, à l’orient par les Alpes 5.
,, au feptentrion par le Rhin ; au midy. parles Pyro-
,, nées , 6e àvl’oceident parl’Ocean? Mais quoy que
,, remparées de la forte , quoy qu’habitées par trois
,, cens cinq divers peuples , quoy qu’elles ayent en el-
,, les-mefmes une Tourte inépuifable de toutes fortes
,, de biens u’elles répandent dans tout le refledela
,, terre , e] es fbulfrent d’efire tributaires aux Ra.-
,, mains, 8e ctoyent que leurfelieitë dépend de celle
,, de cegrand Empire. Surquoy l’on ne peut pas dire
,, que ce fait manque deeœur ou que leurs ancefircs

en.
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en ayent manqué , puis qu’ils ont combattu durant.
quatre-vin t ans pour defendre leur liberté. Mais
ils n’ont pu voir fins étonnement 6c fans admira- p
tian qu’une auflî grande valeur celle des Ro-
mains fc fait trouveeaccompaguee d’unefi grande ,
profperité que leur feule bonne fortune les ait fou-
vent rendus viâorieux dans tant de guettes. Elles ,
obéirent donc à douze cens foldats feulement de . s
cette nation aujourd’huy’ la maillrelle du monde,
qui cil un nombre qui n’égale pasprefque celuy de .
leurs villes.

(En fervi de mefme aux Efpagnols lors qu’ils , r
ont voulu defeudre leur liberté d’avoir chez eux
des mines d’or P (En fervi aux Portugais 6e aux
Bifcayensd’eflre fiéloignez de Rome , &futle bord
de l’Ocean dont on ne peut voir fansefl’ro r les tem-

pel’tes menacer la terre! Ces incompata lesCon-
quetans n’ont-ils pas franchi les fbmmetsdes Pyte- .
nets comme s’ils enflent marché àttavers les nues, .
8c porté leurs armes au delà dela mer plusloiuque .
les colomncs d’Hetcule : 8e une feule de leurs le-

’ons ne dentelle pas maintenant fouslc joug tant
e Provinces fi belliqueufes î

qu efliceluy de vous qui n’ait point entendu pat- .
let du grand nombre des Allemans E a: cuvez-v ous
n’avoir pas remarqué diverfes fois quel c cil la ran- .
dent de leur taille 6e leur force toute extraor inai-
le, puis qu’il n’y a point delieudans le monde où 4.
les Romains n’aycnt des efclaves de cette nation!
Mais quoy que leur païsfoitd’une fi vade étendue 3
quoy que la grandeur de leur courage futpafle en-
core celle de leurs corps; quoy qu’ils ayent une fer-
meté d’ame qui leur fait me’prifer la mort, 5e
quoy que lors qu’ils font irritez ils impatient en fu-
reur les belles les plus farouches , ils ont aujour-
d’ltuy le Rhin pour fiontiere: huit legions Roman
nes les allùjettillcnt : ceux qui font pris (ont ffrilits

e c a.

unfi?

o.9

qn

am
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’,, efclaves, 6e tout le telle ne peut trouverde falut
,, quedansla fuite.
à, Que fi e’efl en la force de vos muraillesque vous
,,- mettez voûte confiance : confiderez quelle force
,, c’efl à la grande Bretagne de le trouver entierement
,, environnée de la met , 8e de polÏEder un fi grand
,-, païs qu’il peut paflër pour unpetit monde. Les Ro-
5, mains neanmoins l’ont domte’e malgré les vents 6c
,-, lesflots quis’o ofeientàleurpafla egôcquatrele-
,, ’ons leur full-gant ont maintenir ans leur obeïf.

,, âme cette grande illc. v,, (à; diray-ie des Patthes cettenation fi puiflante
,, ôt-(i vaillanteôe qui commandoit auparavant à tant
,, d’autres i ne donne-t.ellc pas des oflagesaux Ro-
,, mains, 6c n’envoyc-t-ellepas à Rome fous pretexte
5, de paix, mais en efet comme une preuve de leur
,, fervitude , la fleur de la noblefle de l’orient iA
,, Ainfi entre tant de peuples que le foleil éclaire
,, de fes-rayonsen Enfant le-tour du monde n’y en
,, ayant prefque point quine fléchiflènt fous leport-
" voir des Romains, vous voulez efire les [culs qui .
,, ofent leur faire la guerre. Ne confiderez-vous point
,, cliqui cil arrivé aux Carthaginois,qui bien qu’ayant

t’ leur originedecesillufires Pheniciens, 8e feglo.
-,, riflant d’avoir pour chef le grand 8e redoutable
,, Hannibal, nîont pû eviter de tomber fous les ar-
,, mes vi&orieufes de Scipion!
,, Ne confiderez-vous point que les Siteniens qui
,, fontdefcendus de Laeedemon: LcsMarmarides qui
n s’étendent iniques à ces deferts fi arides. que rien
,, n’y efi plus rare que l’eau : les Cirtes dont ouate
,, peut entendre parler fans étonnement 5 lesNaflà-
,, monéens: lesMautes, 6e cette multitudeinnom-
,, brable de Numides n’ont pû refiler. à la puifiance

,, Romaine!
a) Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas aufl’î allu-

n inti cette troifiémejpartie de la terredont il feroit

. d.
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difficile de rapporter le nombre des nations , 8c qui
s’étendant de uis la mer Atlantique 6c les colomnes
d’Hereule in ques à la mer rouge comprend toute
l’Ethio ici Outre la quantité e blé que ces aïs
fourni ut tous les ans pour nourrir durant uit
mois le peuple Romain , ils payent encore des tri-
buts 8e 1atisfonr fans murmurer à plufieurs autres
grandes dépences , quoy qu’ils n’ayent pour taures
garnifons’qu’unel ion.

Mais pourquoyc ercherdesexem les fiéloignez
pour vous petfuader l’extrême pui ance des Ro-
mains , puis que l’Egypte dont vous elles fi proches
peut vous la aire connoilire? Quoy que ce grand
royaume s’étende iniques à l’Ethiopie 8e l’Arabie

heureufc , qu’il touche les Indes , 6e qu’il (oit peu-
lé d’un nombre infini d’habitans outre ceux d’A-

lexandrie , il nefe tient point deshonoré de payer
aux Romains un tribut que l’on peut aifément juger

’ dire nes-grand , uis u’ilfe paye par tefle par cette
innombrable mu titu e de perfonnes.

Quel fujet ne donneroit point à Alexandrie pour
le porter a la revolre (a merveilleufe grandeur qui
cil de trente [bides de long a: de dix (iules delarge ,
les grandes tichefiès à: la multitude de Tes habitans i
Elle efl fortifiée de tous collez oupardes folitudes
inacceflibles , ou par une mer fans ports , ou partie
profondes riviera , ou par des mardis tremblans.
Mais comme-il n’y a point d’obllacles que la valeur
8e la fortune des Romains ne furmontent , elle ne
laiiTe pas de leur payer en chaque mois pl us que vous

(t
If

ne faites en toute une année, et de fournir outre tr
cela du blé pour nourrit durant quatre mois le eu- "I
Plc Romain; 6e unegarnifon de deuxlegions nflît "
pour la retenir dans le devoir avec tout ce qu’il y a "
de nobleITe Macedonienne 8e toute l’Egypte dont H
l’étendue cit fi grande.

Ainfi puis que tout le monde habité el’t roumis G.

aux
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1,, aux Romains il faut clone que vous alliez chercher
,, du feeours dans les folitudes, lice n’ell que portant
,, vos efperances au delà de l’Eufrate vous vous ro-
,, mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais i s ne
,, feront pas li im rudens que de s’engager fans fuie:
,, dans unefigran e uerre: ôtquandilsprendroient
,, un fimauvais con eil les Parthes n’auroient garde
,, de le fouErir , parce qu’ils veulent conferverla paix
,, avec les Romains, ô: qu’ilsla croiroient violées’ils

n confentoienr que ceux quileur font (humuprifent
3, les armescontre eux.
,, Il ne vous relie donc que d’avoir recours à Dieu.
,, Mais comment pouvez-vous vous fiater de la erean-
,, ce qu’il vous fera favorable , puis que ce ne peut
,, ellre que luy feul qui ait élevé l’Empire Romain à
,, untel comble de bonheur 8e de puilfance 2
,, Confiderez que quand mef me vos ennemis fe-
,,, roient plus foibles que vôus , vous ne pourriez vous
,, promettre un fuccés favorable dans cette entreprife.
,, Car fi vous obfetVez religieufement le Sabath vous
,, ne fcauriez eviter d’ellre forcez, ainfi quevosan-
,, tertres l’ont cité par Pompée qui choifilfoit ce
,, temps-la pour avancer fes travaux durant qu’ils n’o-
,, foient fe defendre. Et il vous necraignez poinrder
,, violer la loy en combattant alors comme aux autres
a) iourS: pourquoy dites.vous donc que vous nepre-
,, nez lesarmes que pour maintenir vosloixp; . 8c com-
,, ment uvez-Vous efperer dufectiurs de Dieu dans
,, le me me-temps ne vous l’offencetez volontaire-
,, ment en defobe’iffant à fes commandemens i On
,, ne s’engage dans la guerreque parla confiance que
,, l’on a en fou allîllance , ou en celle des hommes:
,, 8e lors que l’une 6c l’autre manquent peut-on ne
,, pas tomber dans l’efclavage?
n (me fi vous ne pouvez refiller à la paflîohqui
n vous tranf porte, dechirez donc de vos propres mains
a) vos femmes se vos milans, a: réduite: en cendre

tout
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toutceb’eau, ais» :afiniquel’o’n ne WEeattribuer .

’i voûte reur la ruine devollre patrie se vous
gagner. la honte de la voir détruire par vaseline.

. Croyezsmoy , mesamis, croyez-mort c’en une
grande prudence de prev-oir la tempefierlors miels:
navire cil: encore au port , ô: une tres-gr-an in).

de leur l’ancreécde faire voile lors qu’el-
mnnçneçdéja nidifiera Comme on plaint avec

raifon ceuxqui tombent; dansdes malheurs, qu’ils
muoient pûs’imaginen on blafiueavec iullice ceux
qui fe precipitent volontairement dans des perils
manifellesôc inévitables. I

Si ce n’eil peut-ellre que vous croyiez que la
erre fepuilfe, faire (à certaines conditions , 8c que

f; Romains vans ayant vaincus ils uferont mode-
re’menr de leur viétoire, Mais ne devezsvous pasau-
contraire ellre perfuadez que pour. vousfaire lèrvir
d’exemple aux autres peuplesils feront petit par le
feu cette ville,fainte , se ar le fer toute voûte na-
tion i Car en quel lieu e pourroient fauver ceux
qui relieroient en vie , puis que toutes les autres ont
pour milites les Romains , ou appréhendent de

esavoir’i, ; ,. . A. - « tUne fi étrange defolation ne s’arreileroit pasfeu-
lament a vous , ellepalferoit encoreplus avant. Les
Juifs té andus par, toute la terre fe trouveroient ac-
cablez ousvollre ruine. La revolte où les mauvais
iconfeils de quelques-uns veulent vous porter feroit
couler des ruilfeaux. de fang dans toutes les vil-
les où ceux de marc. nation, font établis: 8: fe
ctoyent en (cureté , fans que l’on’en-pûi’t blâmer .

les Romulus, plus quévous les y auriezcontraints’:
8e s’ils les biffoient en repos , j ez quelle feroit
l’iniullicc qui vous auroit fait pre re les armes con-
trç ceux qui uferoient de leur viâoire avec tant de
moderation 5e de bonté.

. . Si

a.N
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,, ’Sizvous’ avez perduronslesfcntimens d’humain.

,, té pour vos femmes 6e pour vos-enfilas, a zau
a: moinseornpafliolnde cette capitale dela Judee’: Ne
,, foyez pas fi cmels 6e fi impies que d’armer vos
,, mains ut renverfcr fes murailles, pour détruite
n voûte acréTemple, pour ruiner lefanétuaire, 8e
a pour-abolir vos làintesloix. Car pouvez-vous efpe-
,, ter que les Romains fe voyant il mal recompcncez’
, ,’ de les avoit autrefois épargnez les épargnent encore
,5 lorsqu’ilsvousaurontdenouveau vaincus?- -
J; Je prends à mon ces chofesfaintes, les faims
,«, Anges de Dieu, 8e mitre commune patrie que je
,, n’ay manqué à rien de ce que i’ay crcu pouvoir con-

,, tribuer à voûte f alun Qe fi vous fuivez mon con-
,-, (cil, nous jouirons tous de la paix. Mais fi vous
,, continuez à vous lailfer cm rter au fureur qui
, vousagite, jette fuis pas te olu de m’engager avec

,, vousdanslesperils qu’il vous ellfifaciled’e’viter.’

Le Roy Agrippa finit ainfi fon difcouts, 8e la
Reine Retenice l’ayant accompagné defeslarmes,
tant de raifons 8c tant de témoignages d’affeétion
toucheront le cœur de ce peuple : il modera fa fu-

,-, rem, 8c s’écria : -C-e n’ell pas contre les Romains

,, que nous voulons prendre les armes: c’ell contre.
,, Florus dont la tyrannie ellinfupportable. Mais vos
,, aflionsnemontrent-elles pas, leur téponditAgrip-
n pa , que c’el’t aux Romains que vous en voulez ,
n puisque vous ne payez point le tribut a l’Empereur ,
n ôt que vous avez abattu la ga lerie qui joignoit le
n Temple à la formelle Antonia à Si vous voulez
a) donc faire voir que vous n’avez point delfein de
n vousre-volter, haliez-vous de fatisfaire à l’un, a:
a) de rétablit l’autre. Car dei! à "Empereur &non
u pas à Flot-us que cet argent efideu , de que cette for.
,, ruelle-appartient.

v

Cru;
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CHAPITRE XXIX.
Le harangue du Ra) Agrippa perfide le peuple. Mas?

. ce Princel’exbartant enfuired’alaeir à Flot-ta jufque:
à ce que I’Empereur lu) eufl donné un fizccefleur, il

’ J’en "Tite de tellefortr qu’il]: cbafle dola alliance

dupai-ale: fini-antes.

E peuple felaifla erfuader à ce confeil , accom-
pagna le Roy a: a Reine Betenice dans le Tem-

ple , 8c commença de travailler à rédifier la galerie.
En ce mefme temps des officiers allerentdans tout le
pais recœuillir ce qui relioità payer des tributs , 6c
eurent bien-roll amalfe’ les quarante talens deus de
telle. Ainfi’leRo Agrippa creut avoir fait cellcr le
f uiet qu’il y avoit ’apprehender une guerre , 8e vou-
lut enfuite perfuader au peuple d’obéir à Florus inf-

uesa ce que l’Emperenrluy cuit donné un fuecef-
eut: Mais il s’en irrita de telle forte qu’ille chalfa

de la ville avec des paroles offençantes , ôt quelques«
uns des plus mutins cure m mellne l’infolence de luy

v ietter des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il citoit
impollibled’arteller la fureur de ces fameux fe reti-
ra en fun royaume, en faifant de grandes plaintes
de la maniere fi outrageufe avec laquelle ils per-
doientle refpee’t qui luy clloit deu , 8e envoya des
perfonnes des plus confiderables trouver Florus à
Gefare’e afin qu’il en cholfill: quelques-uns pour lever

le tribut dans toutlepaïs.

Citant-raz XXX.
Lesfifiditifux flapi-entrent .mxflhdlz , coupent la gorge

«a Iagarngfon Romaine : (9’ Eletzmrfil: du Sacrifi-
cateur Ananas! empefihe de recevajr le: vifiime: af-
firrespar de: "ranger-r: en que) PEmpereurfiti’ou-

mit sampi-tr. . . 4
Guerre Tome I. N Peu

197;
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290 Gutnaa’nrsflmrs CONTRE LES Ron.
P Eu de temps aprés ceux qui citoient les plus por«

teza la erre furprirent la forterelfe de MaŒada .
couperent a gorge a route la gatnifon Romaine, 8e
y en mirent une e leur nation.

D’un autre collé 151mm fils du Sacrificateur A-

nanias, qui elloit encoreieune mais nes-audacieux
6e commandoit des gens de erre , perfuada à ceux
qui prenoientfoin des facri ces de ne point recevoir

e prefens 8c de viétimes s’ils n’el’toient offerts par

des Juifs: ce qui elioit jettet les femencesd’une guer-
re contre les Romains. Car enfuite de cette refolu-
rion on mon les victimes offertes au nom de l’Em-
pereur. Les Sacrificatcurs ôt les Grands s’oppoferent
de tout leur pouvoir à cette abolitiondela coufiumc
d’offrirdes viâimes pourl Souverains 5 mais inu-
tilement , parce que ces fe itieux foûtenus par Elea-
zar fe fiant caleur grand nombre ne refpiroient que
la revolte.

Cu A r tu: a r. ,XXXI.’
Le: rinci aux de Jemfdlema il 1’: ce ce; d’4 -

fil-pria dirima envyemïmujxlîr flanqua
Flora: a (5’- 414 Ray Agrippa. Floraquinedefirait
gade dcfordre ne leurs)! mais point: mais 4g")-
pileur une)» trois mille hm Il: en vlment
m main: une le: Mieux i quieflw en ("N°19

. gruduomlarele: contrmgnwde je renne dans
le baulpalaix, brûlent [algie-f: de: afinpufiliu avec
la pelai: du R0) Agrippa (5’ de la Reine Ensuite.
(9’ afiegmt le bizut palais.

A Lors les principaux de Jerufalem tant Sacrifica-
teurs que Phariliens 5c autres voyant de quels

mauxla ville efioit menacée refolurent de tafcher à
ramener ces faétieux dans leur devoir. ils firent en-
fuite allembler le peuple devant la porte de bronzée

e
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de la partie interieure du Temple qui te arde l’o-
rient, &commencerent par Te plaindre â: la har-
dicflè avec laquelle on le portoit à une revolte qui ne
pourroit pas n’efire point fuivie d’une guerre tres-
fanglantc : 8c reprefcntercnt enfuite que la caufe
en efloit tres-iniuf’re, puis que leurs anceflres n’a-
voient jamais refufe’ de recevoir des referas des na-
tions étrangercs, comme il cfioit acile de le voit
parccqueleTempleefioitpour la lus grande par-
tic orné de ceux qu’ils y avoienro 4erts , 8c que non
feulement on nlavoit point reictte’ leurs viâimes,

p ce que l’on ne pourroit faire fans impieté ; mais
que l’on voyoit encore dans ce mefme Temple les
offrandes qu’ils y avoient faites dans tous’lcs temps:

u’ainfi il efloit étrange que lion vouluü établir

de nouvelles loix pour attirer les armes des R0.
mains , ô: outre le peril au uel on expoferoit par
là Icrufalem la rendre coupa le d’un auflî grand
crime, en marier: (le religion, que Feroit celuy de ne

ermettre qu’aux feuls Juifs d’offrir des viâimes
a Dieu 6c de l’adorer dans fonTemple: (fige quand
mefme cette nouvelle luy que lion vouloit établir
ne regarderoitqu’un (cul particulier en ne pourroit
l’ex-curer d’ellrcinhumaine: mais que de la rendre
gencralc ce feroit offencet tous les Romains par un
mépris tres-iniurieux , 8c faire palier l’Empereur
mefme pour un prophane: en quoy il y avoit (un
3er de craindre que ceux qui reiettoient fi hardiment
les viâimes des autres ne fuirent privez à l’avenir
de la liberté d’en offrir pour eux-mefmes, s’ils ne
fe repentoient de leur faute avant que ceux qu’ils
offenfoient fi imprudemment en eufl-cnt connoif-
fance.

Apre’s avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs
les p us inflruits de la conduite de nos pcres té-
moignerent que nos anceûres n’avoicnt iamais re-

ifufélesviétimès offertes par les nations étrangers;

N z Mais
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Mais ceux qui ne defiroient que le changement ne
Voulureut point écouter ces raiforts, 6c pour don-
ner fuiet àla guerre les miniflresde l’autel ne fc pre.
feuterent point.

Ainfi les Grands voyant qucla fedition efioit dé-
ja arrivée iufques a un tel point que leur autorité
n’cftoit pas capable de la reprimer , 8c que les maux
que l’ondevoitapprehenderde la part des Romains
tomberoient principalement fur eux , ils refolu-
.rent , afin de ne rien oublier pour tafcher à les de’-
tourner; d’envoyer à Florus des députez dont si.
mon filsd’Ananiasefioit le chef, 8e d’autres au Roy
Agrip a dont les principaux citoient Saïd, Antipiu.
8c Caliban parent de cePrince , pour prier l’un 6e
l’autre de venirà Jcrufiilem avec des troupes , afin
d’appaifer la fedition avant qu’elle fe fortifiait da-

vantage. .Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreable à Florus
que pourlaifièr de plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit point de reponce à ces députez.
MaisAgrippavoulant fauver s’il fe pouvoit non feu-
lement ceuxqui demeuroient dans le devoir, mais
aullî les faâieux , conferver la .lud ée aux Romains,
82 confetver aux Juifs leur Temple 5c leur patrie;
8c jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
efire que préjudiciable , il envoya a ceux qui avoient
député vers luy trois mille hommes tant Auranites
que Bathaniens ô: Trachonites commandez par Div
rira, ô: leur donna pour General Philippe: fils de
Joachim.

Les Grands, les Sacrificateurs , 6c ceux du peuple
qui nedemandoientque la paix les reccurent se les
logerentdans la ville haute: car quant à la ville baffe
84 au Templelesfaetieux les occupoient. La guerre
commença a fe faire entre eux à coups de pierres 84
de flèches, ô: ils en venoient quelquefois iufqucs à
combattre mainàœajn. Les faâieux citoient lus

- ar-
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hardis r mais les foldats du Roy avoient plus d’ex-pe-
rience dans la guerre. Tous les efortsde ces derniers
ne tendoient qu’à ehaflèrduTcmple ceux qui le pro-
phanoient d’une maniere fi criminelle: 5e le def-
[du d’Eleazar se de ceux de fon parti citoit de fe re n-
dre maintes de la ville-haute. Sept iours fe paflèrent
de la forte avec grand meurtre de part se d’autre
fans pouvoir rien avancer.

Cependant la fefle que l’on nomme Xilophorie
arriva, durant laquelle on porte au Temple une tres-
grande quantité de bois afin d’y entretenir un feu
qui ne doitjamais s’éteindre : les factieux empefchc- t
rent leurs adverfaires de s’acquitter de ce devoir de
piete’ auquel leur religion les obligeoit , 8e efiant en-
core fortifiez par un grand nombre de ces meurtriers
que l’on nomme Sicaires acaufe des poignards qu’ils

portent cachez fous leurs habits, qui fe interent
furle menu peuple, ceux qui citoient du calté du
Roy furent contraints de ceder à leur audace 8e a:
leurgrand’nombre, a: d’abandonner la- ville hau-
te. Cesmutins s’en cm arerent, 8c mirent le feu
danslamaifon duGran Sacrificateur Ananias, 8c
dans le palais du Roy Agti pa 6c de la Reine Bereni«
ce. lls alliegerent enfuite le greffe des aâes publics
pour brûler tousles contraâs 5c les obligations qui
y cfloient , afin d’attirer a leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroient lus de titres en vertu def-
quels ils les pûfÏent pourlllivre ,. 8e armer par ce
moyen les povres contre les riches. Ceux qui a-
voient ces titres en garde s’en citant fuis ces factieux
ymirentle feu, «Se apre’s avoirde la forte reduit en
cendres tous ces aétcs que l’on pouvoit dire eflrçle
bien du public, ils continuerent à poùrfuivre leurs
ennemis.

Dans un fi horrible defordre ANANI A s Grand
Sacrificatcur, Euchiflfon fret-e, ô: quelques au-

N 3 nes.
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tres des Sacrificareurs 8e des principaux de 1mn-
lem s’allerent cacher dans des égouts, 8c ceux qui
avoient cité députez vers le Roy Agrippa fe retire-
rent au re’s des ens de guerre de cePrince dans le
haut palpais donti s fermerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur viâoire 8c de tant
d’embrazemens ne paflerent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui citoit le quinzième jour
d’Aoul’t ils attaquerent la forterelTe Antonia , l’em-

porterentd’affaut au bout de deux jours , taillercnt
en pieccs la garnifon , afiïegerent les troupes du Roy
Agrippa dans cc palais où elles s’el’toient retirées, 6e

s’efiant partagez en quatre attaques s’efforçoient’
d’en renverferles murailles. Les afiîegez n’ofoient
faire desforties fur un fi grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de deflus les tours 8c de delfus les
dongeons plufieurs de ceux qui tafchoient de les for-
cet. Lachaleur aveclaquelle on attaquoit 8c on fe
defendoit efioit fi grande que l’on ne combattoit pas
moinsla nuithue le jour, arce que les afiîegeans.
croyoient que les alliegez croient contraints de fe
rendre faute de vivres; 8e que ceux- fe perfua-
doientquelcurs ennemisfelaflêroient e faire de fi-
grandsefforts.

du». r I r ne XXXIL
Meurthe"! fr rend abefle: flirtiez: , coriüquëlefiege du
l bautpalai: . (5’18: ajfiegeLfMt contraint: defi reti- V

rer du": le: leur: ravaler. C e Mandrin. quifaifatt le
R9, cf? ameuté aphélie : (9’ aux ni avaient formé

imparti cantre à!) continrent le rage. prennent tu
’ leur: par tapitulatian . manquent de je] aux Ro-

maim. Glu tuent tout à la referve de leur rbcfi

- Ependant M A NA n a M fils de Judas Galiléen,
’ ce grand fophific qui du temps de Cirenius av oit

fer
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reproche aux Juifs qu’au lieu d’obc’ir a Dieufeul ils

efioientfilafches que de teconnoiftre les Romains
pour maillures, ayant attiré a luy quelques perfon-
nes de condition pritde force Mafia a où cfioit l’ar-
fenal du Roy Herode ; 8: aptes avoir armé nombre
de gens qui n’avoient rien a perdre , 8c des voleurs
qui fe joignirent aluy, dont il fe fervoit comme de

ardes , il retourna a Jerufalcm en faifant le Roy , fe
rendit chef de la revolte , 6c ordonna de continuer le

fiege duhaut palais. .Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit
ouvertement venir :1 la fappe acaufe des traits que les
aŒegez lançoient d’enhaut, le fit avoir recours à
une mine: on commença deloin à y travailler : 8c
lors qu’elle eut elle conduitejufques fous l’une des
tours on en fappa les fondemens, 8c on la foûtint
après avcc des picces de bois aufquelles on mit le feu
avant que defe retirer. .Quand ce bois fut brûlé la
tour tomba. Mais les aifiegez ayant pteveu ce qui
pouvoit arriver, un mur qu’ils avoient balli avec
une extrême diligence, furprit 8c arrel’ta les affre-
geans. Les aflîegez ne lailferent pas d’envoyer vers
Manahem 8c les autres chefs des feditieux pour de-
manderdefe pouvoirretiret en feurete’: 6c ils l’ac-
corderent feulement aux troupes du Roy Agrippa-
ôe aux Juifs.

I Ainfi lesRomains demeurerent feuls dans une
grande conflernation , arce que d’un cofle’ ils ne
pouvoient efperer de re liter à un fi grand nombre
d’ennemis: 8e . u’ils croyoient de l’autre qu’il leur

feroit honteux e traiter avec des revoliez; outre
que quand mefme ils s’y refoudroient ils ne pou-
voient fe fieràleur parole. ’Dans cette extremite’ ils
prirent le parti d’abandonner le lieu où ils relioient.
nommé Strato edon , parce qu’ils auroient pû alfé-

ment y dire flânez, 8c de fe retirer dans les tours
royales, dont l’une portoit le nom de Hippicos,

I N 4-, l’an:
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l’autre de Phaza’e’l , 8e la troifie’me de Marianne.

Les fameux occuperent auffi-tofl; tous les lieux a-
bandonnez parles Romains, tuerent ceux qu’ils y
rencontrerent , pillerent tout ce qu’ils y trouverent,
a; mirent le feu au Stratopedon : ce qui arriva le
fixic’me jour de Septembre. .

Lejout fuivant le Grand Sacrificareur, qui s’efioit
caché dans les égouts du palais , fut pris ô: tue’ partes

feditieux avec Ezechias fon frere, 5c ils aflîegerent
les tours afin que nul des Romains ne pull s’écha-

per. -La mort de cegrand Sacrificateur 8e tant de lieux
fi bien fortifiez emportez de force rendirent Mana-
hem fi orgoeuilleux &fi infolent, que ne croyant
performe plus capable ue luy de gouverner ildevint
un Tyran infuppportab e. Alors Eleazar 6e quel-
ques autres s’e ant alfemblez dirent: Œgapre’s
s’eltre revoltcz contre les Romains pour recouvrer
leurliberté ,j illeur feroit honteux de recevoir pour
mail’tre un homme deleur propre nation, qui bien
qu’il ne fuit point aufiî violent qu’efioit Manahem
leur cfioitft inferieur; 8c que s’ils avoient à obeïr
àquçlqu’unilferoit le dernier qu’ilsdevroient choi-
fi’r pourleur commander. Ils refolurent enfuite de
ficoüer le joug de cette nouvelle domination, 8e
allerent auffi-tol’t au Temple où Manahem venu
à la royale 8c accompagné de plufieurs gens armez
eûoit entré avec grau e pompe pour a orer Dieu.
Ils fe jettetcnt fur luy , a: le peuple prit des pierres
pourlclapiderdanslacreancequc fa mort rendroit i
le calmea la ville. Ceux qui accompagnoient Mao
nahemfirentd’abord quelque refii’tance: mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
prirent la fuite. On tua, ceux que l’on pût preu-
dre, 6e on chercha ceux qui fe cachoient : quel-
ques-uns fe fauvetcnt àMaflada, entrelefqnels fut
limeur parent de Manahem, qui parle moyen de

cette.



                                                                     

Lrvtu. s r. cou D, C une. XXXîî. 297-
eette place exerça depuis (a tyrannie. (ganta Ma.
uahem, ayant efiétrouvé dans unlieu nommé O.-
phlas,où il s’efioit caché, on l’en retira,8e on l’excen-

t-aen publiq, aptes luy avoir fait foufii-ir des tour.-
mens infinis. On traita de la mefmeforre les prin-
cipaux minifires de fa tyrannie, 8e particulierement
Akûbnt

Le peuple continuoit toujours a favorifer le party
qui avoit fait perir Manahem dans l’efperance , com.
rue-je l’ay dit, de voir le troubles’appaifèr. Mais
ceux qui avoient formé ce party n’avoient auconæ
traire autre deffein que d’allumer de plus en plus le
feu de la guerre, afin de pouvoir avec plusdelibcrté
exercer leurs violences : 8c quelques prieres quele
peuple leur fifi de ne preffer as avantage les Ro-
mains, ils continuerent à les a negcr avec encoreplus
de. chaleur, 6c reduifirent Marina à. envoyer vers
Eleazar pour capituler , à condition. d’avoir feule-
ment la vicfauve. Il leluy accorda, &cnvoya Ga-
rian filsdeNicodeme, Ananiwfilsde Saducé , 5c Ju-
da fils de Jonathas pour leluy promettre avec fer-
ment. Metilius fortitenfuite avec festroupes. Tam-
dis qu’elles curent des armes ces feditieux n’entrepri-

rent rien contre elles: ô: lors que fuivant la capitula-
tion elles les eurent quittéesôe qu’ellesfe retiroient
fans fe défier de rien , ils les malfachrent: elles ne re-
fifierent point, n’y n’uferent point de priercs: elles
fe coutenter’ent de crier que l’on avoit violé la’capis

tulation par un infame parjure; 5: Metilius fut le
mmmmmwæm,wnwmmnæmm
ment de prieres pour fauverfa vie,mais paflEa jufques
à promettre defefaire circoncire-

Quoy que cette perte ne fini pas confiderable
ourles Romains qui avoient un fi grand nom,
re d’autres troupes , il elloit facile de juger qu’el-

le cauferoit la ruineôe la captivité des]uils. Ainfi
aux qui confideroient que c’efloit un fujet inévi.

N s table,
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table d’entrer dans la guerre , 8c que. Jerufalcm
diant fouillée d’un fi grand crime Dieu ne la lair-
feroit pas impunie quand mefme les Romains n’en
feroient point la vengeance , déploroient publi-

uement leur malheun- toute la ville efioit pleine
je defolationôc de triflefl’e; &les plus (ages 8c les
plus judicieux n’eiioient pas moins affligez que s’ils
mirent eflé coupables des fautes de ces mutins. Ce
cama e fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour e Sabbath, dans lequel noflrereligion nous
oblige de nous abflenir du œuvres mefme qui (ont
faintes.

CHAPITRE XXXIII.
Le: habitua: de Cgfarée coupent la gorge à vingt mille

juif: qui demeuraient du: leur ville. Le: autre:
Jutfi’ pour J’en venger fonde n’a-grand: ravager;
(5’ le: Syrien: de leur tojle’ n’eufnnya: www. Eflat

déplorable où la «Syrie fitromm r: uite.

IL arriva comme par un efl’etdclaprovidencede
Dieu, qu’en ce mefmeiourôc à la mefme heure

ceux de Cefare’e couperentla gorge aux Juifs, fans
que de-vîngt mille qui demeuroient dans cette ville
il s’en échappafl un (cul. parce que Fl’oms fit arref-

ter ceux qui s’enfuyoicntôcles envoya aux galeres.
U n fi grand carnage mit en telle fureur toutela na-
tion dcsjuifs qu’ilsravagerent tous les villages 6c les
villcsfiontiercsdes Syriens, afiavoir Philadelphe,
Gebonire, Gerafa, Pellaôc Scitopolis; prirenrde
forceGadara, Ippon, 54 Gaulanite; ruinercntlcs
unes , brûler-cm les autres , ô; s’avancerent vers Cc-
chia qui apparrienr aux Tyricns, Prolemaïde, Ga-
lon &Cefàre’e, fans que Scbafle ô: AfcaloirfiilIEnt

capablcsdclesarreiier: Ils ymirentlc feu, & rui-
ncrcnr Antedonôc Gaza. Ils faceagerenr auflî plu-

lieurs



                                                                     

Un z se com), Cru-P: XXXIII. 299-
fienrs villages de cesfrontieres, &tuerenttous les
hommes qu’ils pûrent prendre.

Les Syriens de leur collé ne faifoient pasmoins
de ravages furlesrerresdes Juifs ny n’en tuoient pas
moins.8c ils maflàcroient tous ceux qui a: trouvoient
dans leurs villes, tant par l’ancienne haine qu’ils
leur portoient , que pour rendre leur peril moindre
eridiminuant le nombre de leurs ennemis. La Sy-
rie fe trouva par ce moyeu dans un dia: deplo-
table, n’y ayant (point de villes qui ne fufiènt ex-
pofe’es aux defor
diverfès armées, dont chacune mettoit (on faine
à répandre quantité de fang. Les jours fe pailbient
à ces exercices d’humanité que les loix de la
guerre autorifcnt: 8c les craintes ô: les frayeurs
rendoient les nuiâs encore lus terribles que les
iours. Car bien qu’il femb ail que les Syriens
n’eufTent qu’à chailèr les Juifs , ils ne pouvoient
n’avoir point out fufpeâes des nations qui a-
voient embr e’ leur religion , 45K n’ofoie’nt nean-

moins (in un fimple foupgon les traiter comme

ennemies. , A iD’un autrecoüé l’avarice rendoit cruels départ

a: d’autre ceux mefmequiauparavant paroiilbiem
les plus moderez, parce qu’ils confideroient com-
me un burin 6c des dépouilles, que la viâoire rendoit
legitimes, les biens de ceux qu’ils tuoient: 8c ceuxJà
pailbient pour les plus braves qui s’enrichiflbierrt
davantage par des voyes fi odieufes 5c fi barbares;
Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes pleines de.
corps morts de vieillards, d’enfans, 8c de femmes
tout nuds 8: fans fepulture. Ce n’efloit partout que
des miferes inconcevables; &l’on en apprehendoit

encore de plus grandes. i

N 6 Crus.

res 8c aux violences de deux.
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Haï-rifle trahifan putt laquelle aux de Scitapoli: mafi

furent treize mille Juif: qui demeuroient dam-
leur ville. Valeur tout: extraordinaire de Sima»

fil: de San! l’un de ce: Jmfi, .(g’fa mon ph: que
tragique.

,quucs là les Juifs n’avoient fait la guerrequ’à des
étrangers t maislors qu’ilsns’approcherentde Sci-

topolis ceux de leur propre nation devinrent leurs
ennemis , parce que prélèrant leur confervation à la
proximité qui cfioit entre eux ils le joignirent aux
Scitopolitains pourles combattre. L’ardeur avec
laquelle ils s’y pottoientlut fufpeé’te à ces étrangers :

ils craignirent qu’ils ne le rendillcnt la nuiCt maillrcs
de leur ville , ,ôc qu’ils ne f: réuniilènt enfuite coutre

eux avec les autres Juifs pour reparer par cetteaâion
le mal qu’ils leur avoient fait. Ainfi ils leurdécla.
terent que s’ils vouloient demeurer fermes dans leur
union avec eux 8c témoigner leur fidelite’, ilseuf.
fente à le, retirer aVec leurs familles dans un bois pro-
che de la ville. , Ils a foûmirentà cettcpropofirion;
ô: l’ayant execute’e demeurerent deux jours en re-
posa Mais la nuic’t du troifiéme jour les Scitopoli-
tains attaquerent leurs corps de garde : 8c comme ils
ne le défioient de rien 8c el’toicnt prefque tous en-
dormis, ils les tuerent, 8c enfuite tout ce grand nom.
bre de Juifsqui eûoitlde treize mille, a: pillerent

tout leur bien. . v I .Entre ceux qui peritent en cette journée par une fi
horrible trahifon, je croy devoit rapporter quelle fin:
la fin deSimm fils de Saül,dontla race efioitaflèz no.
ble. Il avoit une force fi extraordinaire 8c une tel-
le randeur de courage, qu’ayant employc’l’un 8e
l’aimer: fav sur des Scitopolitains contre ceuxde fa.

r na,-l
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nation , nul autre ne leur ef’toitfi redoutable. . Il ne
fe affolt point de jour qu’il n’en mali plufieurs au-
pres de Scitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une
grande troupe; à: il fembloit que fa feule valeur fifi
toute la force de fon party. Mais enfin il fut puni
comme le meritoit foncrime d’avoir répandu tant
de fang 8: un fang qui devoit luy ellre fi cher. Lors
que les Scitopolitains tuoient les Juifs de tous collez
à coups de flèches dans ce bois, voyant que tous les
efforts qu’il outroit faire contre tant d’ennemis
feroient inuti es, aulieu de les attaquer illeur cria:
Je fuis puni juliement de vous avoir témoigné mon et
affection par le meurtre d’un fi grand nombre de c.-
mes compatriotes , 6c il efl jufie que la perfidie d’un ce
peuple étranger me faire fouffrir le chafliment ue r:
merite mon infidelité envers ma patrie. Je ne uis a
pas digne de recevoit la mort ar des mains ennc-. ce
mies: il faut que je me la donne a moy-mcfmc. Le a
(cul moyen d’ex ier mon crime 5c de finir mes jours a
avec honneur ci d’empefcher que des traiflres ne ce.
puiilènt fc glorifier de m’avoir ollé la vic.. Ayant-n
parlé de la forte il regarda avec des yeux de com.
paillon 6e i de fureur toute fafamille qui elloit à l’enq

tout de luy , prit fun pere par les cheveux 8c.
le tua d’un coup d’épée; traita demefme [a merc
gui le faufilitavec joye, &n’e’ arguanon plus ny
a femme ny fes enfants. dont chacun luy prefcnta

lagorgeôc vint au devantducou pour le recevoir
de fa main plûtofi que de ccl e de leurs enne-
mis. Aprés un carnage fi déplorable. des perfon-
nesqui luy elloient les plus cheres il monta-fur ce
monceau de corps morts, 8c levant le bras afin

ue chacun le pull voir il fc donna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les fun efcut que d’un moment.

Kate fi l’on ne confidente en luy que cetteforcc
prefque incroyable 5e ce courage lieroï oeil cit
fins. doute digne de compaflîon. Mais on union

’ N z avec.
1
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avec dese’trangers contre fou propre pais cmpefche
qu’on ne doive le plaindre.

CuAptraesxxxva
Cumulez. exercée: cantre le: juifir en rif-ver]?! autre:

ville: , (5’ pmrcrdteremnt par Varia.

E Nfuite de cecamage fait par ccuxde Scitopolis
les habitans des autres villes s’éleverent aulfi

contre les Juifs qui demeuroient parmy eux. Ceux
d’Afcalon en tuerent deux mile cinq cens , 8c
ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux de Tyr en
mailàcrerent aum plufieurs, a: enmirent en priion-
unnombre encore plus grand. Ceux d’1 pon 6c de

* Gadara chail’erent de leur ville les plus ardis, a:

214.

obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fujet de craindre. (Eau! aux autres
villes de la Syrie elles agirent envers les Juifs (clou
que leur haine ou leur crainte les y pouffoient. Cel-
les d’Antioche, de Sidon 6c d’Appamée furent les
feules qui les épargnerent : Elles n’en tuerent ny
n’en mirent aucun en prifon , foit qu’ils n’appre-
hendaifent rien d’eux acaule deleur petit nombre ,.
ou plûtofi , à mon avis, parla compaflïon qu’ils en
eurent, ne voyant point d’apparence qu’ils eufiènt
delièin de remuer. Ceux de Gerafa ne firent point
non plus de mal aux Juifs ui voulurent demeurer
avec eux, 8c conduifirent ju ques au frontiere ceux
qui defirerent de fe retirer.

Le royaume d’Agrippa ne fin pas aum exemt
d’une femblable perfecution. Ce Prince ellant allé
trouver Celiius Gallus à Cefare’e avoit une pour
gouverner fon Ellat en fon abfencelun de fes amis
nommé Var»: qui efloit parent du Roy Soheme.
La Province de Bathanée envoya vers luy les princi-
paux 6c plus confideraglcs’du pais par leur qualité

. p a;



                                                                     

Lutin SECOND, Cm". XXXVI. 303»
8c par leur merite, pour luy demander quelques
troupes afin de reprimcr ceux quientrcprendroient-
de brouiller- Mais au lieu-de fe difpofer à les bien
recevoir il envoya la nuie’t des gensde erre à leur
rencontre qui les tuerent tous :- Be apr avoir , com
tre l’intention du Roy Agrip a , ficruellement ré-
pandu le [ang de fa nation , i n’y eut point de maux
8c de violences que la mefme avarice, qui l’avoit
porté à commettre un fi grand crime, ne luy fille
exercer dans tout le ro aume. Lors ue le Roy
Agrippa en eut connoi ance il luy oka on Gouver-
nement: mais ce qu’il efioitlparent du Roy Schea
me v l’empefchaide le faire mourir.

CHAPITRE XXXVI.
Le: ancien: habitua: J’kaandrie tuoit cinquante mille -

Juifi qui) fiaient habituedepaËs [zig-temp: . (9’
à qui Cqfizr avoit donné, sommai aux "in de beur-

suife.

CEpendant les revoltez prirent le chafleau de
Cyptos qui cil fur la frontiere de Jericho, 8e

le ruinerent aptes avoir tué tout ce qu’il y avoitde
gens de guerre. Un autre grand nombre de Juifsptit

s auifi fur les Romains par compofition le chafieau
de Macheron , 8e y mirent arnifon.

Ce qui fe paiTa en ce me me-tem s dans Alexan-
drie m’oblige à reprendre les cho es de plus loin.
Les anciens habitans avoient toujours elle oppofez
aux Juifs depuis qu’Alexandre le Grand , en recon-
noiffancedes fervices qu’ils lu avoient rendus en la
guerre d’Egypte , leur avoit onne’ dans cette gran-

e ville le mefme droit de bourgeoifie qu’avoient
les Grecs. Ses fuccelfeurs avoient conferve les Juifs
dans leurs privileges , leur avoient affigné un quar-
ticr fepare’ afin qu’ils nefuffent point mcflez avccci les

l en.

2r-5..
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Gentils , ô: leur avoient permis de porter le nom de
Macedoniens. Les Romains ayant enfuite conquis
l’Egypte, Cefar 8c les Empereurs (es fucceflèursles
avoient auffi toûiours maintenus dans les mefmes
privileges : mais ils diroient dans une continuelle
conteflation avec les Grecs; a; la punition que les
Magiflrats faifoient desuns 8c des autres, au lieu de la
faire cella , l’augmentoit encore.

Ainfi le trouble en ce qui regardoit les Juifs, quoy
qu’auflî grand par tout ailleurs que nous venons de
le. voir ,. cfloir encore plus rand dans Alexan-
drie. Les Grecs s’y eflant emblcz pour députer
vers Ncron touchant leurs affaires, plufieurs Juifs
le meflerent avec eux. Auflî-tofl les Grecs le mi-
rent à crier qu’ils y eüoient venus comme ennemis à

deflëin de les traverfer, &feietterent fur eux. Les
Juifs s’enfuirent,. 8c ils en prirent feulement trois
qu’ils traifnoiem comme pour les aller brûler tout
vifs. Tousles autresJuifs s’émeurcnrcnfijite, vin-
rent pour les arracher d’entre leurs mains , com-
mencerent par leur jetter des pierres, ô: avec des
flambeaux a la main coururent vers l’amphitheatrc
pour le forceravec menaces deles y brûler tous; 8c
ils lîauroienr fait fi TibereAlexandre Gouverneur de
la ville n’eufi arrefie’ leur fureur. Il necommen-
ça pas par la voye de la violence pour les rame-
ner à leur devoir; mais les fit exhorter par des prin-
cipaux de leur nation à n’irritcr pas contre eux les
Romains. Ces fedirieux non feulement fe mocque-
rem de leurs avisât, deleurs prieres, mais déclame-
rent contre luy.

Ainfi voyant ne les fuites diune fi grande fedi-
tjon pourroient e re erilleufcs fi l’on n’en arrefioit
le cours, il refolut à les faire charger par deuxle-
gions Romaines 5c cinq mille foldats Libiens, qui

our le malheur de ces mutins (c trouvercntlâ par
gnard s. 6: leur commanda de ne fe contenter p35

C.
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de lestuer, mais de piller tout leur bien 8c mettre
le. feu dans leurs maifons. Ces troupes marcherent
aufl’î-toü vers le quartier de la villenomme’ Delta

occupé par les Juifs 5 à: ce ne fut pas fans perdre
beaucoup de gens qu’ils executerent l’ordre qu’ils

avoient receu. Caries Juifs, ayant mis à leur telle
ceux d’entre eux qui efioient les mieux armez , re-
fifierent fort long-temps. Mais enfin ils furent mis
en fuite , 6c perirent en diverfes manieres; les uns
par le fer, 8c les autres par lefeuque les Romains
mirent dans leurs maiibns apre’sles avoir pillées.
Ces viâorieux ne donnerent point de bornesàleur
cruauté: ils n’eurent ny refluât ourlesnvieillards,
ny compafiîon pourlesenfans t» i s tuoient tout dans
la ville 8e dans la campagne , fans faire difiinâion
d’âge. La mort de cinquante mille perfonnesinonn-
da d’un delu e de fang cette malheureufe contrée;

.6: il n’en fuË échappé un feul à leurfureur, fiA-
lexandïe, touché de pitié d’unefi horriblebouche-
rie ne» leur eufi defàndu de continuer davantage :
mais comme ils citoient accoûmmez à l’obe’ilfance
ils s’arreflerent au premier fi ne qu’il leur en fit. Les
naturels habitans d’Alexandgrie n’en uferent pasch
mefme : leur extrême haine pour les Juifs les achar-
noit de telle forte au carnage que l’on ne pût qu’a-

vec beaucoup de peine les retenir, &arracherent
d’entre leurs mains ces corps morts wfquels ils ius
fuiroient encore.

Carrer-rus XXXVII.
afflue GallmGon-va’mur 4:37:12! entrera-nec une gran-

de armée Romaine dans la Judée où il mine plkfiem-x

placerfy fait detresgrandrram et. Mais Reflex!
approché de Jerufnlem le: Juif: ’attaqumt (9’ le

contraignent de fi retirer.

Ceflius.
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CEi’tius Gallus Gouverneur de Syrie voyant que

les Juifs efioient fi extrêmement haïs par tout
crût ne devoirpas de fou collé leslaifièr davantage

’ en repos. Ainfi il prit la douzié’me legion qu’il

avoit route entiere dans Antioche , deux mille
hommeschoifis fur les autres legions , fix cohortes
d’autre infanterie, quatre regimens de cavalerie,
6c les troupes auxiliaires des Rois, fçavoir deux
mille chevaux 6e trois mille hommes de pied du
Roy Antiochus armez d’armes à: de fléches , mille
chevaux ô: trois mille hommes depiecl du Roy A-
grippa , &quatre mille hommes du R0 Soheme

ourle tiers efloir de cavalerie. 1l fe te itavee ces
forces à Ptolemaïde, ou plufieurs villes luy ame-
nerenr encore des troupes qui n’egnloient pas les
fiennes dans la fcience de la guerre , mais quifisp-
pléoienr à ce defaut par l’a haine qu’ils portoient aux

me ,- a: par la joye avec laquelle ils marchoient
contre eux.

Le Roy Agrippa n’aflifl’a pas feulement Cellius
de fes troupes ô: de fiperfonne: il l’afïifia aufli de
res confeils; 5c ce Generald’une armée Romaine
s’avança avec une partie vers Zabulon, qui cit l’une
des plus fortes villes de la Galilée uel’on nomme
pour cette raifon Andy-M, e’efl à ire l’a ville des

ommes , se qui fepare la Judée d’avec Prolema’i-
de. Il la trouva vuide d’habitats parce qu’ils s’en

citoient fuis dans les montagnes, mais leine de
toutes fortes de biens qu’il donna en pil age a fes
Soldats. Il admira la beauté de cette ville ont les
maifons ne cedoient point a celles de Tyr, de Sy-
don , 6c de Berithe: mais il ne laiifa pas d’y mettre
le feu: 8c a ré: avoir enfuit: faceage’ le pais d’a»
lenteur 6c rûlé les villa es qui en dépendoient il
s’en retourna à Ptolema’iâe. Cette retraire redon-
na du coeur aux Juifs: ils tuerent prés de deux mille
Syriens, dont la plus grande partie efloit cheri-

thc
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the, que l’ardeur du pillage avoit fait demeurer
derriere.

Ceflius au partir de Ptolemaïde alla à Cefarée se
envo a devant une partie de fes troupes contre la.
ville e Joppe’ , avec ordre de la garder s’ils la pou-
voient fur rend re g ou d’attandre qu’il les eui’t joints

avec le re e de l’armée fi les habitans avertis deleur
venuë fe préparoient à le défendre. Cette place
ayant enfuite cité attaquée en même temps par mer
8c par terrefut prife fans peine , 8c fans queles ha-
bitans euHEnt non feulement le moyen defe fauver ,
mais mefine de fe préparer àfe défendre. On les
tua tous fans exception. Lesviétorieux ne fe con-
tenterent pas de brûler la ville: ils la pillerent; 8e
le’nombre des morts fe.trouva eflre de huit mille-

quatre cens. tCeilius envoya aufl’i dans la toparchie de Narba-
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui--
tua un grand nombre des habitans , fit un riche bu-
tin, 6e mit le feu dansles villa es. .

Il envoya demefme dans a Camée Qfenmu.
0411m avec la douziéme Legion qu’il’commandoit,

’ ô: autant d’autres troupes qu’il jugea dire neceifaire

’ pour r: rendre ma ifire de cette province. La ville
de Sephoris, qui en efl la plus forte lace, luy ouvrit 1
les portes, a: les autres villesen filent demefmeà
(on exemple. Mais ceux qui ne refpîroient quela
revolte a: le brigandage fe retirerent fur la mont
tagne dïflzamon qui traverfela Galilée &efl aflîfe
à l’oppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer ,2
8e tandis qu’ils eurent l’avanta e de combattre d’un

lieu plus élevé que celu où: oient les Romains,
ils n’eurent pas peine à es «poulier 6c en tuerent
plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent u’ils
avoientgagne’ ,. par un grand circuit , le deifus ,e la
montagne, ils ne refiflerent pas davanta e, 5c ce")!
qui efioicnt mal armez ne pouvant foutenir leur

effort,
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effort, ny ceux qui s’enfiiyoient cviter d’eflre taillez
en picces par la cavalerie , il y en eut plus de mille de
tuez r 6e tres- ufe fauverent dansdes lieux afpres
8c difficiles. AfirsGallus voyant qu’il n’y avoit plus
rien à faire dans la Galilée remena fcs troupes a Ce-
farée 5 de Cellius avec toute l’armée s’en alla a An-

tipatride, où ayant appris qu’un grand nombre de
Juifs s’ei’toit retiré dans la tout d’Aphec il envoya
pour lesy attaquer: mais ils n’oferent attandre; ’ôe
es Romains aprés avoir pillé la place mirent le feu

aux villages d’alentour.
Cefiiusv au, partir d’Antipatride alla à Lydda. Il

n’y trouva que cinquante habitans, parceAque’ le
relie efloit allé àJcrufalem pourycelebrer la fèl’te
des Tabernacles: onlestua tous: on brulala ville,
8c Ceflius s’avança enfuite par’Bethoron iufques à
Gabaon. où il fe campa, 8e qui n’eil éloigné de 1em-

falem que de cinquante ûades. i
Les Juifs. voyant que la guerre s’approchoît fi

fort de leur capitale abandonnerent les ceremonies
de cette grande fefie , 5c fans obferver mefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli«
gieufement coururent aux armes. Comme ils fe
confioient en leur grand nombre ils allerent fans au-
cun ordre attaquer la Romains z. 8e cette fureur ui
leur avoit fait oublier tant de devoirs de picté es
anima de telle forte qu’ils rom itentleurspremiers
rangs , s’ouvrirent un pafiage ans leursbataillons,
6c poufferent leur viétoire avec tant d’ardeur que f1
la cavalerie ne full venue au fecours de cetteinfan-
terie fi ébranlée, toute l’armée Romaine couroit
fortune d’eflre entierement defaite. ils ne perdirent
en ce combat que vingt-deux hommes: &les Ro-
mains y en perdirent cin cens quinze , quatre cens
d’infanterie , à: le telle de cavalerie. Monobaze 56
J’arrête parens de Monobaze Roy d’Adiabene, Ni-
ger l’ermite, se SilaBabylonien, qui avoit quittIe; le

°Y
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Roy Agrippa apre’s l’avoir fervi long-rem s, fe fig-

ualerent en cette occafion du collé des Jui s.
Lchuifsayant donc enfin ellé repoulfez, &les

Romains a retirant à BethoromGionu fils deSimon.
donna fur leur arriete-garde , en tua plufieurs , a:
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dans Jerufalcm. Cefliusdemeura trois
jours fans ofer avancer dans fa retraite, parce que
les Juifs, qui s’elloient faifis des éminences qui fe
rencontroient fur fon chemin, l’obfervoient tori-
jours, 6c vfaifoient affez connoillre que s’il fe full
mis en marche ils l’auroientattaque’.

Cu A r I T Il E XXXVIII.
Le R9 Agrippa mye Jeux de: fieu: ver: le: fa-

fficux pour tafiher de le: ramener à leur devoir.
Il: en tuent l’un , (9’ bleflmt l’autre je»: le: vou-

loir écouter. Le peuple improuve extremement cette

délioit. .
LE Roy Agri pa v0 ant le peril que cette in-

croyable mullitude e Juifs qui occupoient tou-
tes. les montagnes 8c les collines faifoit courir aux
Romains, refolut de tenter s’il pourroit les regag-

ner par la douceur , dans l’efperance que s’il venoit
à bout de fon delfeiu il feroit ceifer la guerre z ou que
s’il ne pouvoit les perfuadertous il en gagneroit au
moins une partie. il leur envoya pour ce fuiet Bor-
ce’e 8e l’hebwvdeux de fes capitaines qui el’toientex-

tremement connus d’eux , avec charge de leur pro-
mettre au nom deCeflius une entiereabolition du

allé s’ils vouloient quitter les armes 8c rentrerdans
leur devoir. Surquoy les plus faâieux craignant que
l’efperance de vivre en repos fans avoir plus rien
à craindre ne ponaille peuple afuivre le confeil de
ce Prince, refolurent de tuerces Deputez. Ainfi lfans

cur
I
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leur donner le loifir de parler ils tuerent Phebus : de
Borcéefe fauva tout bleffé. Le peuple improuva de
telle forte une fi méchante aâion qu’il contraignit
ces mutinsà coups de pierre 8c de ballon de s’enfuir
dans la ville.

CHPITRE XXXIX.
Ctfiim afliege le Temple de Jerufalcm . C9" l’aurait

prit s’il n’en]? imprudemment levé le fiege.

CEllius voulant profiter deleur divilîon marcha
contre les faâieux , les mit en fuite, 8c les our-

fuivit jufques a Jetufalem. llfe campaà fe t ades
de la ville en un lieu nommé Scopus, emeura
trois jours fans rien entreprendre dans l’efperancc

ne durant ce temps ils outroient revenira eux , 8c
e contenta d’envoyer il; foldats enlever du blé dans

les villages voifins.
Le quatrième, jour ni efloit le treiziéme d’Oélo-

bre , il marcha en treslon ordre contre la ville avec
toute fou armée , 8c les Juifs furentfi furpris &fi
étonnez de la difeipline des Romains qu’ils aban-
.donnerent les dehors 8c fe retirerent dans le Tem-
ple. Cellius apre’s avoir traverfé Befetha , Sceno-
polis, 8c le marché que l’on nomme le marché des

materiaux, a; y avoir mis le feu prit fou quartier
dans la haute ville auprés du palais royal 3 ô: s’il
euli alors donné l’affaut il fe feroit rendu maiüre de

Jeruialem 8e auroit mis fin à la guerre. Mais 7)-
ramm: 8c Prifiu: Marefchaux deCamp , 6c lufieurs
officiers de cavalerie le divertirent de ce de ein , ô:
furent caufe , par la longuedure’e qu’eut depuis cette

guerre , queles Juifs fouffrentdcs maux incompara-
lement plus grands que ceux qu’ils auroient alors

foufferts. -
Cependant Arum: fils de Jonathas a: plufieurs

’ autres
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autres des principaux des Juifs firent offiir a Grill-ius
de luy ouvrir les portes. Mais foit par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fiera eux, il mé-

rifa cette ofire 5 8c les faâieux ayanteu leloifir de
écouvrir le deilein d’Ananus 6e des autres qui ef-

toient dansles mefmes fentimens les pourfuivirent
fi vivement a cou s de ierre qu’ils les contraigni-
rent de fe jetter du aut esmurailles pour fe fauver.

Ils f: part rent enfuite dans les tourspour les
dçfeudre , .8: oûtinrent durant cinq jours avec une
de vigueur les efforts des Romains qu’ils les rendi-
rent inutiles. Le fixiéme Jour Cellius avec grand
nombre de troupes chailles 8c de foldatsqui tiroient
des fléches, attaqua le Temple du collé du fepten-
trion, 6c les Juifs leur lancerent tant de traits du
haut des portiques qu’ilsles contraignirent diveifcs
fois de reculer. Mais enfin ceux qui faifoient le pre,
inier front des Romainsfe couvrant de leurs bou-
cliers 5e les appuyant contre les murs: ceux qui les
fuivoient joignant leurs boucliersîi ces boucliers : 8e
d’autres faifantde rang en rang la mefme chofe , ils.
formerent cette efpece de voute a laquelle ils don-
nent le nom derortue’: se ainfi fetrouvanta cou-
vert des dards 8c des fléches des Juifs ils travaillerenr
fansperil àfapper lesmuts 8c àtafcherde mettrele
feu aux portes duTcmple. Les feditieux en furent
fieffrayez que, le croyant perdus lufieurs s’enfui-
rent horsde laville: maisle peu eaucontraire en
entde la ioye &nepenfoitqu’à ouvrir les ortes à
Ceilius qu’il confideroit comme fon bienigiétcur, J
parce qu’il luy donnoit le moyende fe delivrer de la
tyrannie de ces mutins. Ainfi fi ce General cuti con-
tinué le fiege il auroit bien-toll-emporterla place:
Mais Dieu irrité- contre ces médians ne permit pas
quelagucrreiùsillifs-tofl,

C [un
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C a r 1 T a la XL.
Le: Juifs paurfid-uent Ceflim dans fia retraite .114)
i tuent quantité de gaz: , (9’12 redaifiht à avoir be- ’

fiin d’mflmMgêmc pokrfifauver.

CEflius Fut fi mal informé du deÎeTpoir des fan
&ieux 6e de l’affection du peuple pour luy, qu’il,

leva le fic e lors qu’il avoit le plus de finet d’efperer
de reüflîr» ans [on cntreprife. Lesaflîegez confide-
r-ant une retraite fi furprenante comme une fuite ne-
prirent courage, donnerent fur (on arrieregarde,
8c tuerent quelques cavaliers 8c quelques fantaflîns.
Ceflius r: logea ce mefme jour dans le campqu’il
avoit fortifié auprésde Scopur , a: continua amar-
cher le lendemain. Cette precipitation augmenta
encore la hardiefl’e des Juifs. Ils continuerem iam-
quer (es dernieres troupes 8c en rucreut plufieurs-,
parce uc le chemin par où les Romains marchoient
allant ermé de pieux ils leur lançoientdesdards à
travers 8c les bleflbient par derriere fans qu’ils tour-
naillent vifage acaufe qu’ils s’imaginoient d’eflrc

pourfuivis par une multitude infinie de gens, 6e
qu’outre qu’ils efloient pefamment armez ils n’o-
oient rompre leurs rangsayant à Faireadesenno-

mis fi difpos 8c fi legers qu’on les v0yoit prefque
rtout en mefme temps : 6c ainfi ils fouffroicnt

Eaucoup des Juifs 8e ne leur faifoient point de
mal.

Cette retraitte continua de la forte iufques à ce
que les Romains apre’s avoir rdu, outre plufieurs
foldats, Prifiu: quicOmmandÏit la fixiemelegion ,
bouzin!!! Tribun , Emiliurjumdu: Mefire de camp
d’un regiment de cavalerie, &cfiéconrraints d’ -
bandonncr beaucoup de bagage, arriverent à Ga-
baOn où ils avoient-campe auparavant : Ceilius

pa a
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pafla deu)? iours’fans gavoit à, uoy r: refoudre:
maisvoyantletrùîfiéme iourque chnombtc des en-
nemis croifl’oittoûiours &qne tous les lieux circo’n;

voifins en efloientrem lis, il creut que’Îon retarde-
mentluy avoit elle preindiciable 6c que s’il difl’eroit
davantage à partir il auroit encore plus d’ennemis

furlesbras. [v I g ’A Ainfi pourfacilirer fa’filiiteil commanda d’aban-
donner tourie bagage capable de’le retarder; 8c de
ruer les aines, les mulets, 8c les autres belles de
femme .1 a]: referve de celles’qui ciblent neceffaiï
res pour porter les iavelots 8c les machines , a: crai-

noit mefme qu’ils ne remballent entre les main:
âes ennemis. Ses troupes. marcherent en cet ellat
vers Berhoron fans que les Juifs les attaquafl’ent tan.
dis qu’elles efioient dansleslieux’fpatieux 8e decou.
Verts: mais ’auŒ-tol’c qu’ils les Voyoient engagées

flans des pafl’agesétroirs &dans des defcentes ils les
chargeoienten tcflc pourles mpefcher d’avancer ,
6e en ueuè’ pondes pouffer encore davantage dans
les vallons , où comme ils couvroient de leur multi;
rude toutes les cminences des lieux d’alentour, ils
les accabloient’a coups de fléches. L’infanterie Ro-

mainefètrouvantdans une telle extremité , la ca-
valerie citoit encore duplns grand danger: car cet-
te grande quantité de flèches l’empefehoit de garder
[es rangs dans fa marche , a: ceslicux roides 5: efcar-

ez ne luy (permettoient pas d’aller aux ennemis.
’autre eo é comme les Juifs occupoient tous les

rochers se routesles vallées , ceux qui penfoient s’y
fauver ne pouvoient leur échapcr. ’

Les Romains le voyant ainfi reduits à ne ou-
voir ny combattre ny s’enfiiïr , leur defefpoir t
grand qu’ils fc laill’erent emporter iniques aux hurla

mens 8c aux pleurs. Les Juifs auconrraire jettoient
des cris de ioye en continuant toujours de tuer,
8e tout l’air retentilToit de bruit de ces difi’crenS

Guerre Tome I. O t5



                                                                     

:344 Gueux; majores coursa LES Ron.
témoignages dwéiouifance 8c dg douleur. (ëefi
la nuifl’quidonna môycnaux Romains de le fauve: l
a Bethoroiilnefull furvcnuëlz, l’armée de ,Cefiius au.

vroitelle’elnticrementdcfaitq. l Ü ,
« p Les Juifs les environnerent enfuite de tous cofiez, .

se gardoient toutes les aveuuës pour les cm efcher
d’en artir: &ainfi Ceflius voyant qu’il ne pou.
voit aire ouvertement ne pcnfa plus qu’à- couvrir fa
retraire. ill choifit parmy res troupes. uatre en);
foldatsdes plus refolu-qulil fit mqnter un: les toits
desmaifons avec ordre de crier bieq limité (ne va
la? commefontlcSÎentjnclles; afin de faire croire
aux ennemis que l’armée ti’el’toit oint décampât:

Il partit a rés avec tout le relie 8c dans bruit tren.
te fladesdgchemin. Lors que les pas virent le ma-
tin queles Romains selloient retirezJ fe letterent
fur ces quatre censhommes A lestuerent à coups de
flèches; 5c [e mirent à pourfuivre Ceflius. Mais v
s’il avoir fait une.fi,grande dili enccv’d’urant la nuit): ,

il en fit encore une plus rai: e durant le jour 3 ô:
l’cilonnement de f es fol ars eiloit il extraordinaire
qu’ils abandonnerent routes les machines pro res à
prendre des places. Les Juifs s’en [et-virent epuis
utilement contre eux: ôtapre’slcs avoir pourfuivis
iufqucsà Antipatride voyant qu’ils ne les pouvaient
ioindreilsiereriretcntavec ces machines, depouil.
lerent lamons ; railèntblerenttout leuributin, s:
retournerentà Jerufalem avec des cris de vi&oire,
fansavoir perdu que nes-peu de eus; au lieu que
du collé des Romains le nombre es morts tant de
leurspro restroupes que des auxiliaires fut de qua-
tre mille lionnes de pied 8c trois cens quarre-vingt
de cheval : ce qui arriva le huit ie’me jour de Novem-
bre cula douziéme année du regne de Neron.

CruÎ



                                                                     

Un: sneouann. XLR si;

.C’nArr’r ne XLL
teflim veut faire tomôerfur Florus la cufedun’ml-

bruma fucaàdefa retraire. Ceuxde Damas ruent
en rubéfia! 15x mille Il")? qui demeuroient

leur; îllufir ’ - ,
APrés un fi 1:1me fuccës arrivé. à Ceflius
. ’ plufieurs des prmcêpaux des Juifs fouirent de Je-
rufa cm comme . ils eroient fouis d’un vaillëau
qu’ils jugeoient efire prefi à faire naufrage. 0019064-
re ô: Saïd qui citoient freres , a: Philippe: fils de Joa-s
chio qui avoit cité General de l’armée du noya-
grippa , le retirerent vers Celliuse’ a: je dira’y ails:
leurs de uelle forte Artifice qui lavoit cité aifiegé
avec euxtdans le palais royal n’ayant pas voulu s’en:
fuirfut tué par cesfeditieux. Cellius envo a Saul 8c
les autresàNeron dans l’Achaïe pour l’in armer de

fa retraite 8c rejetterla «un de la guerre fur Florus ,
afin d’appaifcr fa colere contre luy en la faifant tom-

ber fur un autre. ’ ’ . v
Ceux de Damasayant receula nouvelle de’la de.

faire de l’armée Romaine refolurent de couper la
gorge’aux Juifs qui demeuroient parmy eux. Mais
comme la plquart de leurs femmes avoient cm.

. braire nome religion ils eurent grand foin de leur
cacherleurdeflEin. Ils prirent le temps pour l’exe-
cuter qu’ils citoient tous alfemblez dans le lieundes
exercices publics, 8c ce lieu citant fort étroit ô: les
Juifs n’eilant pointsarmez ils. en tuerent dix mille

fans peine. s v
CHAPITRE XLIL

tu Juifi nomment de: chef) pour la tondrait: de le
guerre grill: entreprenaient sont" le: Roussin. dit

O z «ont-

22L
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234-

. allemblez

3r6 comme mas Ions connus [ES nom.
nombre defl’uek fut Jvfiph auteur Je cette bifioire Ï

ui il: donneur le Gouvernement delu bizute G riels
zülflè Galilée. Grande difi’ipliue’qu’il étuôlit a à

excellera: ardre: qu’il Jaune. ’ *

APr’œ que ceux qui avoient pourfuivi Ccfirîus
furent de retour à Jerufalem ils emplo erent

la force 6c la douceur pour tafcher d’attirer a leur
parti ceux quifavorifoient les Romains: 6e s’efiaùt

ans leTemple fleurent des chefs pour la
conduire de cette guerre. Jofepb fils de Gorion 6c le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour pren-
dre foin de la ville 8c d’en faire relever les murail-
les. Mais quant à Blum fils de Simon , quoy qu’il
le full enrichi des dépouilles des Romains , qu’il
eufi pris l’argent qui appartenoità Ceflius , 8c qu’il

en eufl beaucoup tiré du trefor public; neanmoins
parce quel’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannieôc

fe fervoit comme de gardes de ceux qui luy citoient
les plus confidens , on ne luy donna aucune char-
ge. Mais il gagna peu àpeude telle forte le peuple
par (on adrefTe 8c ar la maniere dont il le fervir
de fo’n bien , qu’ifluy perfuada de luy obeïr en

tout. r *On. choifit auflî pour commander les ens de
guerre dans l’Idume’e Jefue fils de Sapins ’un de;

Grands Sacrificatcurs, 5e Eleaur fils du nouveau
Grand Sacrificatenr: 6c l’on mandait Ni en alors
Gouverneur decette’Provincc, qui tiroit on origi-
ne de delà le Jourdain , ce qui luy avoit fait donner
lefurnom de Pcraïte , de leur obe’ir.

On envoya quèpb fils de Simon à Jericho ,
Mana]? au delà du fleuve , 8: Jeux Ellenicn à
Thamna à laquelle on joignit Lydda , Joppe’ 5c
Ammaus pour les gouverner en forme de repar-
ehie. -]euu fils d’Ananias’fut hum ordonné pour
Gouverneur, de la-Gophnitide de l’AcrabatanÊc:

1



                                                                     

LIVRE secoua, Cun.XLII. 317
à: 105 I r H fils de Mathias ur exercer unefem- CeJofeph
blable charge dans la haute 8c aile Galilée, 8c l’on 9" 1’"-
ioignirà fou Gouvernement Gamala qui cil la plus
forte place de tout le pais. noire.

Chacun de ces autresGouverneurs s’acquirra de 225.
ficharge felouque (on aficâion cula conduite l’en
rendoit plus ou moins capable. Et quant a Jofeph
Ton premier foin fut de gagner l’affection des peu-
ples comme pouvant en tirer de grands avanta es,
8c reparer par la les fautes qu’il pourroit faire. ou:
s’ac uerir auflî les plus puillàns en partageant avec
eux onautorite’, il choifitfoixanteôc dix des lus
fa es 6c des lus habiles qu’il établit commea mi»
niâmreurs ela Province , 8c donna ainfi la ioye à
ces peuples d’eltre gouvernez par des perfonnes de
leur pais 8c inl’truits de leurs coûtumes. Il établie
outre cela dans chaque ville fept Juges pour i Cl

’lespetires caufes felon la formequ’il leur en pre cri-
vit. Et quant aux grandes il s’en refcrva la cannoit:

lance. .y . -Aprc’s avoir de la forte ordonné de tout chofes
au dedansil porta («sans à ce qui regardoit la feu-
rete’ du dehors: 6: parce qu’il ne doutoit point que
les Romains n’entraflènten armes dans cette Pro-
vinceil fit enfermer de murailles les laces de la baf-
fe Galilée qu’il lugea devoir princip fluent fortifier;
(cavoir Jothapat, Berfabc’e , Salamain, Perecho,
Japha , Sigogh ,Tarichc’e , Tiberiade, 6c fortifier le
mont ltaburin a: les cavernes qui (ont prés du lac de
Genefareth.

Quant a la haute’Ga-lile’e il fit auflî fortifier
Petra autrement nommée Acabaron , Septh , Jam-
nith 8c Mero: 8e dans la Gaulanite Seleucie, So-

an 6e Gamala. Leshabirans de Sephoris furent les
lsàquiilpermitd’enferrner leur ville de murail-

les, parce qu’ils elloient riches, portez à la guer-
re à: difficiles à gouverner. 11 ordonna aullî à flâna

0 3 s



                                                                     

318 Goums-ms loirs cousu Ils Ron.
fils de’Leviasdefaireenfermer de murailles Gilîfalak

i (axant a toutes les autres places il y alloit en ers
forineafin d’ordonner des travaux 8e de les gire
avancer.

Il fit enr’olleriufqucs à. cent mille hommes dela.
Galiléequeleur’ieunell’e rendoit les plus propres

our- Miguel-m, 8c. les arma des vieilles armes
qu’il sonnailla dotons collez. Comme il (cavoit que
ce qui’eendoit-principalemcnt les Romains invin-
cibles elloit leur obeïllânce 8c leur difcipline , 6e
qu’il voyoit que le temps ne luy permettoit pas de
faire autant exercer-les gens qu’il l’auroit delire’ , il
crent devoir’n’availler au moins ales rendrcobe’iiï

fans. Aihfi parce ne rien n’y peut tant contribuer
que la’multitude es commandans, il leur donna
à l’imitation des Romains quantité de chefs. Car

outre les principaux officiers comme capitaines.
mel’tres de camp 6c autres , il établit un grand nom-
bre debasoŒcicrs, leur enfeigna toutes les diver-
fes manieres de fi nal , de quelle (on: il faut fon-
ner l’alarme, lac rge, atlas-ermite.L comment
lesnoitpesquifont encore attitres doivent foûtenir.
celles qnifontébnnlécs, a: celles qui n’ont point
combattu rafraifohir les fat’ ’es pour partager a-
vec ellesl’e pet-il 5 8e il les i uifoit de tout ce qui
pouvoit fortifier leur courageiôc accoûtumer leurs
corps au travail écala fatêgue. il leur reprefentoit
fin toutes mon: quelle oit l’extrême difcipline
des Romains , 8e qu’ils avoient acombattre contre
des hommes dont la force corporelle jointe à une
invincible fermeté d’ame avoit conquis prcf e tout
le mondent: llgaioûroit que s’ils vouloient uy fai-
re counoiflre quelle feroit l’obeïll’ance u’ils luy
rendroient dansla- guerre ,1 ils devoient d s lors re-
nonceraux voleries, aux pilleries, aux briganda-
ges, vnc’f’airepoint de’torta ceux de leur nation, ny

9: perfuader. depduvdir trouver du profit dans le-

. ’ mg



                                                                     

Lune silronn’, CHALXLIII. 31;.
dommage de ceux qui leur efloienr les lusconhus
a: les plus proches ,- puis qu’il eflimpo. 1 le de bien
’rÉüflîr dans la guerre quand on àgiri’ontrcïaicon-

fiente , 8c que les méchait: (ont haïs non feule-
ment des hommes  mais de Dieu-’merme. Il leur
dirimoit plufieureaurres (EmbIabIes inflru&ions 3. a:
avoir déia autant de gens qu’il en (Miroir: car leur
nombre efloit de foixanre mille hommes de pied,
Jeux cens "cinqùanre’chevàux 2 î quarre mine du:
censétrangers qu’il avoir pris à fa Bide auxquels ’

Ê fioit principalement, à: fix cens gardes pour te-
nir’pre’side (à perfbnne qùi efloient tous fôïüàrs chor-

fis. Ces troupes excepré les étrangers eiïdienr err-
trerenu’e’s parles v’ill’es , qui les nônrriffbient volon-

tiers à: fins en efire incommodées , fiance que cha-
cune de celles dont i’ay parlé envoyoit la Moitié de
fes habitansà la guerre , a: l’autre moitié leur four-
niffiit desvivres , ourvoyanr ainfi par une aififiam
ée mutuelle à la mené a: à 1:3 fubfiflance les mis

(lainerez-1’ I - ’ -* i -’ ’ .

(taxi-ring XLIII. ADgfl’eimfirmez. contre fifi)!» par Jean de Gifiala 71.0.
eonitunrrerm’e’cbam homme. Diva; partir peut;
que Jqfepb calme! . Qfar’ quelle adrèfie il r’en finl-

I in (9’ "Juif: Juan fi renferiner du: Gxflala,
fait ilfait en fine que desprimipauxde faufilait
enrayent de: gaz: de guerre (9’ narre ferlait"?! de
condition pour dëpnfiader Jagfi’p ’de fin gouverne-

. ment. Jojèpb prend ce: Députez. prtfnmticfl Glu
cuva eàjemflzlem, où lapent [du mût tuer. Stra-
tageme de Jefifl; pourfep’m r: 737601)!!! gui J’ef-
tàit"re’uolte’e tavelé); "I i Î i i I ’ . Ê.

’ Eflda’ [t que I]oreph’fé tonduifbit’dc la. fane daim

4’ la G ’l’c’cJ a A nfiis de Leviasqui chiale Gifica-

i i O. 4. la.
226.:



                                                                     

32° Goulu: ne: Imrs comme usRom.
la vint alparoilh’e. Il elioit nes-méchant, tres-
artificieux , rres-diflîmule’ ,. 8c tres-’grand men.

.teur. tromperiepafloit dansfon. efprit pour une

.vertu,(,&ilenufôitmefme envers çeux avec qui il
Enifoitlunc profefiîonparticuliered’amitié. Sonam.’

bitionn’avoit point de bornes: 8c plus il commet.
toit de crimes ,p lus il f: fortifioit dansfes efperan-
ces. La mifere ou il s’cf’toit veu l’avoir empefché du.

tant un temps de faire. connoifizre iniques où alloit
fa méchanceté : 6c au commencement il voloit
[euh mais d’autres eioignirent aprésàluy danscet
infâme exercice. I Leur nombre crouloit toujours,
a: il ne recevoit que ceux qui n’avoient pasmoins
de courage que de force de corps 8c d’ex crience
dans la guerre. A re’s qu’il en eut allène lé inf-
ques à quatre cens ontla plnfpart ei’toient des Ty-
lriens fugitifs ,. il commença à piller la Galilée , &tua
pluficurs ceux que l’apprehcnfion de la guerre
avoit P0"??? 51 î mime Connus lerfPüQËt à de
plus grandes chu es il daim-de commanderdeçtroth

es regle’es , ô: il n’y eut quelc manque d’argent qui.

en empefcha. ’ ’ ’ " ’
Lors qu’il vit que lofepli le confideroit comme-

1m homme de fervicep illuywpcrfuada de luy com.-
fmettrc le foin de fortifier GifEala, Iligagna beau-
coup fur ce qu’il tira pour ce fuietdes plus riches; 8c
il eut enfuite l’artifice de faire Ordonner par IoŒph
à touslès Juifs. uidemeuroieut dans la Sparte (le ne

oint envoyer ’huile aux lieux cirCOnvoi ms qu’el-
e n’eufl paire parles mains de ceux de leur nation.

:ll en acheta après une nes-grande quantité dont
quatremefiiteï ne lu)r coûtoient qu’une piece de
monnbye Tyrienne qui en valoit quatre Attiques, 5c
il’titoîr-Ie mefme prix de là’moitie d’une de ces qua-

tre mefmes. Ainfi comme là Galilée ellifort àbon-
dame. cri-huile , qu’elle enrayoit’recoeuilli en cet-
te aunée tinettes-grande quantité, ô: qu’il ciblé 111k!



                                                                     

Un: Se canin, Cru r. xmxr. 32T
ferriqui en envoyoit aux lieux quien manquoient ,’
il fit un gain merveilleux, 8c s’en fervir coutrece«
luy à qui il en avoit l’obligationÂEnfuite, dansl’efpc-
rance que fi Joièph citoit de’poflède’ de fou Gouver-

nement il pourroit luy fucceder , il ordonna à ces vo-
leurs qu’il commandoit de pillertoutle pais, afin
que la Province fe trouvant troublée il rift tuer Jo-
f’eph en trahifon s’il vouloit y donner ordl-e, ou l’ac-
culër 8c le rendre odieux à’ceux du aïs s’il negli-

geoit de s’acquitter du devoir de fa c arge. jPour
mieux re’üflîr dans ce ddTein il avoit des auparavant
fait courir le bruit de tous collez un’Jofëph avoit
refolu de livrer cette province aux Romains: &il
n’y avoit point d’autres artifices dont ilnefe fervifk

auflî pour le perdre. YAinfi quel ues icones gens du bourgd’Abaritli qui
faifoient gar e dans le grand Champ attaquerent
Ptoleme’e Intendant du Roy Agrippa 5c de la Reine

tBerenice 6e pillerent tout le bagage qu’il condui-I
l’oit , parmi lequel il y avoir quantité deriches vef-v
terriens, de vaifTelle d’argent, 8c fix cens picces
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher cevolilsle
porterent à Jofeph qui citoit alors àTarichc’e. Il
es repritfortd’aVOir ufé de cette violence envers les

ëeus du» Roy, leur commanda de remettre entre
- es mains d’Ene’el’un des rincipaux habitans dela*

ville tout ce qui avoit elle pris; a: cette action dev
iullice peulàluy coûter lavie. Car ceux quiavoicnt
fait ce vol furent fi irritez de n’en ouvroir profiter
au moins d’une partie, parce u’i s jugeoienrbient
que le deilèin de Jofeph elloit le rendrcau Roy
6c à la Reine fa fleur, qu’ils allerent la nuiâ dire a

dans tous les villageshque Jofeph efioit un traillre,
8c répandirent aullî de telle forte ce bruit-dans les r
villes , que des le» lendemin matin cent mille hem- v-
mes s’hfiëmblerent en armes , 6c le rendirent
dans l’hypodtome prés de Tarichêcoù -ils crioient-s

- 0 5, avec:

2274;



                                                                     

sur Gemme ursarutrs comme LES Ron:
avec fureur, lesunsqu’il le faloit lapider , ôcles am
tres qu’il faloit le brûler , 8c Jeux 8c Jefm fils de Sa-
phas alors Magillrats dans T vlieriade n’oublioient
irien pour les animer encore avantage. Les amis
8c les gardes de Jofcph furent fi effrayez de voir cet-
te grande multitude fi irritée contre luy qu’ils s’en-
fuirent tous excepté quatre. Il dormoit alors; 8c
l’on citoit prefi à mettre le feu dans fa maifon quand
il s’éveilla.. Ces quatre qui ne l’avoient point ahan-
donné l’axhor terent a s’enfuir. Mais luy fans s’éton-

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 6e de le
trouver feu! (a preftnra hardiment à eux avec des
habitsdéchire; ,. dela cendre fur fatefie, fesmains.
derriere (on dos ,. se (on épée nduë à [on coin.
Les perfonnes qui luy elloient a eâionne’es , 8c par-
ticulierement ceux de Tarichée , furent émeus de-
cémpailîon: mais les païfans 8c le menupeuple des
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de
trop d’impofitions, l’outragerenr de paroles en di-

I”Îfant-,.Œ’il filoit qu’il rapportait l’argent du pu-
”,blic , 6c qu’il confcflafl la trahifon qu’il avoit faite z:

carie voyant en cet efiat ils s’imaginoient qu’il ne
ldefavo’ueroit rien de ce dontilefloitaccufé, 6c que
Lee qu’il fiifoit n’elloit quo pour les toucher de pitié

afin u’on lu pardonnafl. Alors comme fonde-f;
oit de esdivifer, illeur promit de coufellèr

,,la verite’ ,. 8c leur parla enfuire en ces termes :; Je;
,r: n’ay pas en la moindre penfe’e de rendre cet argent
,,,au RoyÎËrippa, ny d’en-profiter. Car Dieu me
"garde d’ re amy d’un Princequi vous cil ennemy,.
mon de vouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui
ayons feroitpre’iudiciableh Maisvoyant, ajouta-il
,,.e,n siadrefiaut auxhabitans de Tarichée, que voûte
naine; belon! d’eilre fbrtifiëe; que vous manquez
a d’argent poney faire travailler , 8c que ceux de T y.
,,.l3çri:1de &dcs autres villes defirent de s’approprier
sa, cette griffe,- j’avais refolude l’employer à faire f:11-

. , 4:. Ï!



                                                                     

«Liner se. cm! Px; firme 2,131112 ses
fermer voûte ville de murailles. (E: fi vanne le "
defirezn pas je fuis tell de rendre tout ce quiaclle ü
pris pour en difp, "en commevous voudrez: Et fi fi
aucont’raire vousavezquelgue feutiment de l’inten- se
tion que j’ay eue de vous ire plaifir ,, vous elles a

obligezdemcdefendr-e. n a , v a
.., Ce, dilcours toucha tellcmmtceux de Tatichée
qu’ils luy dominent de grandes louanges. Ceux

e Tybetiade aucontraire 6c les autres. en furent
engorcgplmnnimez. contre. luy: ë: le menaçoient
plus crachotais» Dans cettedivetfite de (intiment
aulieu-de continuer à luy parler ils entrerent en
coutelïarion les!!!» Contreles autres: .8; alors Jo.-
lfi le confiant au grand. nombre de ceux ui luy

ont: favorables. . caries Tæisltéeus n’a
un mquuamezmillci nommai A le:
amplœde mamelle àsweztctte’multitudïl il

becfigue point-ds blafard. leur iuiuûc j ptcceuâ
(ion, maudite hautement qu’il; faloit employer ce
enfargent à fortifiera Tarichée; qu’il prendroit a
(du defortifierïauflî les autresvilles, &lque la? ce
rie-manqueroit sud-2m êpourv. en qui s.;sîun’ e a
leur endiable câlinement. d’equi ilen site!) a
il» nonrmonuemeluqutüëpoumit leur en. a
.mft I fixa" V1". l. 5:5. fi ,ll. il ’i: ,:.-l.
L r Cette nmhitudc trompée de la; forts. Ce mimi
mais deummilie hommes de au guettoient-enfin
nez contre .1. ’ ancrent sommes .lëaflieger dans la
maifmavec CMCS’ÙEDICCB:’:;& dam renou-
veau peul il le fervirdiuu: une; airelle; il monta.
auïpl’usahutt étage «lu-luges; d’où aprémv oit. appai.

E ce bruit ed’lèumfailâhufigne dealfl’màln il leur.

dite". (hm ne pouvoitya entendre) un; tant de a
noix cdnfirlZ-scoqu’ils. raient de tua-Mais, que a
s’ils vouloient luy envoyerrquelques- perfonnes a- a
vedquijl confetti-il alloit prefl de faire tout n
cequ’ils voudroient. .Sur,ctttepïopolltionlcs prit!) a

o a et..-. la



                                                                     

En dormants Ïurrs enfliez Les Rem.
eipaux &IlcsMrlg’illratslîil’ehtle trouver; i il ferma:

’ les-portesl’ureux , les mm-damleslieuxlesplus re-
culezïdul îs, oùil’lesfittcllementfoüetterqu’ik
el’toient fi ecorchezïqu’on voyoit leurs coties, a:
aprésillcsrenvoiym I Cette-multitude qui attandoit

i audehors lefuccés de laconference 8c croyoit qu’ils
difputoient descendîtiOns , fut fi effrayée de les voir
revenir uiufi tout en (bug que ehaà’m ne peuh plus
qu’às’enfiiiru Î « Y 1’ - u i - »

La douleur qu’en eut l’eau augmenta’eneorefa
haine 8c fa jalom’lc contre Jofeph -, ôt’luy fit avoir re-

cours à de nouveaux artifices; Il feignit d’entame-
inde , et luy écrivit pour le ier de luy permettre
d’aller rendre des eaux chau es à Tyberiade- Com-
me] ne le défioit pointencore deluy illuy cm
voyaune lettre admirant. auxîGeuverne’utsdeh un;
le , par laquelle il les oit de luyfaitendonneuun:

"logiskleschoftsd’ohtî auroit sema. Douleurs?
- apréi- qu’il y fin arriveîi naupalesunsbriorronn

pu les autres par de l’argent pour leur faire abandon.
- ner Jofeph t 81’145 que Jofèph aV’oitlaillë la gars
a de’decla ville l’ayant découvert luy en: naavisr,
» - nous qu’il au hmalomqustmifirtaheilm
I V luiflà v de air-à ’l’hetrræinefiue.tnùarrivu de
r grau matin a Tvberiade. Tout le peuple , excepté
aux ivoient’elle i z ar d’el’a ut, fut au
«tram luy :r mais âÈgnÎnïjean le ËŒOlË du fu-

jet qui ramenai" il env am de les amisluy faire
des circules de-ce qu’il ne uyalloit peintrendre les
devoirs mure de quelque! incommodité qui l’obli-
geoità gardaient. .uCe "arum ant appriserd’uito
que beeph avoierait alleutier æh’nbkaùsdamle
lieu des exercices publie: pœnleurpasler flic le fait:

3 de l’aviè’qu’on luy avoitzdonné’,-envo (lugeur

’ 141513 1631W portoicgllf’déja-à la. gorge.) delcen»

armezpourie’ruer; Quand lepeu le vur vittirer
leurs épées il s’écria ;- a: Jofeph s? ant tourné lors

du



                                                                     

-’- Invite SECOND, Cri-At. XLIll: 32:5-
ditdfun petit tertre élevé de fix coudées fur lequel il

alloit mOnté ur parler; gagna le lac avec deux -
de feègardcs gaiement, 61 fe fuma claustra petit

bateau... ’ - I v a -r Les gensde guerrequ’il entretenoit prirent nuiri-
roll les armes pour chaflier ces affamas. Mais com-
me il craignoit quefi-l’onen Venoità une guerre ci.
vile-le crime de quelques particuliers ne caufall la
ruinerde toute la ville , il leur manda de penfer feule;
ment à leur tenure fans tuer ny accufcr performe : 6c

ilsluy obéirent. * - » ’ e
Ceux des lieux d’alemour ayant fe’eu eettetrahiâ

fait 8e qui en ei’toit l’auteur, s’aflemblerent pour
mimer contre Jean, a: il fe fiuva à’Gifcala. Les
habitans de touteslesvillesdelaGnlilée ferendirent
enfuite’enamres a: entres grand nombre auprésde
Jol’ephencrlant: u’ilsvenoimtpourl’e f’crvireonu "

treIean cettail’tre 6e eur comimm ennemy, a: pour ’t
brûler la ville quiluy avoit IdOnné retraite. Il’leur "-
répondît qu’il ne pouvoit trop louer leur afeâion: W
mais qu’il les prioit delnüâz-pas l’aillèremporter , si

parce qu’il aimoit mieux e ondre l’es ennemis par m
famoderationquedelesdérnrire aria force. - Ilfe: "’-
ooutentaçde fumante les-nom eceux quiavoient
«surpitéuavce ferriquecha’ ne ville déclarayolom
tiers, 8c fit’publiçtvètfdn i e’trotnpequel’on com
fli’queroit’le Menée quel’on brilleroit les maifons’êe

toutes les familles- de ceux qui n’abandonneroient
pas’dans et "iours ce trantran Cetterdeclaration
eut tu? d? quetrois mille hammes abandonna
rent eau, .vinrent trouver J i h 4,1 a: i v «en:
ionisanhcs’àr’llzspieds.f ï» ’ * Ïcp v ’ . ; *
- Jean "le "rayant alors hors d’ef’crance de cira a”

voir-travailler ouvertement alpe: re Jofeph e res
tira avec deux mille Tyfiens fugitifs qui’luy re- -
fioient, 8c ne penfa plus qu’à le ruiner par des
artifices ô: des trahironsplus difficiles à découvrir;l

Ï. . * O z-z



                                                                     

.526 602m pas JUIFS,CONTKE La: Ron.
Il cnyoya’fçcrcttcmcnr à. Jetable!!! l’acqufcndclc.

vanne grande armée pour f: rendremaiflre de Je-
gafqlcm fion nelcprévcnpit.. cheu lcquiavoit
:116 informé d’une partie de ce qui s’c oit paflè’ nç.

tînt compte de cet avis :  mais les principaux de]:
.vülcô: quelques-uns des. Magifirats cnvoycrcnt fe-
crctemcnt de l’argent à Jean pour aflèmblcr des-
troupcsôc faircla guçrççà Jof I . .Lkdrclïèrçn; un
aflcponrlluyoflerlççomman cmcnt de ccljçs qu’il
avoit: a; peut faire exauça» ç: demi cavoyucnt
deux mille cinq cens-hommes de guettai); quatre
perfonnes fort confidcsablçs, («gavoit Jaafar, ou,
Gozar fils de Nomicus , Mia Sadmécn, simou-
6:]qu fils de Jonathas tous (avamdansnosloix
6: fort cîoqucnsl, afin de détourner Jcspcuplcsdc
l’afïcâion qu’ils portoiençï à. 10m, kawa [qu-ire 

- s’il voulqit ,vcn’xr de (on ban- gçé xpdrg çaifqn d: (es

. gâtions de ne luy faim ppm: nie-florence, , ks’illq
n refufqitdelc traitcrçommc enncmyq . . ; ï

Les amis a: Jofcph luy donnercmavisqucl’on
  envoyoit vctslu dcs  cnsdcgucrrç :3 mais ilsnc pûq

rcntluy mandas; qu darda, parcçf u’qn): tenoit:
-- fort furet. Ainfi Schopplis, 63an . :GÂùala 6:1

Tyhçriadc fa,,declarcxcmasomrc’lwravmtqujl; .
pûfl: donner (lydien Jlfiîcuxçndicmaiflægbicnyml,
aprésfansyiolcncc , 5;;Pliît, aumpatfûlndlîdfi «a;
quatre depuqu a; Imagine-113ml RISQUE qüï NOÂCIIQ

prislcsarmes contre luyv Il les envoya touaà Jeux;
filent, où l: peuplcls’çmcut. de telle-fane contra
en; que s’ilsnesfcn (Ment- fuisiflçsagroiç (11:16:,

«92:.quleaavoiçmsnvoyssfi . v . a: n»:
. I La craimc  u Juin avoit de lokphâqtquitcnn

fçrmc’:dans (flafla; & pcu.dciœFs apréshshabih
çans de Tybçriadc s’eflapg îcmorc Leydæçzmmrœ

preph cnvoycren; cil-frit au Roy Agrippadçflmflr-
gicleur vil]: entré lès 1n2ins;.. H m burgaux-cab;
voixrl’cfië; dslcwsofficsamals ï manadnrçnin.

4’     Na fi w1-

r



                                                                     

LIVRE Sa cour); CHAP; XLIII. 327.
Quelques cavaliers Romains arriverent feulement z. .
6c alors ils a rovolterent contreJofcph. 11 en re-
ceu: la . nouvelle à Tariche’e : v &icomme il avoit en-.
voye’ tous (es gensde guerre pour arnaffer du blé il (e
trouva dans une grande peine, parce que d’un coflé
il n’ofoit marcher feu] contre ces deferteurs quil’a- .
voient abandonné 5 8e il ne pouvoit de l’autre fe re-
fondre a demeurer fans rien entreprendre dans la-
crainte qu’il avoit les troupes du Roy fe rendiF
fent cependant mai refiès de laville, outrequele
lendemain cfloit un jour de Sabbath qui ne luy per-
mettoit pas d’agir. ’

Enfin il forma un deflèin qui luy réunît t a; pour
empefcher que l’on ne pûfl donner aucun avis a
ceux de Tyberiade il fit fermer toutes les portes de .
Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui fetrouva de bar-
.qncs (tu le la: dont le nombre ei’toit dekdeux cens
trente , mit quatre matelots dans chacune ,. 6c vo-
gua de grand matin vers Tyberiade. Lors qu’il fut
a une telle diflance delalville qu’il ne pouvoit qu’à
peine en dire apperceu il commanda a tous fis ma-

ltelors de s’arreiler 8e de battre l’eau avecleurs avi-A
tons 5e leurs rames r 8c luy accompagné feniemene
defipt de fes gardes qui n’efloient point. armez s’a-
vança allez réspour pouvoir cilre reconnu-de ceux.
:de Tyberi e... Sesennemisqui,eontinuoicntàpar.
zler outrageufemenr de luy de defilss les murailles de
:la ville furent il furprisdeie voir; ô: ce grand nom-
:bre de bateaux éloignez qu’ils cro oient pleins de
gens de guerre les effraya de telle orte qu’ilsiette-
rent leursarmes 8e le prierent àmains jointes deleur-
pardonner ô: à leur ville. il commença parleur faire m
.de.grandes menaces &de grands reproches, dece "
qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains "

-ils.confumoient leurs forces en des diiTentions do- fi
mefliques qui efloit le plus grand avantage qu’ik N

grillent donner àleuxs. ennemis, die que c’eflo’ïgfle sf-

. ,. c.
.UÀ



                                                                     

V ne Guru: ors Ions comme LES noir.
’,, chofe horrible que le deiTein qu’ils avoient de Faire
,, mourir leur Gouverneur de qui ils devoient arrandrc
,, le plus d’aflîilancc , 8c de ne rougir pointdehonte
,, del refluer les portes d’une ville qu il avoit enfer-
» mec e murailles 5 mais qu’il vouloit bien leur par-
» donner pourvû qu’ils luy envoyaient des deputez
,, afin de luy en faire fatisfaâion.

Ils luy envoyercnt arum-roll dix des principaux de
la ville. Il les fit mettre dansunebarque qu’il en-
voya airez loin: demanda enflure qu’on luy cnvoyafl
cinquante des-Senteurs les plus confidemblesafin
de recevoir anal leur arole : 6e il continua fousler
mefme pretexre d’en emander d’autresiufques à ce

’ileut entre fesmains tout le Senat de Tyberiadc,
t le nombre efioit de fix cens, a: deux mille au.

ne: habitans: ô: à mefme u’ils venoient illes enr-
voyoit prifonniers à’Tarichîe fur ces barques qu’il-
avoit amenées vuides.

Alors tout le peuple (a mit à crier que Clins: avoir
efie’ le principalvauteur de la fedition, ce qu’ils le
prioient de le contenter de le faire punir. Sur quoy
comme Jofepb ne vouloit la mort de performe il.
commanda à Ladal’un de (ès gardes d’aller couper
les mains à Clitus e Maiscegarde efil’ayédefè voir
feu] au milieu de tant d’ennemis n’ofa execuœrcee
ordre :. ôtClitusvoyant ne lofephs’en mettoit en
colere à: vouloit defce reenterrepourle chauler
luy-mefme comme [on crime le meritoit, le pria
de luy laiffer au moins une main. 1l leluy accorda
pourveu ucluy-mefrne s’en coupait une: 8c aum-
roll ce f irieux tira (on épe’e ,. 8c recoupa la main

i auche.’ . En cette manier: 6c par cette adreiTe Jo-
- eph avec feptfoldats feulement amies barquesvui-

t - des recouvraTybcriade.
au; chques jours apre’s il permit à res troupes-Je

faccager Gifcala à: Sephoris qui s’efioienr revol-
V tees. Mais il rendit aux habitanstour ce qu’ilput

.v raswl



                                                                     

LlVRE alcoran. C du. XLLV. 329
ramailèr du pillage 5 a: en ufa de mefme envers
ceux de Tyberiade pour les chafiier d’une part par
le dommage qu’ils recevoient en leur bien, 8c re-
gagner de l’autre. leur afcâion par la reilitution

qu’il leur faifoit faire. . r l

CHAPITRE XLIV.
Le: Juif: fi papas-m à la guerre came le: Romarin.
- ValeriuCg’ ravagtrfait: farSimmfilrdeGiorM.

APre’s que ces divifions domeiliques, qui n’ef-
toient jnfques alors arrivées ne dans la feule

Galilée , furent ceiTe’eS, on ne peu a plus qu’à le re- «

parera la guerre contrefis Romains. Le Gra Sa-
crificatenr A N A N U s 8c ceux des principaux de Je:
mfalem qui leur efioient ennemis r: balloient de
faire relever les murailles de la ville , d’ailembler

and nombre de machines 8c de faire de tous collez
rger des armes. Toute la jeuneiies’exerçoit pour

apprendre a s’en bien fervir, 8c la chaleur d’un fi
rand mouvement rem lifÎoit tout d’agitation 8c de

tumulte. Mais les plus ages 8e les plus judicieux pre-
voyant les malheurs où l’on s’all oit engager av oient

le cœur percé de douleur 8e ne pouvoient retenir-
leurs larmes..Ceux aucontraire qui allumoient le Feu.
de la guerre prenoient plaifir a e repaifire de vaines
efperanees : ce Jerufalcm eiloit dans un tel efiat que
l’on vo oit cette malheureufe ville travailler elle-
rnefme a (a ruine,com.me fi elle eufi voulu raviraux.
Romains la gloire de la dermite. Le deiTein d’Ana-
nus citoit de furfcoir pour un temps tous ces prepa-
ranis de guerre afin de travaillera guerir Pefprit de:
ces fed-itieux que l’on nommoit Zelateurs , 8c à
leur faire prendre des refolutions plus prudentes 6c
plus utiles au public: mais il fuccomba dans fan en.
trcprife comme on leverra dans la fuite.

v . Cepen-

23:;



                                                                     

233.

330- GUERRE ou leur couru LIS Ron. 8m.
- Cependant S i M on fils de Gioras affembla dans

la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de
qui ne demandoient comme luy que le défor-

re ôtietrouble. ll’ne fèconrentoit pas de piller les
initiions desriches: (on infolencealloitjufques à les
fraper 6c a les battre ; a: ilafpiroit ouvertement à
la tyrannie. Ananias 8c les Magii’rrats envoyerent
contre luy des gensdeguerre : i8: il s’enfiu’t vers ces
voleurs qui s’ol’toient retirez àMaiIada , ou ayant
demeuré jufques à la, mort d’Ananus êtde fes au-
tres ennemis il fit tant de maux a’l’ldumée que les

z Magiilrats furent obligezldc .leverdestrou espout,
mettrelen garnilbn dans les bourgs &Idans es villa-

es, afin d’empefcher la continuation defes voleries

defesmcurtres.. v

HISTOL
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HISTOIRE
DE LA

GUERRE DES. jUIFS
CONTRE LES ROMANS.

LIVRE TROISIÈME.

.Cuanraz PREMIER.
L’imparm Nana dame à l’eijfienlermmaudanm

defit armée: kyrie pour faire la guerre

l aux Juifs. 4
l ’E M P a leur; Néron ne pût apprendre fans

étonnement 6c fans trouble le mauvais flic;
cés defes armes dam la Judée b Mail il le chili:

Hilda, 8c couvrant (a peurd’une ap arence d’au-
dace il fit éclater (a colere contreCe ius; comme
fi c’cufl: de à (on incapacité 6e non pasa la valeur
des Juifs que les avantages qu’ils avoient rempor-
tez fur il: troupes devoient eflre attribuez. Car il
croyoit qu’il efloit de la di nité de l’Empire 8e de
entre fuprême grandeur quië’élevoit fi fort au defius

de tous les autres Princes , de témoigner par le mé-
prudes chofes les plus fâcheufes cette fermeté qui;

remit

:54»;



                                                                     

au GUERRE pas Jours conne Les Ron.
rend l’amefuperieure a tous les accidens de la fortu-
ne. Dans ce combat qui fe palfoit en luy.mefme
entre fa fierté 8c fa crainte il jetta lesyeux de tous
collez, pour voir à qui il pourroit confierla con-
duite d’une guerre où il ne s’agiifoit pas feulement

de chafiier la revolte des Juifs, mais de maintenir
dans le devoir le telle de l’orient , en empefchant
queles autres nations n’entrepriifent auifi de [houer
le joug des Romains comme elles parodioient en-
tierement difpofe’es. Après avoir on delibere’ il ne
trouva que le feu] V E s r A s l r. N capablede foûte-
nirle poids d’une fi ande entreprife. Sa vie depuis
la jeuneffe jufqu’à a vieillcife s’ei’toit paflée dans la

guerre : l’Empire devoit à fa valeurla aix dont il
ouilloit dans l’Occident qui s’eûoit veu cbranlc’ par

e foûlevement des Allemans; ce fes travaux avoient
fait recevoira l’Empereur Claudius fansqu’il luy en
coûtai! nydes fucurs nydu fang , la gloire de triom-
pherde l’A leterre qu’on ne pouvoit dire jufques
alors avoirnâlé verirablement domtée. Ainfi Ne-
ron confiderant l’âge , l’expérience , ô: le courage

de ce’grand capitaine , 8c qu’il avoit des enfans qui
eiloient des pilages de fa fidelite’ «se qui dans la
vigueur de leur jeuneife pouvoient fervir comme de
bras à la prudence de leur pere 5 outre que eut-dire
Dieu le ermetroit ainfi pourle bien de ’Em ire,
ilfe refo ut de luy donner le commandement efes
armées de Syrie : 8c dans le befoin qu’il avoit de
luy il n’y eut point de témoignage d’affeâion 8c
d’eilime dont il n’accompagnaft ce choix, afin de
l’animcr encore à s’efforcer de réiiifit dans une oc-

cafionfi importante. Vefpafien efioit alors au tés
de ce Prince dans l’Achaïe 5 &il n’eut pas pl cil:
cité honoré de ce rand employ qu’il envoya T t 1 a
fon fils àAlexa rie pour y prendre les cin uiémc
6c dixie’melegions: 8c luy apre’s avoir paife’ledé-

trait de l’Hele pont fe rendit par terre dans la Syrie,

. ou



                                                                     

me: TkorSIE’ME, ou"; 11.7 3’3’3’ *

in il ailèmbla toutes les forces Romaines 6c les trou;
pes auxiliaires que luy donnerent les Rois des na-i
rions voifines de cette Province.

CHA!ITRE II.
Le: Juifs voulant-attaquer la pille d’4fiAon où il)”
I avoit une granulé»: Romaine . ferlent dix-huit mille
” homme: en Jeux «mâtait: avec Jeux 38514: deux v

de leur: :5:er . (9’ Niger qui fioit le troifie’me JE

fauve comme par miracle. .
L’Avanrage fi inefperé remporté parles Juiià fur

l’armée Romaine commandée par Ceflius leur ’

enflatellement le cœur-ô: les rendit fi infolens,
qu’efiant incapables de fc moderet ils ne penferent ’
qu’a pouffer la guerre encore plus loin. Après avoir,
ailemblé tout ce qu’ilspûrent demeilleurestrou es

I ils marchèrent contre Afcalon qui cil une ville ort
ancienne diflante de Jerufalem de cinq cens vingt
flades , 8c refolurent de l’attaquer la premicre par-
ce que de tout temps ils la haïlfoient. Ils avoient
pour chefs trois hommes fort braves 6c qui n’a-
vaient pas moins de conduite que de valeur, N r-
osa Pcraïte , Sans Babylonien , 8c JEAN
Eifenicn. ’ ’

Afcalon eflzoit environnée d’une ne; forte ’mu-’

raille :. mais la ’ arnifon en efioit fi faible qu’elle
n’efloit compofee que d’une cohorte d’infanterie.
6c de quelque cavalerie commandée par Antoine.
L’ardeurdontles Juifs ciioient pouffez leur fit faire
unefi tandediligenee qu’ils arriverent au résde la
villep ûtoilqu’onnc l’auroit pû croire. I s ne fut-

prirent pas neanmoins Antoine. Comme il avoit eu.
avis de leur marche il eiloitde’ja fortiavec fa cava-
lerie pour les attandre 3 8e fans s’eflonner deleur
multitude 8c de leur audace il fournit fi courageufe-

ment

a; 5.:
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334. Guru: pas leurs couru Les Ron.
mentlcur premier efibrtqu’ils ne purent s’avancer:
jufques aux murs de la ville ; parce- qu’encore qu’ils I
furpailaifent de beaucoup les Romains en nombre ,
ils avoient le delàvan’ta e d’avoir à faire a des enne-
mis auili fèavans dans a guerre qu’ils y eiloient
ïignorans , wifi-bien armez qu’ils l’efioient mal,
anal-bien difciplinez qu’ils l’ei’toient peu , de qui,
au lieu de n’agit comme aux que par impetuofiré 8c
par colcre obcïffoient atfaitetnent a leurs chefs :. à

boy joignant ce que es Juifs n’avoient quede l’in-
anterie ils furent aife’ment defaits. Car aufiî-toi’t

ne cette cavalerie eut rompu leurs premiers rangs
ils prirentla fiiite : ,ôc alors les Romains les ana.
quant de toutes parts ainfi écartez dans cette cam.
pagne qui leur citoit fi favorable ils en tuerent un.
nes-grand nombre 5 non que les Juifs manquaifent
de cœur ,. n’y ayant rien qu’ils ne fillènt out tafclier

de rétablir le combat; mais parce que ans le defor--
dre ou ils efioient les Romains animezppat leur vi-
éloire continuerent a les pourfuivre durant la plus-

rande partie du jourfans leurdonnerle temps de
Fe rallier. Ainfi dix mille demeurerent morts fur la
place avec Jean 8c Silas deux de leurs chefs; 6c les
autres , dont la lufparr eiloient bleifez, fefauve-
rçnt fous la cou uite de Niger dans un bourg de l’I-
dume’e nommé Salis. Du coi’te’ des Romains quel-

ques-uns feulement furent bleifez. I
Une f1 grande perte aulieu d’abattrele cœur des.

Juifs ne fit ne les irriter encore clavant e ar la
douleur qu’i s en reflèntoient &par ledeaËrdg s’en
venger. Au lieu de s’étonner de ce rand nombre
de morts , le fouvenîr de leurs prece eus avantages
relevoit leurs efperances , 8c leurinfpiroit une alu-n
dace qui leur attira une &conde defaite. Sans don-
ner feulement le temps aux biellèz deguerir deleur: »
playes ils railcmblerent une armée plus forte que la
premiere,. 8c plus animez que jamais retournerent

con-



                                                                     

Live: Taorstz’ue, Crue; 111. 33;
tourte AfcdÇn: mais trillant pas plus. aguerri
qu’auparavant , 8c ayant toujours les mefmes defa.
pvantages i ni leur avoient fait perdre le premier
combat, clis n’eurent pas dans cette autre occafion
un fuccés plus favorable. Antoine leur drdfa des
embufcades fur leur chemin , les chargea 6c les en-
vironna toutes parts par fa cavalerie avant qu’il-s
enflent le loifir mettre eubataille. de ilyen
.eut encore plus de huit mille dctuez. Le telle s’en,-
quit 5 8c Niger aptésavoir faittout ce ne l’on pou-
voit attandre ’un homme de cœur fe auvadâns la
tout deBeze l. elle eiloitçxtrememcnt
forte 8c que le principal «(un d’Antoine efloit
d’aller a f es ennemis un aullî excellent ehefqu’eiloit

Niger, il ne voulut as perdre le tempsa s’opiniâ-
trer de’la forcer :. il econtenta d’y mettre le feu,
5c fe retira avec la joyedepenfer queNiger n’avoir
pu éviter de.perir avec les autres , mais il s’eiloit jet-
te’ de la Itour en bas . 6c eiloit tombé dans une cave
où les ficus le trouverent vivant trois jours apre’s,
lors qu’accablez de douleur ils cherchoient fon corps
pour l’enterrer. Un bonheur fi inefpere’ leur donna

une joye inconcevable: 5c ils ne pouvoient attri-
buer qu’à une rovidence particuliere de Dieu de
leur avoir ain 1 conferve’ un chef dont la conduite
leur citoit fi- ncceilaire dans la fuite de cette guerre.

l

CHAPITRE 11L
.Vefiufien arrive en Syrie . (9’ le: babine": des: bar]:

la principale tulle de la Galilée. qui riflait mac-
re’e attachée au par!) de: Romain: contre aux le
leur propre m1011. "faire" garnifimdelu).

. Efpafien eflant arrivé avecfon arméeà Antio-
che metropolitaine de Syrie , qui aile fans com

(redit tant par fa grandeur quepar esautres avan-
rages

23g I
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536 Guise: pas Ions courue Les Ron.
rages pour l’une des trois principales villes de (on
i’Empirc Romain, il y trouva le Roy A rippa a:
l’attandoit avecfcs forces. Il fiança dela aPto 61
imide , ou les habitans de Sephotis vinrent le troll-
ver. Ledefirdc pourvoir àleur feureté , 8c la con-’
c’onnoiifance qu’ils avoient de la puiffancedes ne-

mains ne leur avoit pas fait arrandrc fon arrivée
pour leur-témoigner leur-fidçlite’: ils avoient pro.
relié a Çefiius c’ncs’en: depa’ttir jamais ,j oc d -

mandé 8c receu de luyune Ainfrils ne v1-
rent pas feulement avec joye venir ch afien , mais
luy promirent’de fervir contre ceux eleur propre
nation , a: le rierent de leur dormer antantdeca-
valerie 8c d’infînterie qu’ils cuvoient en avoirbc’-

foin pour refiiler aux J me s’i s lesattaquoieut. Il le
leur accorda volontiers , parce que leur ville citant
la plusgrande de la Galilée, la plusforte d’aifiete, 8c t
la principale defence de ce pais , il jugea qu’il impor-
toitextremcment de s’en affurer dans cette guerre.

f- C n A r t r a a 1V.
Defirt’ption de la Galilée. de la Judée n (’9’ Je que].

ques autre: Province: puffins.

IL a deux Galilées , dont l’une fe nomme la
haute , l’autre la balle 3 oc toutes deux font envi-

ronnées de la Phenicie 8c de la S vrie. Elles fourber--
nées du collé de l’occident parla villede Ptolcma’i-

de , par fon territoire , a: parle mont Carme] pol-
f edé autrefois parles Galiléens i 8c qui l’efl mainte-

nant par les Ty riens , joignant lequel cil la ville de
Gamala nommée la ville des Cavaliers acaufc. que
le Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licen-
tioit. Du collé du midy elles ont pour fronticres
marie, 8e Scitopolis jufqu’au fleuve du Jourdain.
Ducoile’de l’orient leurs limitesfontlvlippenci Ga-

i . ans.
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daris,& la Gaulanite qui (ont auilî celles du royaume
dlAgrippa. Et dueofie’ du lèptentrionelles r: termi.

nenni Tyr ô: à fes confins. L .
La longueurde labelle Galilée s’étend depuis TZy-

beriade laïques à Zabulon dont Ptolemaïdeefi pro-
che du eoFtéde la mer; 5e fa largeurdepuis le bourg
de Xaloth aflîs dans le grand Champ iniques à Ber-
fabé. Laeommenee anima largeur de la haute GapF
.lile’c iufqu’es auvillage de Ba’ea qui la fepare d’avec

les terresdes Syrlgns: 8e fa longueur s’étend depuis
Thella qui cil: un villageproche du Jourdain, iniques
à Meroth.

Q0)! que ces deux Provinces [oient environnées
de tant de diverfes nations elles-leur ont neanmoins
refifié dans toutes leurs guerres , parce quioutrc

u’elles font ires-peuplés , leurs habitans (ont fort
vaillans &îfonrinflruits désleur enfance aux excr-
eiees dckla guerre. Les terres y (ont fi fertilesôe il
bien-plantées de toutes fortes d’arbres, que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ont le moins d’inclination pour Fagriculture, il n’y
en a- oint d’inutiles. Il n’y a pasfeulementquam
tiré bourgs 6e devillages, il y a auflî un grand
nombre de villesfi peuplées que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainfineneore que l’éten-
due" de la Galilée neifoit pas il grande quele païs qui
cl’t au delà du Jourdain , elle ne luy cede oint en
force , parce qu’elle cil comme je viens e le dire
toute eultive’eôe nes-fertile: au lieu qu’unegran-
de partie de cet autre fais cit feehe, derme , 8e
incapable de produire des fruits propres à nourrir
les hommes; Il a neanmoins des endroits dont la
terre eli fi exce ente qu’il n’y a point de plantes

u’clle’ ne punie nourrir g 8e l’on y voit en abon-

’ ance des vignes , des oliviers, 8c des palmich)
arec que les rot-rem ui tombent des montagnes
’arwrcma .8! que des outces qui coulent-fans celle

Guerre Tome I. ’ P . la



                                                                     

fifi
sa: Goums pas Jurrs comme Les Rota.
la tafiaifchillént durant les grandes ardeurs del’elié.
Ce païs s’étend en longueur depuis Macheron juil
quesà Pella, 6e en largeur depuis Philadel hc juf.
que: au Jourdain. Pella le terminedu colle duf -
rentrion t le Jourdain du cofié de l’accident: c
pais des Moabites du collé du midy: 8c l’Arabie,’
Sibonitide, Philadelphe 8c Gerafa du coûté de l’o-
nent.

le pais qui dépend de Samarie 8c qui efi fitué en.
trela Judée 8e la Galilée commence au village nom-
mé Ginea, 6c finit dansla to arehie de l’Acrabatane
Il ne difere en rien de celuy e la Judée: car l’un à:
l’autre (ont montueux 8c ont de riches campagnes. t
Les terres en font nes-bonnes , facilesà cultiver, 6:
portent quantité de fruits tant francs que fauvages,
parce qu’eflant naturellement lèches elles ne man-
pue nt point de pluye pour les humeâer. Les eaux y
ontles-meilleuresdu monde: les paliura es fi ex-

cellens quel’on ne voit en nulle autre part u lait en
plus grande abondance : ô: ce qui rurpafie tout le ref-
te 8c fait qu’on ne peut trop eflimer ces deux Provin-

p ces , c’efi l’incroyable quantité d’hommes dont elles
ç (ont euplées.» Elles r; terminenttoutesdeux au vil-
l lige I’Anv sur autrement nommé Borceos.

La Judée fetermine aufli a ce mefme village du
ï collé du r: réunion. Sa ion eu’r du collé du midy

s’étend iulPues à un village ’Arabie nommé Jar-

dan: ScraClargeutd uisle fleuve du Jourdain inf-
ques à Joppé. Jetu alem placée au milieu en cil le
centre: 5c ce beau pais a encore cet avantage , qu’al-
lant’iufiîuesdàvl’tdlemaïde la mer-ne contribué pas

moinsque la terrera le rendre anilî delicieux qu’il cil
férule. Il efl-dîvîfé en onze parts, dontla ville de
Jcrufalem cil la premiere &commela Reine 5e le
chef de tout le ÏCflC; Les autres dix parts ont efiédif.
tribue’es en autant de topatchies qui fontGophna ,
Acrabatane, Tartan , Lydda , Ammaüs, Pella .-

1’ [du-



                                                                     

ïLtvu: "cors amincissant. V., à;
l’lduméc, Engadig .Hflrodionôe Janeiro- Jamnia
ô: Jappe qui ont iutifiliâion fur les regionslvoifines;
nefontpointcomprifcseu ce queie viensvde dire,
non plus que la AGamaliter, la Gaulanitea-Ila Bathas
née de la Trachonîte qui font partie du royaume
d’Agrippæ. Ce païsquiefihabite’ parlesvSyriens 8c-
les Juifs niellez enfernble s’étend en largeur depuis
le mont 1.351316;lesfources-dulhumanistiques au»
136d: flfietjadmjc en longueur siennois village
d’Arphae iniques à Juliade. g
a 1,1. un HLM ,4.,Ln ’ y, .1; 4 ,j,

);I’.l’.,..’l in ’.. , I
.I . r..CHtû:-B tira-n V.

VîjfnfitnG’Tikfihfhfèrmdeütà Pldenitidt avec
” w une arrimée défiixame mille huma; ï l ’ï

7o. riüflîil.’;fi2tr3. H t1 l; - .t" ..
VOiliïceaqucïay dovdn dire dclaJudée 6c
n «les ætoviqœc voifinés le plusxbre’vemenr que.

j’ayIpûm”. hi .- . ,-
Lo licous ennoyé pat:Vefpafien à ceux de Se-

photis el’toitde mille chevaux 8c de fix’millc hem»
mesde v ied commandezpat PLACIDE. ’ L’infanterie
l’ami edansla ville,: v’ôelaeavaleriefommpa dans
logrnndchampt :Lesu’ns et lesamtes faifoiennmna
tiâuelleihenrdes marres dans les lieux tarifias; dont
Jdlliphrüfl ltsïfiehs, quoy qu’ils ’ne Men: aucun.
and: d’hofia’lluév, furent entassement incommoda:
Ces troupesRomaiuesne fe contentoient pas de pil».
lerla campagne», ellespilloient aufl’l toutee’qu’eh

les pouvoient prendreau. fouir des villes; a a: mais;
miencfi malles habitatlslon qu’ilsofoieuesœne’mlt- -

a verrou’xlszles contraignoicnt’lt [03:an dans:
lemnmuraillas. ’ Un 7. un ni 3’) et

’ ’deephzvnyaut’lesdiofeiretr cet d’air fistons [es

efforts pour le rendre. intailla de Sepluuis; a mais .il
éprouvait [on préyudicequ’il l’avoir tellement for-

tifiée que les Romains mefme ne l’auraient fceu

; P 2 pren-

239:

24°-



                                                                     

If’es pefluâfi6nsjramener les

ne Gomme ans-1ms!) courir LES Ron.
prendre z êt’ainfi neponvant v par furprifè , ny’par

Sâiofitains à Ton parti
il fitnompédansi’onefperance. Ceddléin qu’ila:
voit euirritadé telle forte les Romains qu’ils ne fa
cantentalent pas de continuer leurs’ravages z ils
tuoient ceux qui leur refiloient , reduil’oient les au-
tres en fervitude , mettoient tout à feu 5c à fang
fans. ardonnervàpeIfOnne, acon neq-po’uvoit trou-
ver e (quad que dans l’eÇ’üillçs que Jofeph avoit I

fortifiées. t”? 4’. J” -J ’ ’-
. CependantTiteaveclesttoupesquzil avoit pâle;

à Alexandriefe rendità Ptolema’ide aupre’s de Vef-

pafien fan paré lusipromtamknt qu’on n’aurait
crû uel’hyver e luypûfi permettre; 1&4 joignit:
ainfi a laquiuziéme’legion la cinquiérrte. 8e la dixié-

me compofc’es des meilleurs foldats del’Em ire, a:
a qui eiioi’ent fuivies d’eau-hameaux: .1 suisse;

encore’de cinq autres , fiel: Zinc compagnies do ca-
valerie venuës de Ceiârée, dont il y en avoit. cinq;
de Syriens. , D3 x de ces cohortes ou regi mendioient

’ ehmnedemillehonuncsdespied ,v 6c les autres de
fix cens treîùe ôe’defix-vingt- cavaliers» Les Princes

alliez miam. aufli catoihrmc’ea v Car lesRoi
ANTXOOHûs.,.’A rippârôe Sortie ne corroyant
dradlndeuiomille animes «pas. armez d’aHæ .8:
defléehes,16eiuillechevauxe &Mnthi Roy dm».
tabie envoyainille. chevaux 5e cin millehormues
depied dont 13551115. grande partie oient: aulii ar-
nica d’arcs’oe efle’ches. Tout-estesm esioin’tes

enfemble fadoient environfoixante mille mes ,
fans tûtnprondréëles valètenqui *e[l:olentten.fi)tt

a ’ nombteyeezquinyant. a étame initie dans
es perils de la guerre 8c a tfteà tous les exercices

t qui (efotit Mamlawpaix, bectdoientqu’à leur:
mailhes en courage 6c en adreflè. v . r u

i

- Clun-
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CHAPLTLE V1.
De la drfiipline de: Romain: dontla guerre.

PEut-on trop admirer’que la prudence des Ro-
mains aillejufquesà rendre leurs valets’fi capa-

bles de les fervir non feulement en tout le telle, mais
auflî dans les combats! Et fi l’on confidere quelle
efi leur difeipline 6c leur conduite dans toutes les au- l

. tres chofes qui regardent la guerre, doutera-t-on que
ce ne (cita leur feule valeur a: non pas a la fortune

,qu’ils doivent l’Em ire du monde? 11s n’attandent

as pour s’occupera tous les exercices militairesque
a guerre &la neceflité les y obligent; ils les prati-

quent en leine paix: 8c comme s’ils el’toient nais les
armes à a main ils ne celTent jamais de s’en fervir.
On prendroit ces exercices pour de veritables cona-

’ bats tant ils en ontl’apparence: 8c ainfi on nedoit-
pas s’étannerqu’ilsfoient capables d’en faûtenir de. fi

rands avec une farce invincible. Car ilsne rompent
jamaislcur ordre: la. eut ne leur fait jamais perdre
le jugement ; 8c la lallllude ne peut les abattre. Ainfi
connue ils ne trouvent point d’ennemis en qui toutes

. ces qualitez le rencontrent ils demeurent toujours
viâorieux; 8e ce que ie viens de dire fait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats ou
l’on ne répand point de fang, 8e leurs combats des

. exercicesfanplans. En quelquelieu qu’ils portent la
guerre ils ne gantoient ellre furpris par un foudain
effort de leurs ennemis , parce qu’ avant que de pou-
voir eût: attaquez ils fortifient leur camp , non pas
confufément nyl erement, mais d’une forme qua-
drangulaire; &fi aterrc yell inegaleilsl’ap lanif-
fenrzear ils mettent toûiaurs avec eux un grau nom-
bre de forgerons 8c d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de ce qui cil neeeKaire a la fortificatioln.

i P a e
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342 Bonn ms Ions com-u LIES ROM;
Lededansde leur camp ei’t’ fepare’ par nattiers ou,
l’on fait les logemens des officiers 8c des oldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville ,V parce’qu’ils y élevent des tours également

diflantes , dans les intervalles defquelles ilspafent
des machines propres à lancer des pierres 8c des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges afin que.
les hommes 6: les chevaux puilfent y entrer 6c en.
fouir facilement. Le dedans efi divifé par rués au:
milieu delquelles font les logemens des chefs , un
prétoire fait en façon d’un petit tern le, un mar-.
thé, des bouti ues d’artifans, 6c des tr’ unaux où le:

princi aux ciersiugentlesdifferens qui arriventa
Ainfi ’on prendroit ce cam pour une ville faire en.
un moment; tant le grau nombre de ceux qui y
travaillent 6c litur langue experiencele mettent en.

«ce: eflat pluflofi qu’on ne le l’eaurait croire :. 6c il
l’on juge qu’ il en fait befoin on l’environne d’un re-

V trancltement de quatre coudées de l’argent 6c autan:
de profondeur. Les foldats avec leurs armes toujours-
pro’ches d’eux vivent enfemblc en fort bon ordre 8c

en bonne intelli once. Ils vont par efcoüades au
bois, à l’eau, au curage, a: mangent tous enfemble

dans qu’il leur fait permis de manger feparément.
i Le fan de la trompette leur fait connoiflre quand ils.
doivent dormir , s’éveiller , 8c entrer en garde , tau-
res chof es efiant f1 exaaement reglées que rien ne fc
fait qu’avec ordre. Lesfoldats vont le matin falüer
leurs Capitaines : les Capitaines vont falüer leurs
Tribuns 5 6c les Tribuns 6c les Capitaines vont tous.
enfemble faliier celuy qui commande en chef. Alors
il leur donne le mot 8c tous les ordres necelfaires.
pour les porter a leurs inferieurs ,. afin que perfonne
n’i note la maniere dont il doit combattre , fait qu’il

fie faire des ferries, ou fe retirer dans le mmp.
(bond il faut décamper le premier fort de trompette
litât (milite, 8c wifi-toit ils plient les tentes à
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fi: preparent à partir. (Æand la trompette forme une
feeonde fois ils char ent tout leur bagage , atrandent
pour partir un troifiéme lignai comme l’on feroit
dans une courfe de chevaux , 8e mettent le. feu dans
leur camp , tant parce qu’il leur cil facile d’en refaire
un autre , que pour empefcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quand la trompette forme pour la
Iroifiéme fois tout marche g 8c afin que chacun aille
en fan rang on ne foudre que performe demeure der,
riere. Alors un héraut qui cil au cuité droit du Ge-
ncral leur demande par trois fois s’ils font prefls a
combattre : a quoy ils répondent autant de fois a
haute voix ô: d’un ton qui témoigne leur joye , qu’ils

[ont tout prefls. Ils préviennent mefme fouvent le
heraut en faifant connoillre par leurs cris 8c en lo-
vant les mains en haut qu’ils ne refpirent que la guer-
re. Ils marchent cnfuite dans le mefme ordre que
s’ils avoient l’ennemy en- tef’te fans rompre jamais

leurs rangs. Les gens de pied finit armez de afflues
6c de cuiraifes: 6e chacun porte deux épées , dont
celle qu’ils ont au collé gauche cil: beaucoup dplus
langue que l’autre : car celle qu’ils ont au collé tort
n’a qu’une paulme delong’, 8c c’efi hallali un poi-

gnard que non pas une épée. Des fa dats choifis qui
accompagnent le chef portent des javelines 8c es
targes , 8e tous les autres foldats ont desjavel’ots avec
de longs boucliers,8c portent dans une efpece de hot-
te une fcie , une ferpe , une hache, un cercloit ou un
pic , une faucille , une chaifne , des longes de cuir , de
du pain pour trois jouts,en forte qu’ils ne font gueres
moins c argez que les chevauxe Les gens de cheval

rtent une longue épée au collé droit , une lance à
a main , un bouclier en écharpe àcofle’ du cheval,
8c une trouile garnie de troisdards ou plus , dont la
pointe eli fort large , 8c qui ne faut pas moins longs
que des javelots. Leurs cuiraffes 5c leurs caf q ’ p ne
femblablesà ceux des gens de pied .. .Ceux I ’ , j

B au , C ’
* ’ . se: t -

q
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344 Gomme nus loirs comme Les nous.
choifis pour accompagnerle chef font armez com-
meles autres: 8c c’elllefart qui donne le rang aux
troupes qui doivent avoir la pointe.

Telles font la marche , la maniere de camper, se
la diverfite’ des armes des Romains. Ils ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir premedité : mais
leurs aétions font toujours des fuites de leurs delibc.
rations. Ainfi s’ils commettent desfautesilsy reme-
dient facilement: 8c pourveuque les chofes foient
meuremcnt concertéesils aiment mieux que les cf-
fets ne répondent pas à leurs cf rances que de ne
devoirleurs bons fiiccésqu’a la arrime, parce que
les avantagesquel’on ne tient que d’elle feule por-
tent à agir inconfiderémentr- au lieu que les mal;
heurs qui viennent enfuit: d’une refolution fago-
ment prife fervent à prevoir ce qui peut a l’avenir en
faire cviter de femblables g joint que l’on ne peut

l s’attribuerl’honneurde ce uin’avicnt que fortuite-
ment: ôcqu’aucontraire ans les defavantagesqui
arrivent contre touteapparence on adurnoins la
confolationde n’avoir manqué arien devce que la
prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaircstne fortifient
pas-feulement les corpsdes foldats, ils affermiflent
aufli leurs courages; 8c l’apprehenfi on du chaflimene
les rend exaâsdanstous leurs devoirs. Car les loix
ordonnentdes peines capitales non feulement pour
la defertion, mais pour les moindres negli enccs 5 si ’
quelquefevercs ne foient cesloix , leso cicrs qui
les font ObfchCl’ch font encoredavantage :» maisles

honneurs dont ils reco encent le merite font fi
grands que ceux qui f0 rent de fi rudes chaflimens
n’ofent s’en plaindre: 6c cette merveilleufe obeïilàn-

ce fait que rien n’efi il beau danslarpaix ny fi redou-
table dans ici-guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombre d’hommes paroift ne faire qu’un fcul

corps qui fe meut tout entier en mefme temps, film
es.
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les troupes qui le compofent font admirablement
bien difpofées. Leurs oreilles font fi attentives aux
ordres, leurs yeux fi ouverts aux fignes, 8c leur.
mains fi reparécs à l’execution de ce qui leur cil:
Comman é , qu’eflant d’ailleursfi vaillans 8e infini.

gables au travail, la refolution de donner bataille
n’cfi: pas plûtoll prifc , qu’il n’y a ny multitudcd’cn-

nemis, ny fleuves, ny tordis, ny montagnes qui
paillent les empcfcher de s’ouvrir le chemin a la

. viétoire, ny mefme l’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne fe croiroient pasdignes de porter lenom de
Romains s’ils netriomphoient auffi d’elle. Faut-41’
donc s’étonner que des armées , ni executent d’une
maniéré bernique des confeils fi agement pris.ayent
pouffé fi loin leurs conquefles,.que ce fuperbe Em-

- pire n’ait pour bornes que l’Eufrare du cofié del’o-
l rient , l’Ocean du codé de’l’occident ,, l’Afrique du.

collé du midy , 8e le Rhin 8e le Danubeducofié du
feptentriors, uis que l’on peut dire fans flateric que
quelque .gtantleque fait l’etendu’c’ de tant de royau-

mes ôc de provinces,. le coeur de ce peuple, que fa.
prudence jointe a fa valeur a) rendu le maiflre du
monde cil encore plusgrand.. . -

Mon deffein dans ce que joviens de dire nïefl pas
tant rie-publier les louanges des Romainvque décon-

nfoler ceux qu’ilsont vaincus , 8c faire perdre à d’au-
trcs l’envie de fe revolter contre eux. Peut-cille auffi

’ que ce difcours fervira à ceux qui ellimant autant la
bonne difcipline qu’ellcmerite de un te , ne font pas
particuliercment informez de celle.quc les Romains

tiennent dans la guerre. . ’

Cutter une VIE. .
Placide l’a)! de: ebqçde l’mrméedeVeffafien un! lifta"

1m14 ville de Jatapat.Mair le: flafl- le contraignoit
dhâudomerhonteufimentsmeentrepri en . V

P 5 Voû-



                                                                     

sans GUERRE nes Tous courue [ES’JIOML

243.. Efpafien employa le tem s qu’il demeura à Pton.
Icma’ide avec Tite fan sa donner ordre à tou-

tes leschofes neeellaires ont fan armée; 8c Placide -
cependant courut tonte a Galilée a: tua la plus gran-
de partie de ceux qu’il "prit : -mais ce n’élloit que des

gens fans courage 6c incapables de refluer :-car tous -
ceux qui avoient ducœur fe retiroient dans les villes:
que Jofe h avait fortifiées. Comme Jotapat eûa’rt
la plus arte de tontes Placide refolur dcl’attaquer ,.
dans la créance que par un (andain effort il la pren-
droit fans beaucoup de cirre , 6e s’acquerroit une
grande reputation aqpres de fes Generaux, acaufe

e la facilité que leur onneroit dans la fuite de leurs
mtreprifes la I terreur qu’auraient les autres villes de
voir emporter de la f orte la plus confidemble de tou-
tes. Mais l’effet ne répondit pas» a. ion efperanee :-
car les habitansdc Jotapat découvrirentfon delfein,
fouirent fur fes troupes qui n’efloient pointprepa-
rées a les recevoir : de comme ils combattoient pour
leur patrie , pour leurs femmes 6c pour leurs cnfans-
ils les attaquerent avec tant de vigueur qu’ilsles mi-
renten flaire 8c en bleiièrent promus, mais ils n’en
tuercnt que fe’pt,tant parce que les Romains efioient
bien armez 8c ne fiayoiènt’ pas en defordre, qu’à
caufe que les Juifsqui n’eftoient pas fi bien armez (c
contenterent de leur lancer des traitsde loin fans en
venir aux mains avec eux. Ils ne perdirent deleur
toilé que trais hommes , ô: eurent peudebleifez.
Ainfi Placide abandonna cette entreprife..

CHAPITRE VIIL
Wfiafienam experfo’mre du: la Galilée; Ordre

delta Marche défi" armée.

2H. Efpafien ayant refolud’attaquer en performe la
. Gaiiiéepartitde’l’tolema’ide aptésaVoirordotlt;
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né fa marche felon la coûtumedes Romains. Ses
troupes auxiliaires comme plus le erement armées

Imarchoient les premieres pour fâûtenir les efcar-
mouches des ennemis, 8c reconttoillre les bois 6c
les autres lieux ou il pourroit avoir des embufcades.
Une partiedel’infantetie 6c e la cavalerie Romaine
fiiivoit , 8c dix foldats commandez de chaque com-
paqgnie avec leurs armes 5c les chofes neceifaires ont

’rele cam - Les pianniersles fuivoient afin ’ap-
planir les c emins 5c couper les arbres quilcs pou-
voient retarder. Le bagage des Officiers allait après.
avec nombre de cavalerie pourl’efcorter, Vefpafien-
marchoit cnfuite avecdes troupes choifies de cava-
lerie 6c d’infanterie, 6c quelqueslancicrs, &l’on-
tiroit pour ce fujet fix vingt mailiresdechacun des
grands carpsde cavalerie. Les machines proprcsîa -’
prendre des places alloient aprés, 8c puis les Tribuns
rôt les Capitaines accompagnez de foldats choifis.
On vo oit venir enfuite l’aigle Imperiale cette illuf-
trc en eigne des Romains, qui ont creu la devoir
mettre a la telle de leurs armées ,. pour faire corr-
noiflre que comme l’aigle regne dans l’air flirtons
les oifcaux, ils regnent dans la terre fur tous les
hommes,8c qu’en que! ueliéu qu’ils partentl’a guet:

te elle leur fers de pre age qu’ils demeureront toil-
joursviâorieux. Lesautresenféignesdanslchuel-
les citoient des images qu’ils nommoient’facrées.
cilloient a l’entour de cet aigle.. Les trompettes-
les claironslesfuivoient , 5c apre’s marchoit fix a fisc
de front le corps dela batailleïav’eedesoflîciers or-
donnez pour leur fairegarder. leur ordre .8c’ mainte-
nir la difcipline. Les valersdechaque legion ac-r
oompagnoicnt les foldats, 6c faifoicnt porter leur
bagage fur des muletsôt fur desehevaux.. La dcr- -’ L- -’

sucre troupe efloicnt des vivandiers, des attifant,
6c autresgens mercenaires efcortez par un ban nom-
bre decavaltrie..ôc d’infanterie. 4

5 P a Vef-



                                                                     

2’45.

au.

au Gueux: pas Jurrsecournz EES’ Ron.-
Vefpafien ayant marché en cet ordre arriva fin- la

fiontiere de la Galilée 5: s’y campa , ’ quoy qu’il eufl

pû des lors palle: plus avant : mais il creur devoir rime.
primer la terreur dans l’efprit des-ennemis par la
veuë de fou armée , 6e leur donnerleloifir dele ne.
pentir avant que d’en venir à un combat. Il ne laifl’ap
pas cependant de mettre ordre à tour eequi eûoit ne. ’
alliaire pour un fiege.

CHAPITRE 1X.
and bruit de la 11m5 de hypéron: «me»:

v le: Juif? que jofefb fi trouvant prgfqm Mtitfh
» meut dudméfi retire à Ùberiade.

*E. rand Capitaine réüflitdam fdndefein: en:
, le. cul bruit de. fa venuë étonna-tellement les
Juifs , v que ceux qui .s’cfloicnt rangez auprès de Jo-
feph 5c qui efioient campez à (Saris prés de..Sephoris.
s’enfuirem , non feulement avant qued’en venir aux

mains, , mais fans avoir veufon armée. .
J ofephfe voyant ainfi abandonné ,45: que la con-

fiernarion des Juiià citant telle qu’on l’aiTuroit que
plufieurs dalloient rendreaux Romains, il n’efloi:

mafia: de les arrandre avec ce peu de gens qui
y relioient , il creut redevoir éloigner ,v «k fe retira

à Tyberiade... I

H 6.1149111341: X..i
hfipbdam uni: auxpriucipauxde faufilent la i

.. l ’ i e luy!» de: Mafia à

.LA premiere place queVefpa’ficn aitaquafut Ga-
dnra : à: il l’emporxafans peine au premieraf-

faurt parce u’il ne s’y trouva que peu de gens ca-
pables de la efendrc. Les Romains tueremtous

ceux
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eeux qui efloient en âge de porter les armes , rancie
fouvenir de la honte receuë par Cefliusles animoit
contre les Juifs ; 8c Vef afien ne (e contenta pas de
faire brûler la ville , il t auflî mettrele feu dansles
bou s se les villages d’alentour, dont quelques-
uns es habitans furent faits efclaves.

La prefence de Jof h remplir de crainte toute la
ville qu’il avoit choi le pour fa feurcté; parce que
ceux de Tyberiade creurenr u’il ne s’y feroit pas
retiré s’il n’enfi: dei’efpere du Puccés’de cette guerre.

Et ils ne ferrompoient pas, puis qu’il nevoyoit autre
efperance de fallut pour-les Juifs que de fe repentir de
la faute qu’ils avoient faire. llne doutoit pointque
les Romainsne vouluflènt bien lu pardonner: mais
il auroit mieux aimé perdre m’ eviesquede trahir
fa patrie en abandonnant hontenfement la charge
qui luy avoit efié confiée, pour chercherfa feux-cré
parmy ceux contre qui on l’avoit envoyé faire la
guerre. r Ainfi il écrivit aux principaux de Jerufirlem.

our les informer auvray de l’cfiat des chofes , fa ns.
eut reprefenter les forces des Romainsplusgrandes

qu’elles n’efloient , ce qui leur auroit donné firict de
croire qu’il avoit peut; ny auflîleslenr reprefenter
moindres, de crainte de les fortifier dans leur audace
dont il: commençoient eut-dire Enfer mir: ù -
il les prioit s’ilsavoient Jeind’en veniraun traité
de le luy manderpromtement : ou s’ils citoient
refolus de continuer la uerre de luy envoyer des
forces capables derefifler a leursennemim A

penanirnn Xi.
I Vdïæfien rifliez: krafts: où JqfePb fafiot"! enfanté.

Dam: afin: damez, inutilement.

Omme -Vefpaiîen fçavoit que Jotapar efioit’ la

plus forte place de la Galilee, 6c qu’un grand

- 1’ z nom...

247..

248i



                                                                     

ne comme ces loirs comme LES nom.
nombre de Juifs s’y citoient retirez il refolu: de s’en

rendre mailla 6e dela ruiner: 5c parce quel’on ne
cuvoit y aller qu’à travers des montagnes , 8c que

chemin en efioit fi rudeôc fi pierreux qu’il eûoie
inaceeflible a la. cavalerie 6c nes-difficile pourl’in-
fanterie; il envoya un corps de troupes avec un
grand nombrede pionniers qui le mirent dansquat re
jours en cliat que toute l’armée y pouvoit palier fans

une. ’P Le cinquie’me iour qui efloitle vingtiéme damois
de May, J ofeph fe rendit de Tyberiadeiajotapat,
6c releva le courage des Juifs parfa prefence. Un
transfuge en donna avis à Veipafien 8c l’exhorta de.
fe baller d’attaquer la place , parce ques’il pouvoit
en la prenant prendre Jofe h ce feroit comme prem
dre toute la Judée- Ve pafien eut tantdeioye de
cette nouvelle qu’il artribuaà une conduite panicu-
lîere de Dieu que le plus prudent de fes» ennemis fe
fuit ainfi enfermé dans une place, 6c il commanda
à l’heure-mefme Placide avec mille chevaux, 6c
55min: l’un des plus figes 6c des plus bravesde fes
chefs pour aller inveflir la ville de touseoflez afin
que Jofe hue ûfis’échaper.

Il les nivit le lendemain avec route [on armée,
oc ayant marché fluâmes au (bit arriva à Jotapatôe
feeam a à (cpt (lads del: ville ducofle dufepten.
trion ur une colline afin d’étonner les allieâlez par
la veuë de fou armée. Ce dellein luy réü ut: car
elle leur donna tant d’efiroy qu’ils fe renferme-
rent tous dans la ville fans que nul d’eux ofai’t en
fortin. Les Romains fatiguez dlavoir fait ce che-
min en il peu de temps n’entreprirent rien ce jour-’
li : mais Vefpafien pour enfermer lesJuifs de toutes
parts commanda deux corps de cavalerie 8c un
d’infanterie qui elloit un peuplas reculé.. Com-
me il n’y a rien dans la guerre que la neceflîté ne.
porte a entreprendre ,, ce dçfeipoir de fe ppuvoir

. auver



                                                                     

larves: raorsrr’ue Crur;XI. agr-
fiuver où les Juifs fe virent reduitsleur redoubla le

coura e., . ,Le fendemain on commen a à battre la ville , a:
les Juifs (e contenterent de re ii’ter aux Romains qui.
avoient avancé leurs logemens prés! des murail-
les. chpafien commanda enfuite a tous l’es-ar-
chers , fes frondeurs, a: autres gens de trait de tirer::
a: luy-mefme avec fOn infanterie donna du collé
d’une colline d’oùl’on pouvoit battre la ville. Mais

Jofeph 8c les fiens foûtinrent (î courageufement leur
efort, 6c firent des alitions de valeur fi extraordL
traites qu’ils repoullerent bien loin les Romains; 6e
l’a perte fut égale de artôed’aurre.. Le defefpoir
animoit les Juifsrôc a honte de trouver tant de re-
fil’tance irritoitles Romains: La feicncede la er-
re jointe au courage combattoit d’un coll g a:
Paudace armée de fureur combattoit de l’autre..
Tout le jour fe paEa de la (me, 8c il n’y eut que
la nuiâ qui les fepara.. Treize Romains feulement
furent tuez; mais plufieurs furent bielfez. Les,
Juifs y perdirentdix-fepr des leurs amurent fix cens-
bleifez.

v Les alliegeans- donnerent le lendemain un nouvel’
allant : a: il le fitdepart 8e d’autre des aâions de U l

e encore plus grandes que les premieres par
la hardielfe que donnoit aux Juifs ce qu’ils avoient
contre leur cf erance foûtenu le premier allant , 8c
parce que la onte qu’avaient les Romains d’avoir
elle repouifez faifoit qu’ils fe confideroient comme h
vaincus s’ils demeuroient plus longtemps fans dire

viâorieux. .Cinq jours fe paferent en de [Embl’ablesallauts .
les Æegeam redoublant toujours leurs efforts, a:
les am ne les foutaient pas (culement, mais
faifant forties , fans que d’àullî grandes forces

ne cellesdesRomains étonnaifent les Juifs , ny que
- ’aufli grandes dfimltez que celles qui f6. un?

- con.



                                                                     

249-

5;: Guru: pas Jurrs couru: Les Ron.
controient dans ce fiege. rallentillènt l’ardeur des
Romains.

CHAPITRE X11.
Defcriptinndejampar. l’effigie" fait travaillai une

amie plateforme ou ferrafi pour de là battre la i
ville. Eflbrtrde:Jurflrpqui’retardercerrauail;

LA villede Jotapat en prefque entierement baffle
fur un roc d’un 58: environné de rroiseoiiez

de vallées fi profOn es que’lcs eux ne euventians
1 s’e’bloiiir porter-leurs regards in ques en as. Le (cul

a se.

collé qui reîrde le f eptenrrion 8c où l’on a bafli nm

la pente de .montagneeiiaeceflible: mais Jofeph
l’avait fait fortifier 8er enfermer dansla ville, a-
fin que les ennemis ne pûflènt approcher dirham:
de cette montagne qui la-commandoit 5 ô: d’autres
montagnes qui elloienr à l’entour de la ville en ca;
choient la veuë de telle forte que l’on ne . cuvoit
l’appercevoir que l’on ne fait dedans. Tel eefioit

la orcede Jotapat. .Vef afien voyant qu’ii’avoit’àrcombattre. tout
enfem le la nature qui rendoit cette place fifort’e;
8: l’opiniaflretédes Juifsà la defendre, aflembla les
principaux officiers de fou armée pour déliberer des
moyens de preEer encore plus vi oureufement ce
fiege :v 8c la refolution fut prife d’elever une rande
terrafle du collé que la ville el’toit plus faci c a a7

border. Ail employa enfuîte toute fou armée pour alfemæ
blet les materiaux’nee’eilàires pour cefuier. I On rira

quantité de bois 8c de pierre des montagnes voili-
nes ; 8c l’on fit des elayes en tresigrandnombre pour
couvrira. les travailleurs contre les traitslancez dela
tille. QËrant à la terre on la prenoit auxlieuxlcs
plus proc , es, ce enfila donnoit de mainmmain

- en.
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en forte que cela continuant ainfl incellamment ,.
6e n’y ayant performe dans l’armée qui ne tra-
vaillait avec une extrême diligence , l’ouvrage s’a-
vançoit beaucoup. Les Juifs pour l’empefcherlam-
fait!!! toutes fortes de dards 8c jettoient de demis
es murs de grolles pierres fur ces clayes :- ce qui fai-

foit un fracas terrible 6e retardoit extremement
l’ouvrage , quoy que rien ne pâli penetrer aile:
avant ont cm cf cher qu’il ne s’avançall toûiours.

Ve pafien ifpofa alors cent foixante machines
qui tiroient incelfar’rrment quantité de dards contre
ceux qui defendoient les murailles : 8c il fit aulfi
mettre en batteried’autres plus groilE-s machines,
dont les unes lançoient des invelots, les autres de
nes-greffes pierres ; 8e il faifoir en mefme-temps
ietter tantde feux 6c tirer tant de fléches ar fcs Ara-
bes étames gens detrait, que tout l’e ace qui le
trouvoit entre les murs 6c la terraffe en oit fi plein
qu’il paroiifoit impoflible d’y aborder. Mais rien
n’efiant capable d’étonner lèsJuifs ils ne billoient
pas de faire des-fumes, où apre’s avoir arraché ce

ni couvroit les travailleurs 8e ksavoir contraints
e quitter la lace, ils ruinoient leursouvrages a:

mettoient le eu aux clayes 6e aux autres chofes dont
ils fe couvroient. Vefpafien ayant reconnu que ce
qui fe rencontroit de vuîde entre les ouvertures de
ces ouvrages donnoit le moyen aux aillegez de les
traverfer , il’ les fit couvrir de telle forte qu’il n’y
relioit plus d’intervalle , 8c ayant enfirite porté
toutes fes forces en ce lieu-la , il olla le moyen
aux Juifs d’interrompre lestravaux par de nouvd,
lesforties.

CHA-
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I diellè, qu’il ne e palfoit point de jour qu’ils ne fillem

334 Grimm pas ÏUlFS’ comme les Ron.

. Cunrrrne X111.Jofepbfait élever un mur ’13:qu la termflê der
- Romains. Lemflîe et mqmtd’eu, 74]”an

empreindre la tu e parfumât. Unflratngm
Je Jofefl; luj-fait changer de tapin, (gilet revient
il: aguicha forte.

APre’s queVefpalîen eut élevé fa terraffe prefque

aufli haute queles murs de la ville Jofeph creut
qu’il luy feroit honteux de n’entreprendre pas d’auili

grands travaux our defendrela place que ceux que
es Romains fui oient pour l’attaquer. Ainfi il refo-

lut de faire un mur beaucoup lus haut que n’efioit
leur terraffe :. a: fur l’impo ibilité d’y travailler
qu’allcguoient les ouvriers acaufe de la quantité de -
traits que lançoient continuellement les Romains,
iltrouva un moyende remedier a cette difficulté. il
fit planter debout dans la terre de nifes poutres
aufquclles on attacha des peaux de œufsfraifche-
ment tuez , dont les divers plis ne rendoient pas
feulement inutiles les coups des fléches 8e des traits ,
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines , 8c amortilfoient celle du feu par leur

- humidité. Ainfi ayant par une fi puillànte couver-
ture mis les ouvriers en ellat de ne rien craindre , ils
travaillerenr jour 6c nui& avectant d’ardeur qu’ils
éleverent un mur de vingt coudées de haut fortifié
de plufieurs tours avec descreneaux..

Cette invention jointe a la confiance invincible
des alliegez n’étonna pas peu les Romains qui fe
croyoient déja mail’tres de la;villc , 8c Vef afien ne
fut .as moins irrité quefurpris de voir que ’habileté

de fofcph 8e le courage ne cette nouvellbfortifica-
fion in piroit aux Juifs eur donnoit tant de har-

des
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des fouies dans lefquelles] ils lofoient en venir aux
mainsavec les Romains, enlevoient tout ce qu’ils
surcontroient , remportoient dans la ville , .6: met-
toient radine le feu en diverslieux. "

Après avoir’agité tenterehofe’s il’ereut, qu’au

lieu de continuer a. attaquer la place de forceilva-
loir mieux l’affamer ont obliger les ailiegez a fe
rendre avant que d’e re reduits a la derniere extre-
mité : ou s’ils s’opiniailroient a la foufliir recom-
mencer de nouveau à les attaquerlors quela necef-
fité les auroit tellement afoiblis u’il feroit facile de
les forcer. Enfuite de cette refo ution il fit garder
tres-fOigneufcment tous les pilages- .

Les ailiegez avoient abondance de blé 8c de tou-
resles autres chofes neceilàires excepté de fel : mais
ils manquoient d’eau , arec que n’y ayant point de
fontaines dans la villei s elioient reduits a celle ui
tomboit du ciel ,. 8c qu’il pleut rarement en-e é
qui cfioît le temps auquel ils fe trouvoient ailiegeza
Jofiph voîyant que c’el’toit la feule incommodité

qui les pre oit, 8c que tout ce qu’il avoit de gens de
erre témoignoient beaucoup de cœur, il fit diiiri.

,uer l’eau par mefme afin de prolonger le fiege
beaucoup p
Cet ordre fafchoit extremement le peuple :1 il ne
pouvoit foulfi-ir qu’on l’empefchail: de raffafrtr fa
foif comme s’il ne full lus du tout relié d’eau; ô:

us que les Romains ne s’y attandoienr. v

252;,

il ne vouloit plus travail cr. Les Romains ne purent ï
l’ignorer parcequ’ils les voyoient d’une colline s’af-

fcmbler au lieu où on leurdOnnoit de l’eau par me-
fure , 6c ils en tuoient mefmeplufieurs ac0ups de.
traits. L’eau des puits. ant clic bien-roll? conf umée
Vefpafien ne doutoit p us que la place ne fe rendifl.
Mais Jofeph pour luy aller cette efperance fit met-
tre aux ineneaux des murs quantité d’habits tout
degoutam d’eau : ce qui firrprit 8c affligea exrre- -
mement, les Romains , parce qu’ils ne pouvoient -

s’ima-



                                                                     

» 356 6mm pas leur; couru ses Ron.
s’imaginer que s’ik en enflentmanqué pour (bâte.

nir leur vie ils en eullènt fait une telle rofufion.
Ainfi Vefpafien n’ofant lusnfe fiatcrde- creance
de rendre la place par amine enrevint à la vo .e
del; fprce qui choit ce que fouhairoient les Jui s ,
fine que voyant leur perte affurée ils aimoient

aucoup mieux mourir ksarmes au mainquede
yncceflîte’ 6c de mifere. Alors Jofeph fe fervir d’un

autre me. ven pour recouvrer de l’eau. il y avoit du
collé de l’occident une ravine fi creufe que les Ro-
mains ne faifoient pas grande garde de ce collé-là.
Il écrivit aux Juifs qui ciblent bars de la ville de
luy apporter de nuift par cet endroit de l’eau 8c les
autres chofesqui luy manquoient, &defecouvrir
de peaux 6c marcher à quatre partes afin quefi les
gardes ennemies les decauvroient ils les piment
l pour des chiensou pour d’autres animaux: 8c cela
continua iufques a ce que les Romains s’en dans
apperceus ferinerent ce mirage.

« CuArtrnn XIV. I,7th ne ayant plu: [effanant-de fumier faire"!
veutjëretirn; mais le defijfatr qu’en répugnent
le: babilan: le ait refindre à demeurer. Haveufir

ferries des a ragez. » l
293. Alors Jofepli voyant qu’il n’y avoit plus de fa-

i lut a efpcrer ny pour la ville ny pour ceux qui la
defcndoient s’ils s’opiniallroient a tenir davanta-
ge , 6c que peu de jours les reduiroient a la derniere
extremite, il tint confeil avec fes principaux offi-
ciers fur les moyens de fe fauver. Le peu le lede-
,couvrit 6c vint en foule le conjurer de ne espoint

- ,,vabandonner’, mais de confiderer que .toute leur
,,. confiance elloit en luy : QI’il pouvoit fcul lesfau-
au, ver en demeurant avec eux, parce que l’ayant à le?

v ’ i r te e
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telle ilscOmbattroîent avec ioye iniques au dernier "
foûpir : (me s’ils avoient àïpcrir ils auroient au "
moins la cOnfolation de mourirtousà fcs pieds. Et "
enfin de fe reprefenter que ce ne feroit pas une aétion "
digne de luy de fuir devant l’es ennemis en leur "
abandonnant fesamis, se comme fortirdurant la "
tempefle d’un vaiHEau dont il avoit prisla conduite ”’
durant-le calme , uis qu’il feroit parce moyen faire "
naufragea leurv’ le- , que perfori’nc n’aimait plus le "

courage dedefendre lors qu’ils auroient perdu celuy "
danslcqu’el lls"mettoient toute l’efperance de leur "

falur.’ W w V ’ Il! I "Jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
nfoit qu’à fa»fe-ureté leur dit :r’Qre c’elloit’ leur "

interelt pluiloll que le fieu qui leportoit àfevou- "i
loir uriner , parce qucvfa prefenc’e leur feroit in-v”

’ utile: s’ils n’elloicntpointpris-; &ques’il’sl’efloient ."

il’.ne leur fervi’i’oit "eleirlienî il perm avec eux. ”
Maisqu’eilanr forti il aflèm ’ croit de il grandesfor- -’"
ces dans la Galilée qu’il obligeroit PIQI’HnC pnilfante i"

diverfron les Romainsra lever le fiegc , a: u’au ”
lieulquelelrrdefir de le prendre leur faifoit redoubler V”
leurs efforts pour fe rendre maif’tresde la ville , ils ”’
fe ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’illn’y’"

[doit Plus, c :5 21m 1’ 3;. if; ; l ’.- .2 le
«mon feulementltont ce en lerie fut" point tou-

dré de cesraifonsq mais ilin au. encoredavantan
. Les iemrcs à lcslvieux , les limes &les cn-

gns fondant enlarmes fe jetterent a fes pieds, 6c.
ombraifant fes genoux avec des fanglots menez de
gemiffemens le conjurerent de demeurer poumon:
rir la mefme»formnequ’eux.18urquoy je’neïi’çau’s

rois croire que ce qu’ils-le relioient de la forte sur
parce qu’ils luyïonvloienc ’avtrnta edelfefaùver’r

mais je l’attriqu pluflollbàce qui imaginoient
queupourveu ’il dundurafl avec eux il les garan.

tirqitd’uqfig perd. . . . " . - -



                                                                     

fi"ne Gagne ou Jumeaux: LES Ron.
Iofeph qui avoit dé]: le cœurnnandi-i par’l’cx.

tréme amour de tout ,ce peuple pour luy , confidc.
un: ue s’il demeuroit volontairement on ne pour-
toit curer qu’il ne ’l’eull accordé à leurs conflua.

lions 5e à leurs rieres : ô: que fi aucontraire aptes
le leur avoir re ufe’ ils l’y çontraêgnoient , il ne pn- ,

roifiroit plus dire libremaispri onnier, il refolu:
de faire [ce qu’ils defiroienr. Alors mettant (la pria. .

v cipale, force en ce que le ddd’poiroù il les Voyoit les-V

«enfloit tapablesidq son entreprendreil leur dit,
’ in ne ile-remp5»efloiç venu (laçonbmtre phacom-

n geufement queiamais , puis qu’il ne leur refioit an- ,
a» cune’efperance de fallu i; 8: que rien n’efioit plus
, i glorieux que de preferer lihonneur il: vie, en mou- -
a! rantlesarmes àla main aptes avoirfiit des actions
a! de valeur fi extraordinaires que hlpofteriré n’en
v pull lamais perdre le’fouvenir.« ï ’ i Ç.

- - Leur ayant arlé de la [orte’ilnepeufa plusqu’à
palier desparo es aux effets- ;ll .fit Juneforticravec
les plus braves de (es gens , pouffa les gaffiez Ro-
maines , força leurs retranchemens, donna iufques
dans leur camp , renverfa lis partirons lefquells
les foldats ei’toicnt buttez, a: mit le [En dansieurs

trayant .-,,-.. t v j zI ll fit le lendemain 8c les deux jours (uivans la.
mefme-chofe ,- 6: commua, autoredumùtquelques
jours a: guelques nuiCts d’agir avecune (emblaviez
vi eut , fans qu’une fat-igue fi ennmdinnire la

pull ralentir. , L ’ - y
Vefiaafien voyant le dommage ue les Romain:

recevoieutde ces fouies, parce qu ilsavoienthonr
te de fuir. devant le: J m8; 5c que lorsque les Juifiy

* lafchoient le mails ne; veinules pomfuivre:
agende de lape-hmm: de «maman «qui faifoie:
tqûjqurs remporter. aux aflîrgcz quelque aunage
avant que flemme: dual: ville, I il defÆndieam
Gens d’en venir aux mains une cesdd’efpdéz qui

ne



                                                                     

LIVRE recrutait, CruzXV. 33-,
necherchoientque la mort, parce que rien n’efi fi
redoutable que le defef oir , arque]: vra moyen de
ralentir leur impetuo ne efloit de leur oiïer celuy de
l’exercer , de mefme que le feu s’cfleint lors qu’on

ne luy fournit point de matiere pour s’entretenir:
outre que les Romains ne faifant pas la guerre par
neeeflîté , mais feulement pour aecroifire leur Em-
pire , ils devoient pour remporter des viCtoires join-
dre la rudence ala valeur. Ainfi ce fage cheffe con.
renta e faire continuellement tirer des flèches , des
dards , 5c des pierres par res Arabes, Tes Syriens ,
Tes frondeurs a: res machines. Les Juifs uoy qu’en
efianr extremement incommodez, au ieude s’é-
tonner 6c de reculer s’avançoient avec une har-
dieflè incroyable pour en venir aux mains avec les
Romains, de nuls combats ne cuvent dire plus
opiniai’trez que ceux-là le firrent e part 6e diantre.

C H A r r r r. z KV.
Le: Romain: abattant le mur dele ville avec lâcher.

Defiriptioxég’îfiëndetettemadyifl. Le: Juifrm

ou: de: Roman". .
recourrait feu. (9’ brûla: le: machinerëgrlenm.

. lon cur de ce fiege 8: les (orties continuelles
desa ne ezfaifoient que-Verpafien (e confide«

roît luy-m me comme afiîegc’; 8c fes plates-for;
mes ne furent as plûtoil élevées iurques àla hau-
reurdes murail es qu’il refolutdefe fervir-.duhelier.
Cette terrible machine en; faire avec une, outre
femblable à un ruait de navire d’une grau euro 6c
d’une greffeur prodi ’eufe , dohtvle bout d’embaur
efi arme’ d’une relie cfer roportionnéeau refie 8c
dela figure de.celle d’un elier , ce qui luyJa fait
donner ce nom acaufe. qu’elle heurte

comme
es murailles; ’

254!
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36.: Guru: Drs loirs connu: LES Ron,
comme le belier heurte de fa tefle ce qu’il rencon-

. tre. Cette poutre cil: fufpenduë 84 balancée parle
milieu avec de gros (ables ainfi ne la branchcd’u-
ne balance , fur une autre ,gro poutre poiëe fur
la terre a: foûtenuë de part 6c d’autre pardetres-

uiiTans puis bien cramponez. Ainfi ce bclier ba-
fance’ en ’airefiant ébranlé 8c abaiilË avec vloleu-

ce par un grand nombre d’hommes, frappe de (a
rçfie avec tant de roideur le mur qu’on veut battre ,

ue quelque fort qu’il puiire eût-e il ne fçauroit re-
rûer à la violence des coups redoublez qu’il luy

donne.
l L’impatience qu’avoir Vefpafien de prendre la

place acaufe du réjudice ne la longueurdu ficge
apportoit auxa aires, page loifirqu’clle donnoit
aux Juifs de le pre arer comme ils faifoient de tout
leur pouvoir à foutenir cette guerre, l’ayant donc
fait refoudre d’en venir à ce dernier effort , les R0-
mains commencerenr par faire approcher encore
plus prés ces autres moindres mac ines qui lancent
des traits , des fléches , 8c des pierres , 8c à faire aulii
avancer les archers 6c les frondeurs afin d’empefcher
les Juifs d’ofcr monter fur les murailles pour les de-
fcndreJls firent enfuite. avancer le beliereouvert de
clayes 8c de peaux , tant pourle conferverquc pour
s’en couvrir. Désles premiers coups qu’il auna il
ébranla la muraille , 6c les habitans éleverent un
grand cry comme fi défia la place euil eiïe’ prife.’

Mais comme Jofeph avoit reveu que le mur ne
pourroit long-temps refiiier a l’eEort d’une machi-
ne fi redoutable ., il avoir trouvé un moyen d’en
diminuer l’effet. il fit emplir de paille uantite’ de
lacs ue l’on defcendoit avec des cordes u du.
mur a l’endroit où’le belierav’oit frapé: .& ainfiles.

cou s qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas , ou
cr oient leur force en rencontrant une marier: fi

molle-6:5 facile à sftendre.

l v Cette



                                                                     

LIVRE raorsrz’ne, CnAr.XVI. 36’?
Certe’invention retarda beaucoup les Romains,

arce que de quelque collé qu’ils tourrraffent leur
Relier il rencontroit ces facs pleins de paille qui ren-
doient es coups inutiles. Mais enfin ils y remedie-
rent en coupant avecdes faux attachées à de longues
erches les cordes où ces files crioient attachez. Ainfî
e bélier faifant fou effet , 8c ce mur ui efioit nou-
vellement balli ne pouvant refiiler avantage, le
feu efloit le feul remede auquel Jofephvôc les ficus
pouvoient deformais avoir recours. ils affemblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils pûrent ramaflèrde
matieres combuf’tiblcs , y mêlerent du bithuzne , de

la poix, 6c du foufre, mirent le feu en mefme-
temps, 8e bnilerentain i en moins d’une heure tou-
tes les machines 6e tous les travaux qui avoient, coû-
te’ aux Romains tant de temps 8c tant de eine-, quoy
qu’il n’y cuit rien quTils ne fi entpour ta cher à l’em-

efcher, mais des tourbillons enflammez qui vo-
oient de toutes parts rendoient cet embrazement fi

grand , que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou-
rir fortune de perir , n voir qu’avec étonnement
iufquesâ quel exce’s de ureur le dcfefpoir des Juifs
citoit capable de lesporter.

CHAPITRE XVI.
4151.0511 extravertis-mire: de valeur de talquer-mu Je:

ajfie roda»: lamper: Vçjfufim e Hefe’ d’antan)!

flécha. Les Romain: animez. par cette He ure
donnent unfimeux ajut.

L’Aâion faire en cette occafion par 8m44. fils
d’Eleazar qui citoit de Saab en Galilée.elt trop il-

lui’rre pourn’cn conferver pas la memoire à la poll
rerite’ en la rapportant dans cette biliaire. Il ietra
avec tant de violence une tres- roll”: pierre fur la
refit du belier qu’illa rompit, guru enfuite en bas

Guerre Tome I. Q au
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353.

:62 Gomme ces loirs comme LES Ron.
au. milieu des entremis , prit cette telle avec une har-
die-ile inconcevable a: la porta iufques au ied du
mur , où n’eltant point armé il fut blcffe’ c cm
coupsde fléches; mais rien n’eflant capable de l’é-

tonner il remonta fur le mur 6c y demeura expofé
à la me de tout le monde chacun admirant fou cou-
rage , iufquesa ce que la douleur de fes playes le fic
tomber avec cette tcfte de belier qu’il ne voulut ia.
mais quitter.

Deux freres nommez Nerinu 8c Philippe: qui ef-
toientde Ruma en Galilée firent aulfi une action de
courqyîre pref que incroyable. Ils donnerent avec une
telle rie dansla dixième le ion qu’ils la percerent,
ôc mirent en fuite tout ce e qui rencontra devant
eux.

Jofcph dans le mefme temps fuivi d’unegrande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler tout:
les machines , toutes les huttes , St tousles travaux
de cette dixie’meleoion 8c dela cinquie’me.

ufoir’decernefînciourles Romains ayant réta-
bli leur belier barrirent le mur du colle ou il citoit
défia ébranlé: &chpafien fut bleifé a la plante du
pied d’une flèche tirée de la ville , mais legercment
parce qu’elle avoit perdu fa force avant que de venir

. iufquesàluy. Ceuxqui efloient proches de a. per-
forme voyant lefang couler de fa pla e en furent fi
effrayez ue leur trouble ayant palé dans tout le
camp parcle bruit qui s’en répandit , l’ap rehenfion

ne chacun conceut pourun tel General ut fi gran-
de, que plufieurs abandonnement leurs polies pour
’fe rend te auprés dc’luy , 8c pa rticulierement Tite qui

ne pouvoit penfer fans trembler au peril ou il croyoit
qu’el’coitfon pere. Mais Vefpafien les delivra bien-
tpfl: decrainte 5: fit celfer ce rand trouble: car dif-
fimulantla douleurqu’il rqlëcntoit de fa playe il la
leur montra 5c les excita par cette vcuë a combattre
avec encoreplus d’a rcleur. Ainfi chacun fe confide-

tant



                                                                     

Un: TROIS! n’ira, Cuir. XVII. sa";
lrant contrite obligé à’cfire’ le’Vengeur" delà bleii’ure

’quele’ur Gcncral avdit receuÈÏ,’ ils allerent a l’alTaut

icas’exhdrtantles unifies-autres par deigrands cris a
méprifcr le peut. Or quoy que pllilîeurs des allio-
’gcz fuifent iriez par les traits ô: lespierrcs qluclan;
lcoienr continuellementlcs machines, Jofep 8c les
ficus n’abandonnercnt point les murailles, mais em-
plôyer’eiitlelfeu, lofer, de les ierrcs contre ceux
guitouvï’erts dEClaye’s cuiroient oiselier. leur re-

rflancequelque grau e trellc’fufi-ne pourfoit nenn-
moins’faire. un grande , parce qu’ils combat-
foient à découvert , 5c que le. feu dont ils fe.fcr«

- voient contre leurs ennemis faifant qu’ils efioient
vcusd’eux comme en plein jour , il leur ef’toit facile
’d’ajufier leurs coups fans qu’ils pûlfent les chuivcr ,

acaufequ’ils ne pouvoient voir ny d’où ilsvcnoicnt ,

il)! les machines qui les tiroient. Les pierres que ces
machines’poufl’oier’r’r abattoient les crcneaux ô; fai-

foient des ouvertures aux an les des tours: 8: dans
les endroits mcf me ou les a regez ef’roient les plus
preffez elles tuoient ceuxquief’toient derriereles au-
tres, fansque ceux qui ciioientdevant eux les pui:-
fent garantir deleurs coups. On pourra juger de l’el-
fet fi extraordinaire de ces machines par ce qui arri-

vacette mefmenuiét; ï A
i

.CHAPI’IRE XVII.
image: 97m de: machine: de: Romaine Furiezgfc si;

t uedumnt la fluidf. Le: aflîegez. reprirent Il; éré- I

eh: avec!" travail infafàgaàle, Il

- :t . i. , . , YL’Une de ces pierres emportaà trois’fiàdes de lit 2 59.
la telle d’unde ceux qui combattoient de demis

le mur auprc’s de Jofeph z ’ÔÏC une autre ayant traVcr-

fe’ le corps d’une femme emporta a dcmy Rade de *
la l’enfant dont elle d’ion gram-Î Œe fi la violenâe

- 2 e9
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164 Germe pas loirs conne LES Ron;
de ces machincscfioit terrible, le bruitdecellesqui
lançoient des dards ne l’eftoit pas moins. A ce bruit
fe joignit celuydcseris des femmes dans la ville, des
gentiifemens au dehors de ceux qui citoient bldTez ,
6c du retentiffementcles échos de tant de montagnes
voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous com-z le fang des cor s morts que l’on icttoie
du haut en bas des murai les en teile quantité que
l’onpouvoit en pallant par deffus aller à l’alfaut -.- 8c

il ne manqua riena cette funelle nuifl; de tout ce qui
peut fraper les yeux «Scies oreilles de la plus étrange
l orreur que l’on puille s’imaginer. Mais quel ne
grand que fui! le nombre des morts ô: des bic ez
qui combattoient fr genercufemcnt pour leur atrie,
&quoy queles machines ne celTallent point bat-
treduranttoute la nuiét, le mur ne fut achevé de
miner qu’au point du jour; 8c avant que les Ro-
mains pûŒmt dtefler un pont pour aller a l’allaut

i les alliegez reparerent la brèche avec un travail in-

fatigable. l
Carrera-ara XVIII.

Furieux: au: düfiktlà jaspait» où apre’: le: 4671.01:

burqa le: de valeur faire: de par: (g- ravure le:
Retraite: mitoient deja le pied fin la brèche.

LE lendemain au matin a tés que l’armée ko.
maint fe fur un peu déla ée du travail d’une fi

horrible nuiâ , Vefpafîcn donna fes ordres pour l’af-
faut: 8c afin d’cmpefcher les amenezd’ofer paroif-
tre fur la bréche il’fit mettrc’piedà terre aux plus

braves de facavaleriepour donner en même temps
r trois endroits, 8c entrer les premiers lots que

l: ponts feroient drelièz. ils efloient fuivis de la
meilleure infanterie: Scie relie de la cavalerie eut
ordre d’occuper le tout des murailles pour cmpcfchler

, (S



                                                                     

Lin: norsrz’mz, CruaXVIîI. 365
Îcsalliegez defe pouvoirfauver aprc’s la prifc de la
place. Il difpofa auffi tous lès archers , tous fes lion.
dents, 8c toutes les machines pour tirer en mefme
temps, &commandadedonnerl’efcalade aux err-
droits où lesmurs elioient encore en leur entier , afin
d’afi’oiblirpar une telle diverlionlc nombre de ceux

i defendoient la bréche , à: obliger par cette grelle
e flèches , de traits, 8c de pierres ceux qui y relie-

roient de l’abandonner.
Jofcph, ui avoit preveu toutes ces chofes,n’oppo-

fa a! cette clacalarlequ’il ne jugeoit pas fort perilleufc ,
que les vieillards 6c ceux quicl’toient les lus. fati-
guezdu travail de la nuifl: precedentc , c oifit les
plus vaillans 8c les plus i’iaoureuxpour la dèfence de ,
abréche, a: avec cinq (lacs plus déterminez d’entre

eux fc mir a leur relie 5 leur dit de fe moquer des cris "
que feroient les ennemis , de fe couvrir de leurs écus, "
&defe reculcrun peu lors qu’ils tireroient fur eux ’t
iulqu’a ce qu’ils enlient épuilË leurs dards 8c leurs "
fléches. Mais qu’àuflLtol’r qu’ils auroient attaché N

leurs ponts il n’y cul! rien qu’ilsn’employaliènt pour W

les repoulfer; en fe fauvenant pour s’exciter a faire "
les derniers efforts de valeur, que ne reliant point ’s
d’cfperance de fallut ils ne combattoient plus pour "
conferver, mais out veu et leur patrie, 8c faire. "
fentiries effets de curiulie urcura ceux dont ils ne."
pouvoient douter qucla’cruauté ne répandil’t après se

aprifede la placelefangde leurs pues], de leurscni H
fans; &deleurs femmes. ’ I tr

Telsfurent les ordres que donna Iofeph: 6c ceÂ
pendant ceux qui relioient incapables de porter les
armes, les femmes, 5c les enfans voyant la ville atra-

c’e par trois divers endroits , toutes les collines d’à- l

lenteur reluire des armes des ennemis , 8c les Ara-’
bes prelisâ tirer desfléches, confidcrant le mal qui’
les menaçoit comme arrivé, ne firent pas retentir
l’airdc moins de cris «St de hui’lcmcns que li la. ville.

(La cuit



                                                                     

566 Guru; ou 30x55 connu LES 110M;
CLIP: déin cité prife. Dans la crainte qu’eut Jofè h
que cela niamolifl le cœur de fesfoldarsil fit mi; ;
mer ces femmes dans leurs maifons avec de grandes
menacés fi elles ne (e raifoient , 8e s’en alla M’en-
droit de l’àrmquc qu’il avoit choifi. pour la foûrenin ,

Cârl’èfcalafle ne le mettoit pas beaucoup en ine ,.
6c il d’ici: feulement attentif à ce qui réüflljlîâit de

cette effroyable quantité de dards 8c de flèches que

tiroient les ennemis. . .o Aufli-tofl que les rrompeites des legions eurent
formé la charge , toute cette rand: armée jeun des
cris militaires, ô: le fignal cËant donné on vit l’air,
s’hbfcurcir 84 retentir par un nombre incroyable de;
dards 5c de flèches. Mais les Juifs [a fouvenant de
Pordrcquc Jofeph leur avoit donné boucherent leurs
oreillesîi ce bruit j fi: couvrirent de leurs écus t 8c
lors queles ennemis voulurent appliquer leurs ponts
ils marcherait contre avec tant de .promrirudc 8c

. de hardicilè qu’àmefurc qu’ils montoient ils les re-
V poulinoient. I(2111121iamaisvieu plus de [valeur qu’ils!

z en fi au; alors paroiftrc :1 la ërandeut du cri] redan;
ï bloitleur murage àùlieudc abattre; i snete’moiw
. g’noient pas moins de. fermeté d’arme dans une telle:

extremite’guc sils n’entrent couru non plus de fonu-. .
ne que leurs ennemis , tôt un combat fi opiniaflre ne

"le. terminoit que par la mort ,uns ou. des aunes. î
,Maislès Juifs avoient’le defavlanragede ne pouvoir

une ra’fiaifchis par de nouveau); combattons; au.
, lieu quelle grand nombre des Àqmains filoit, quede

nouvelles, trou es purifiaient la place de celles qui
citoient repoulçe’cs, Ainfi s’exhortant les unswlcls au-

tres , Te preflànr , & (c couvrant de leurs boucliers ils.
formerent comme un mur impenerrable,& donnant
tous enfemblc en mefme temps de même que il tout
ce grand corps n’çufi eflé animé que d’une feule 3-1

me; ils repoufi’crentilcs Juifsîôctmettoicnt déjà lez

phi-furia, bréche. à! . .
Cru--
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CHAPITRE XIX.
Le: afiegez, répandent tu"! d’huile baillant: fur le:

Romain: qu’zlr le: contraignent de enfler l’aimer.

Ans l’extremite’ d’un tel peril le defefpoir fit

trouvera Jofeph un nouveau moyen de fe de-
fendre. ll commanda de ietter fur ce redoutable
corpsde Romainsde l’huile bouillante r 8c comme
les alfiegez en avoient en grande quantité ils execu-
terent cet ordre, 8e jetterent mefme les ehaudicres
avecl’liuile. Cetardent deluge fepara ce corps qui
pan-cilloit infeparable , 8e l’on voyoit tomber les
Romains avec des douleurs horribles , parce que
cette liqueur qui s’échauffe fi facilement 8c a tant de
peine afe refroidiracaufe de fun onflueufe humidir
té , fe répandant fureux depuis la telle iufques aux
pieds a travers leurs armes , devoroit leur chair com-
me la flâmela plus vive 8e la plus penetraute l’auroit

pû faire; 8c ils ne pouvoientietterleurs armes pour
s’enfuir, acaufe que leurs cuiralTes 6e leurs cafques
el’toient attachez, uy r: retirer auflî promptement
qu’il en auroit eûe’ befoin pour éviter de perir de cette

forte. L’extrêmedouleur qu’ils .fouffroient les fai-
fou tomber du haut des ponts en des manieres diffe-
rentes: ô: ceux qui tafchoient de s’enfuir ef’toient
art-citez paries blcflùres qu’ils recevoient des Juifs
quilcs pourluivoienr.

Au milieu de tant de maux ioints enfimble on ne
vit ny les Romains manquer de courage, ny les Juifs
manquerde prudence. Car les Romains , ququue
penetrez par de fi cuifantesdouleurs, feprefloieut

out fe lancer contre ceux qui leur avoient jette cette
Eudes 6c les Juifs pour retarder leur effort emplOye-
rent cncoreun autre moyen. Ils femerent fur leurs
ponts dusfenegre’ cuitz. ce qui les rendit fi gliffans

5L4» que

261.



                                                                     

ses Guru: nes JUIFS connu; LES Ron.
que les Romains ne pouvantiplus fe tenir-debout,
lesunstomboient à la renver c fur ces ponts où ils
elloient foulez aux pieds, 8e d’autres tomboient en
bas oùles]uifs quin’avoient plus d’ennemis fur les
brasles tuoient à coups de traits. Plufteurs Romains
ayant perdu la vie ou clie’ blelfez dans ce furieux
combat qui r: donna le vingtiéme du mois de Juin ,
Vefpaficn fit fur le fait former la retraite. Les affre-
gez n’y perdirent que fix hommes 3 mais plus de
trois cens furent blelfez.

CHAPITRE XX.
Velfafiex fait (Inter encore davantagefirphteJ-firmn

au faufil, (’5’ quer :1er de: "un.

V Efpafien vouloit confoler les liens du mauvais
fuccc’s de cet allant; mais il les trouva fi ani.

ruez, qu’eûantinutilede leur parler, il ne s’agif-
foit ne d’en veniraux effets, Ainfi il fit travailler à
hauf’fer encore. fes plates-formes ôr drefu deflus des
tours de bois de cinquante pieds dehaut , toutes cou-
vertes de fer pour les affermir par leur clameur 6e
les rendre a l’épi-cuve du feu. Il mit de us outre. ces
legeres machines qui icttoient des Herbes 8e des traits
les plus adroitsde fcs archers 8c de fes frondeurs :x 8e
ils avoient l’avantage de ne cuvoit acaufe de la
hauteurdes tours se de leurs efenccs efire veus des
afiîcgez , au lieu qu’il leur efloit facile de les voir,
de tirerfur eux , 8c de les bleflèt fans pouvoir dire
blelfez par eux.. Ainfi les Juifs furent contraints d’a-
bandonner labre’che: mais ils chargeront tres-vi.
goureufemcnt les Romains lors qu’ils voulurent y
monter. C’ef’toit toujours neanmoins avec beau-
coup de pertede leur collé , 8e peu de celuy des af-

fiegeans. . *C n r.-
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CHIAPt-rna XXI.
Trajan efi longé par Vefiafiex cantre flafla. Il!

Tite prend enflât: cette ville.

C Ependant la refiffanee extraordinaire de Iota- 25 5.-
pat ayantjreleve’ le cœur de cenx- de Japha qui

en cit proche, Vefpafîen y envoya Tua Jure qui.
commandoit la dixième legion , avec deux mille
hommes depied 8e mille chevaux. Il trouva que la
plaeeefioitextremement forte, non feulement par
(on afiîete, mais parce qu’Outre fesautres grandes
fortifications, elle efioit environnée d’une double-
enceinte de murailles: 8e les habitansfurent mefme-
alfez hardis pour venir à fa rencontre. Le corn-
bat s’engagea : mais apre’s une legere refiflance,
Traian les mit en fuite. 1l les spourfuivir fi vivement

u’il entra pelle-ruelle avec euxdans la premiere dey
deux enceintes z 5c la crainte qu’eurent les habitans

u’il nef: rendifi: auflî mailhe delà feconde leur fit
enner les portes de leur ville à leurs concitoyens

lors qu’ils penfoient s’y fauver , comme fi Dieu
out punir la Galilée cuit vouluqu’ilsleslivrallènt’

a leurs ennemis. Ainfi apre’s avoir en vain im--
ploré le feeours de ceuxnde qui ils auroientdeu en
aetandre, plufieuts fe tuerent eux-mefmes, & lev
reüefut tué par les Romains fansqu’ils fedefeudif-
fait, tant l’apprehenfion qu’ils avoient de leursen-
nemis , 8e l’étonnement de fe voir ainfi abandonnez

de leurs amis leur abattoit le courage. De douze
mille qu’ils efloient iline s’en fauva unfeul; &ils-
faifoient en mourant des imprecations , non pas.
contre les ROmains, mais contreceux deleurpro-
prestation.

panslaereance .qu’eut alors Trajan que la ville;

Q5; fioit.
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efioitide’pourveuë dedefenfeurs; 8e que quand m6.
meilwy en relieroit un nombre confidcrable, la peut!
leur auroit tellement lacé le cœur qu’ils n’auraient
pas la hardidle de re (fetdavantàgèl, ilel’tima de-
voir confervet a (on General l’honneur dela pren.
dre.. Aiufi il lde’pefcha vers luy pour le prierd’en-
voyer Titefon fils mettre finà cette entre rife. Vef-
pafien s’ima ixia fur cet. avis qu’il r oit encore
quelque cho e d’important. a faire : 6c envo aTite
avec cinlcens chevaux sentine hommes, c pied,
pour l’ac cver. AulIi-tofi qu’il fut arrivé il .fepara

les trou esen deux.attaques; donna. celle de main
gouchea commanderàTrajan, fe mita la tefie de.
l’autre, 8e apre’s avoir fait planter les échelles fit
donner en mefme temps l’efcalade de tous coll
rez. Les Galiléens aptes une legere refifiance aban-
donnerent les murailles :. 8e Tite fuivides fiensfau-
ta en bas 8e -entra-dansla place. Il s’alluma alors
au dedans de la ville un grand combat. Les plus.
braves des habitans rangez dans des rues étroites fai-
foient des forties fur les Romains, 8e les femmes.
jutoient du haut des maifous tout ce qu’elles trou-
voient de proprepour fedefcndrc. Cela continua
de la forte durant fix hem’esemais enfin ceux qui
pouvoient refifler ayant cité tuer, leu-clic du peu-
pie tant jeunesque vieux furent cgorgez dansleurs
maifousôc dans lesruës ,.fans épargner nul de ceux.
que leur fexe rendoit capables de porter les armes,
excepté les enfans qui-furent emmenez efclaves avec
les femmes. Leur nombre elloit de deux mille cent
trente : 8e celuy des hommes tuez dans les deux
combats fut’de quinze mille. .Ce dernier combat
fe pallia le vingt-’cinquieme, leur de Juin.

Cus-
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CHAPITRE XXII.
Cereali: attigé par Vefiafien contre le: Samaritain

en tu? plu: de une mille für la montagne
de Garizim.

L Es Samaritains éprouverent auflî les trilles effets
d’une guerre fi fanglante. Ils s’affemblerent

furlamontagne de Garizim qu’ils reputoient fainte:
8e cette ailemble’e donnoit fuiet de croire que, fans
eonfiderer leur foiblefle ny la puiilance 8e le bon-
heur des Romains, ils fe preparoient à une revoltc.
Vefpafien en ayant avis creut les devoir prevenir,
parce qu’encore qu’ils fulfent environnez de garni-

fons Romaines , leur grand nombre donnoit fuiet
de craindre. Il commanda pour ce fujet C a a a A-
11 s Tribun de la cinquième legion avec fix cens L
chevaux 6e trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec fes troupes il ne iu-
gea pas à propos d’attaquerles Samaritains fur (ct-I
te montagne ou ils efloient en fi grand nombre:
mais il les y enferma par un retranchement qu’il
faifoit tres-foigneufement garder. Quelquesiours
s’eilant aifez dela forte, les Samaritains ferrou-
verent ans un tel manquement d’eau , acaufe
que e’eûoir en elle , que la chaleur elloit extrê-
me, 5e qu’ils n’avoient fait aucunes provifions ,
que quelques-uns moururent de foif : 8e plufieurs
preferant la fervitude à l’ellat où ils fe trouvoient te.
duits s’allerent rendre aux Romains.Cerealis jugeant
par la dans quelle extremité efioient les autres s’a-
vança en bataille fur la montagne : :8: après les avoir
exhortez à rentrerdans leur devoir 6c promis dele:
laiifer aller en feurete’ s’ils rendoient les armes ,
voyant qu’ils s’oPiniailroientà refifler il les attaqua
le vingt-.fe tic’me Juin , 8e il n’en échapa un feul
de onze mille fuecens qu’ils citoient. .

Q6 C un-



                                                                     

572- Guru: pas loirs courseras Ron.-

C"H A p t T ILS. XXIII.
4 Vçf afin une") par un tramfu e de l’efIdt de! afi-

ge: flan: lampa! lesfirpren au point du jour [on
qu’il: r’efloientpnf ne tout endarmia. litharge "taf

fiacre. Wfiflmfîitminer la ville (gamme lefiu
aux farter: et.

36 5. CEux de Jotapat ayant contre toute forte d’appa-
vrence refiile’ durant quarante-fept jours , 8e frip-

porte’ avec un courage. invincible tout ce quelesrra-
vaux , les incommoditez , 5e les miferes d’un lierre
ont de plusaffrcux; enfin lors que Vefpaûen eutfaait
élever fes lares-formes lus-hautque les mursdc la

3a ville,l’un ’eux s’alla re’n re a luy &luy (linge tant

:ande veilles 8e de combatsnles avoient reduirs-aunfi
a! petit nombre 8e tellement affaibli ceux qui te.
v.f’toient, qu’ils n’efloient plus en cllat de pouvoir
a: foûtenir un grand effort, 8e moins encore fi l’on
a fçavoit choilir le temps à propos : .Qi’il n’y avoit
v pour cela qu’à les attaquer au pointdu jour, parce
n que c’elloitalors qu’ils nichoient à prendrequelque

n repos enfuit: de munit-fatigues, 8e que ceux mefme
si qui crioient de garde ne pouvant refiller au fommeil
n eiloient prefqnetous endormis.

Comme Vef afien connoilfoit l’extrême finie:
lite’ que les J ’ s confervoient les uns pourlcs au-
tres, 8e leur incroyable confiance afupporter les
plus grands maux , le rapport de ce transfuge luy
fut d’autant plus fufpeet, qu’un des allicgezayant
elle pris un peu au aravantil n’y eutpoint de tour-
mens qu’il ne fouflPriü, ô: mefme le feu, lûtolf

ue de vouloir dire en quel ellat cil-oit la vil e : ô:
i avoit elle crucifié en continuant de la forte a fe
mocquer de ce que la mort a de plus terrible. ll y il;
xoitneanmoim de l’apparence que ce traiflre difoit

V Val î
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vray: 5c Vefpafien ne yoyant pasque ce full beana
coup bazarder-que d’ajoûrer foy a f es avis, commam
dadelé nier, 6cdonnaŒsordrespourllartaque.

Ainfig; l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premier accom a né
du Tribun Domitiuc Sabimôc de quelques (Ë! ars
choiiîs de la quinzièmelegion. Ils tuerentles fén-
tinelles, couperent la gorge au corps de garde, (a
rendirent menthes-de la fortereiTC, pailèrertt de là-
clans la ville ;v ô: lesTribunsSexrm Cerealilôc Pla--
ride y enrrerent apre’s eux avec les troupes qu’ils.
commandoient. (Lucy que les Romains fuirent
alors maiitres de la lace 8c qu’il’fiiû déiagrand
jour, ces infortunés abitans efloient fi i accablez
de laflîtudeôc de fomrneil qu’ils" n’avaient point en-

core de eonnoiiiancc ide-leur malheur : 6c fi quels
ques-unss’éveilloient, un brouillard épais qui s’é-

leva leur en déroboit la veuë. lMais enfin toute
l’armée eflant entrée ils ne pûrent alors ne point voit
qu’ils el’toient arrivez au comble de leurs mirera ,
ny les douleurs de la mort leur permettre d’i no-
ter plus long-temps. u’ils ei’toîentperdus. Le 0m
venir des maux fou crtspar les Romains durant cc A
fiege ayant effacé de leur cœur tous les femimens
de compaflîon 6e d’humanité , ils ne pardonne-
rent à perfonne. Ils jetterent du haut en bas de -
la fortereiTe tous ceux qu’ils rencontrerent : 8c
ceux qui ne manquoient ny (il cœuruy de defir de
refiiler ne le pouvoient , acaufe que les avenu’e’s
en citoient fi étroites a: fi roides, qu’eflant pref-
fez par les Romains 8c n’ayant pas morîen de com;
battre de ied ferme , ils tombiemôc e oient acca-
blez par à multitude de leurseenncmis. Cela fut
carafe que plufieurs de ceux àqui Joie h fe confioit:
le plus 8c qu’il avoit choifis pour com aure auprès».
de luy, fe tuerent de leurs ropres mains dans un».
lieu où ils selloient retirez a l’extremite’ de la vil-.

le.
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le, parce que a: voyant hors d’eflat de IE- pouvoir
venger des Romains en rutilant leur fang avec le
leur, ils voulurent au moins leur ravirlagloirç de
leur avoir donné la mon, en le la donnant àeux-
mefmes

Ceux qui ei’tant de rde s’apperceurcnt les pre-
miers dcla prife de la vi le r: retirerent dansune tour

ui regardoit le feptentrion , où apre’s avoir «me
durant quelque temps, enfin (e trouvant accablez
par le grand nombre desennemis ils voulurent capi«
tiller: mais n’y ayant pas elle receus ils fouffrirent la
mort fans l’apprehender. Les Romains auroient
pû (e vanter que cette journée qui les rendit maifires
d’une telle place ne leur auroit point coûté de Gang,
fins la mort d’un deleurs Capitaines nommé A?»
ninequi fut tué en rrahiiïm. Car citant allé attaquer
dans des cavernes ceux qui s’y elloient retirez en-

rand nombre, il y en eut un qui le pria de luy fauver
à vie 8c de luy donner la main pour marquer qu’il la
luy accordoit. Il la luy tendit fans fe defier de rien :
6e ce perfide luy donna un coup dans l’aine dontil
tomba mort.

Les Romainstucrent ce jour-là tout ce qu’ils ren-
eontrerent. Les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernes se les lieux foûtertains, 6c ne pardon-
nerent qu’aux femmes 8c aux enfans. [l’y eut douze

cens captifs ; scie nombre des juifs qui furent tuez
durant tout le fie e le trouva ellre de quarante mille
hommes. Vel’paigen commanda de ruiner entiere-
ment la ville, 8e de mettre le feu dans les forte-
rellès. La prife de cette place que fou extrême re-
fiflance à renduë fi celebre arriva le premier jour
de Juillet en la treiziém’e année du rogne de Ne.

ton.

Crue
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H un. ’l.’ ” on.,v C u. A) 1 r li a yXXlVr, v, i,
lofer]; datura cariera! dilatant»? grima».-

te dulie)". I Heflde’couvertpartme Ve]z
pis-[t’en mye «à Tründe fer ami: hg damer toute:
le: aflurmcerqu’il pouvoit defirer: œuf: "fauté r

firentlreàluj.’ . ’ I . l i .
C Drame les Romains choient fort animez contre 4:6 6;

Jofeph, 8c ’ueVefpafien efloitperfuade’ qu’u- .
ne aride partie cia fuitede cette guerre dependoit ..
de l’avoir entre [Es mains, on le-chercha avec un-
extrême foin non feulement dans tous leslieux ou!
l’on creut qu’il pouvoit s’eflre caché , mais auflî

arm les morts. Il avoit elle .fi heureux qu’aprés- ,.
l’a pri e de la ville il s’ei’toit échapé au travetsdes en-.

nemis, 8e ei’roit defcendu dans un puits fort prœ
fond a coflé duquel ily avoit une (caverne nes-(p3.
cieufe quel’on ne pouvoit appercevoir d’enhaut. Il
y rencontra quarante des plus braves des liens qui s’y
citoient auili retirez, ô: qui ne manquoient de rien-
pour pluficurs ioursh Il y demeuroit durant tout:
le jour, 5c n’en fortoir que la nuit pour obi’e’rver.

les gardes des ennemis, 6c voir s’ilyavoitquelquc
moyen de le fauver. Mais n’en trouvant point,
tant les gardes erroient exaâes, principalement a-
caule de luy , il s’en retournoit dans fa caverne.
Deux jours le paŒerentdela forte; 8c le troifie’me
une femme le découvrit. Vef afien envoya Pans
lin 8c Graham deux Tribuns l’a urer qu’il le traite-
roit bien, 8c l’exhorter à fortir; mais il ne pût s’y,
refondre, parce que n’eltant as fi perfuade’ de la
clemence des Romains que e leur rdlcntiment
du mal qu’il leur avoit fait, il craignoit que lors
qu’ils l’auroienr en leur puillance ils ne voulullënt
s’en venger- Vefpaiicn luy envoya unaurre Tribun

: nom-
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,, nommé Nicanof foi-recourt de lofeph , qui luxur-
,, prefenta quelle efioirla generofite’ des Romains en-
» vers ceux qu’ils-avoie’nt’va’in’cu’s: (hi-e fa vertu au

,, lieu deluy avoir acquis la haine de les Gendarm-
,, leur avoit donné de l’admiration z Qu’ils citoient
,, fi éloignez de le dcfiiner au fupplice comme ilsle
,, pourroient faire s’ils le. vouloient fans qu’il fuit
,, efoin pour cela qu’il (e rendifi , qu’ils ne pen-
,, foient aucontraire qu’à le conferver acaule de (on
,, merite 2’ Q1; fi Vefpafien cuiteu quelque man-
n vais delTein il n’aütoit pas choifi un de fes amis
a, pour l’envoyer vers luy a le rendre miniilred’une
v perfidie fousprctexte- d’amitié; mais-que quand
a: mefmeilleluyauroitcommandé , illuyauroirclei’.
a) obeï plûtofl: que d’executerunordrefi indignedhm-
n homme d’honneur. Ces paroles, quoy ’queifi puif-

fantes, ne perfuadant pas encore Ajofeph, les fol-
dats Romains irritez de cette refiflance vouloient
mettre le feu ’a la caverne : mais Vefpafien les re-
tint. parce qu’il defiroit de l’avoirvivant entre l’es.

mains. Cependant Nîcanor le miroit avec encore
plus d’inflance, 8:. les menaces eces gens de guerre
augmentoient toujours pa rot que leur nombre s’au-
gmenroit. Alors jofeph fièreHouvint desfongesqu’il
avoit eux , dans lefqucls Dieu luy avoit fait voir les
malheurs qui arriveroient auxIIuifs , a: lesheureux
firccés qu’auraient les Romains : car il f voit ex-
pliquer les fanges 8c appercevoir la verite’atravers
’obfcurité dont il plaifi à Dieu de les couvrir :v 8c

parce qu’il citoit Sacrificareur 6c d’une race de Sa-
crificateurs il" n’ignoroit pas auflî les Pro heries-
qui font ra ortécsdansleslines faims. Ain nom--
me s’il eu eRe’ remply dans ce moment de l’e-
fprit de Dieu, tout ce u’il’luy-avoit fait voir dans
ces ronges (e reprefcnta aluy; se illuy adreifacu-

a, te priere: Grand Dieu Createur de l’univers, puis
sa enlevons aVez refolu de mettrefin à la prol’p’flÉKCÏ’

en



                                                                     

Livaz- raorsra’ue, Cran. XXV. 377
des Juifs , pour augmenter celle des Romains, 8c
m’avez choifi pour predire cequi doit arriver: Je a

C5

me foûmets à voûte volonté , me rends aux Ro- a
mains , 8e confensde vivre : Mais je protefie devant a
voi’tre eternelle majeflé que. ce fer-acomme vofire
minifire, 8c non pas comme un traiflre que je me
remettray entre leursmains.

cirant-ra: XXV.
Jafifl) floculant rendre aux Romain: ceux qui e oient

avec Il!) dans cette taverne 1:9 en je»! d’à ange:
reproche: a (9’ l’exhartentàp’endre la mefme refia

lutin» qu’eux de fi tuer. Difcourr qu’il leur juif-

paur le: detourner de ce defiin.

Ofeph enfuite de cette priere promit à Nicanor de-
er rendre: 8c auiÏi-toi’t ceux qui ei’toient avec luy
dans cette caverne l’environnerent de tous collez en
criant 1 QI’efi devenu l’amour de nosloix, a: où
(ont cesames genereufe’s &cesveritables Juifs à qui
Dieuen les crcanr a infpiré un fi grand mépris de la
mort 3 quoy Jofeph , avez.vous tant de paillon

our la vie que de vous refoudre pour la conferve:
a vous rendre efclave ë Oferez-vous encore voir le
jour aptes avoir perdu la liberté î 5c avezwousfi-
toi! oublié tant «l’exhortation!» que vous nous avez

faites pour nous porter a tout facrifier ur la de-
fendre à L’opinion que l’on avoit de v0 recourage
6c de vollreprudence lorsque vous combattiez cons
tre les Romains efioit bien mal fondée , fi vous efpe-
rez maintenant de trouver parmy eux vofire l’alut.
Et fi elles répondent à l’ciiime e l’on en faifoir:.
comment pouvez-vous «lem-cr ’cilre redevable de
la vie a ceux que vous confideriez alors comme.
vos mortels-ennemis ë. QI; fi leur bonne fortune
musa fait perdre le.fouvenirde vos premiers fend.

mens à

((
If
Ut

267..

Il
(t
(r
a
ce
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a. mens t nous ne l’avons pas perdu comme vous.
a, Nous confervons toûjours le mefme amour pour
a, nos faintes loix 8c pour la gloire de nofire pa-
a, trie; à: nous vous offrons pour les maintenir a:
a, nos bras 8c nos épées. Si vous cites allez cene-
a, reux pour vous donner la mort à vous-m me,
a, vous conferverez en mourant la qualité de chef
,, des Juifs. Sinon, vous ne laiiÏErez pasde mourir,
,, puis que vous recevrez la mort ar nos mains: mais
,, vous mourrez comme un lai’c e 8c comme untraî.
,, tre.

Enfuite de ces paroles ils tirerent leurs e’pc’esavee
menaces de le tuer s’il le rendoit aux Romains. Et-
alors dausla crainte qu’eut Jofeph de manqucrà ce

. qu’ildevoità Dieu s’il mouroitauparavant ne d’a-
voir fait entendre à ceux de (a nationles châles qu’il
luy avoit fait connoifire, il eut recours aux raifons
qu’il creut ei’tre les plus capables de lesperi’uader,

de leur parla en cette forte.
268. ,, D’où vient cette paillon qui vous porte a vous

,, donner la mort à vous-mefmes , à: a vouloir en
,, feparant le corps d’avec l’amc diviicr cequelana-
,, ture a-ii fortement uni? Œefi quelqu’un s’imagine
,, que j’ay changé de kntimens, les Romains fçavent
,, s’il cil vray. J’avoue que rien n’efl plus glorieux
,, que de mourir dans la guerre 5 mais par les loix de
,, la guerre, ô: ar les mains des viâorieux. Je de-
,, meure d’acco auiii que je ne devrois non plus faire
,, difficulté de me tuer quede prier les Romains de me-
,, v tuer : mais fi encore que nous (oyons leurs ennemis
,, ils veulent nous fauver la vie: à combien plus forte
,, raifon devons-nous nous porter a la conferver? «Sez
,,’ n’y auroit-il pasde la folie. à nous traiter nous-mei-
,, mes plus cruellement que nous ne voulons qu’ils
,, nous traitent? C’eit unebellechofe fansdoute que
,, de mourir pour la liberté, pourveu que ce fait en
u combattant pour la defendre, 6c en tombant fqus

es
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iesarmcs de ceux quinousla raviil’em. Mais cescin a
confiances airent maintenant , puis que lescom’: ’
bats font ceiicz , 6c que les Romains ne veulent (f
point nous citer la vic.. Quand rien n’oblige à te: fi
chercher la mort , il n’ya pas moins de la cheté,a if
il: la donner, qu’a l’apprehcpder v5: à la fuirlors fifi
que l’honneur 6c le devoir engagent ’a s’y expofer. fig

qu nous empefchc de nous rendre aux Romains fifi
ilnon la crainte de la mort? &quelle ap arence y ’f
a-t-il donc d’en choifiruneccrtaine pour garantir

v d’une qui ei’r incertaine? Si l’on ditquec’eiïpour f
cviter la fetvitude . je demande il l’eitat où nous î’
nous trouvons reduits peut pailer pour eilre enli-
berte : Etil l’on ajoute que c’eil uneaâiondecou; "
ragede fe tuer i’qunei’mle , je foutiens aucontraire. f’
que c’en cil une dclafcheté: que c’eitimitcr un pi- "
lote timide , ui par l’apprehenilon qu’il auroit de "’
la tempefie in mergeroit luy-mefme (on vaiireau se
avant qu’il courait fortune de pour ;. &enfiu que f:- ”
c’eil: combattrelcientimenr de tous’lesanimaux, (tu
ê: par [une impietc’ iacrilege ofienœr,Dicumee,
qui en les créant leur a donné a tousun infiltra con- fifi
traire. Car en voit-on qui (e faiiènt mourir eux. "
mefmes volontairement t 8c la nature ire-leurin- fî-
fpire-t-elle pas comme une loy inviolable le deiirde d
vivre? Cetrctaii’on ne fait-elle pas auiïl que nous. ’t’

(Onfidetons comme nos ennemis 6c punilibns com-i ’î
me tels ceux quienLreprennent fur noiire vie! Coma
menois, la. tenons. c Bise». pouvons mCrOil’t, «si
qu’il fouille iàns’s’en ofl’eucer ueles hommesoi’ent G

mépriferlchII qu’il leur ena ait ë, de puisquec’eii "I.

de luy que nous avonsreceu l’eiire ,, oferions-nous if
vouloir ccircr d’eflre que felouqu’il luy plaiii, ô; ",
qu’il l’ordonne? llei’tvray uenoscorpsfontmor- "
tels parce qu’ilsi’onti’ormez, ’une matiere flaque 8c "

- corruptible : mais nos aines [Ont immortel es 6c "
participent enguslque: ferrade la nature de me? "’-

Aîn .



                                                                     

ne Gosses nes Ions courts [ES Ron; a
î, Ainii l’on ne peut iansimpieté entreprendre de ra-
,, vit aux hOmmcs cette race qu’ils tiennent de luy
,, comme un depoii qu” luy a plû’de leur confier.
,4, Cèeil quelqu’un entreprenddone de f: la ravir , ce
,, flatera-t-il de la creance de’pouvoir cacher aux yeux
,, de Dieul’bi’iEnce qu’il luy aura Faite ë Il n’y a per-

,, forme qui ne demeure d’accord qu’il cil juûedepu-
,, nir un eiclavc qui s’enfisit d’avec fort mailtre , quoy
u que ce maifire i’oit un’méchant z 8c nousnousima-

,, gincronsde pouvoir fans crime abandonner Dieu,
,, qui n’eii pas feulement noilre maifire , mais un
a: maifire rouverainement bon? I rez-vous qu’il

:333 répand (es benediétions fur la po ite’ deceux qui
"mon lors qu’il luy plaiii deles retirer illuy remettenten-
36h10» trc l’es mains i’elon« les loix de lanature la vie qu’il’

«voyou leur adonnée; 6c queleurs aines s’envolent pures
1;! me- dans le ciel pour yvivre bienheureufes , ô: revenir
"a 6’ dans la fuite des fiecles animer des corps qui foient

;,’ purscomme elles: mais qu’au contraire les amesde
,,’ cesimpies qui par une manie criminelle fidonnent
,,’ la . mort de leurs optes mains ,’ font precipitées
,’,’ dans les tenebres e l’enfer : 5c que Dieu qui cille-

,, pere de tous les hommesvcnge les affirmes des pe-
,, res fur les enfans? C’efi pourquoy noibe tresfage
,, Iegiilateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel crime
,, a ordonné que l’es corps deceux qui le donnent vo-
,, lontaircmcnt la mort demeurent fans iepulture juil
n quesaprés lecoucher dufoleil, quoy qu’il foicper-
,, mis»d’enterrer auparavant ceux qui ont eife’ tuez
,, dansla guerre t à il y a mefme des nations qui cou-
,, pentlesmains parricides de ceux dont la fureurlcsa
,, armées contre eux-mefmes , parce qu’ils ctoyent
,, jufie de les feparer de leurs corps comme ils ont fe-
,, pare leurscorpsde leurs ames. Laiii’ons-nousdonc
,, perfuader à la-raifon. Quelqueïgrands que foient
,,. nos malheurs tous les hommes y (ont fujets: mais
v n’y ajointons pas celuy d’oii’enccr noflre Createuri

par
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rune aâion qui attireroit fut nous fonindigna- fit

tian 6c (a colere. Si nous nous tefolvons àvivre, «
n’apprehendons point de ne le pouvoit avec hon- tr
neur après avoir par tant de grandes aéiions té- N
moigne aoûte valeur 8c noiire vertu. Et il nous «
nous opiniafirons a vouloir mourir , mourons glo- R
rieufement en recevant la mort par les mains de et
ceux de qui nous feronsprii’onniersde guerre. Mais "
jeneVeux pas devenirmo -meilue mon ennemi, "
en manquant par une trahi on inexcui’ableala fide- "
lité que je me dois , ny eiire plus imprudent que "
ceux ui le rendent volontairement aux ennemis, "
en fai ant pour perdre ma vie ce qu’ils (ont pour 4
fauverlaleur. Je fouhaite neanmoins que les Ro- te
mains me manquent de foy: 6c je ne mourray pas "
feulement avec courage, maisavec plaiilr, fi aptes "
m’avoir donné leurparole ils m’oiicnt la vie , parce. se

que rien ne me (catiroit tant confolcr de nos pertes , "
que de voir que par une fihonteufe perfidie ils ter-"
ruilent l’éclat de leur viâoire. ’Î

CHAPITRE XXVI.
1212]; ne peuvent «(chanter aux qui effarent avec b9

la refalutim 14611: avoient [nife de fi filer , il .
leur perjùade de juter le fort pom’eflre ruez. par
leur? camp sans. Cg un pas par eux-mefmes. Il
demeure feu en me avec un une, (’3’ fi rende
minait". Il fimcne’ èVrfimfien. Sentiment fluio-
mlvler de Tite pour hg.

JOfeph s’efforça par ces raifons 8c d’autres qu’il 269J

y ajoûta dedetourner fes amis de la funeiie refolu-
tion qu’ils avoient prii’c: mais il les trouva iourds
à fa voix . parce que leur dcfefpoir les avoit por-
tez à fe devouer à la mort. Au lieu de .s’adoucir
ils s’irriterent encore davantage , vinrent à luy

l’épée
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’î’épe’e à la mainen luy reprochant fallalcheté,» 8e

’ ’ il n’y en eut un feul qui ne paruii le vouloir tuer.
’ ’ Dans un li’exttême péril il appelloit l’un par Ton

nom; regardoit un antre avec ccs’yeux d’un chef
j qui fiait commander 8c dont la vertu imprime du
. reipeéi dans ceux qui [ont accoutumez illuy obeïr 5

prenoit un autre parle bras 5 prioit un autre , a: dé-
’ tournoit ainfiven difi’erentes manieres les coups de
Î ceux uiavoient conipiréfaperte, demefme qu’u-

’ ’ne be e iauvage environnée de plufieurschaileurs
tourne refie vers celuy"l qui eitleplus preii dela’fra-
«per. Enfin comme ma gré la fureur dont ils ei’toienr

’ trani’portez ils ne cuvoient s’empefchcrderevcrer
un chef pour qui i s avoient tant d’eliime, ilsfenti-

’rent leurs bras s’aiibiblit z leurs épées leur tom-
’ boient des mains 3 8c dans le mefme-temps qu’ils
’luy portoient quelques coups, leur afi’efiion pour
’ luy s’oppofant à leurcolere en diminuoittellemcnt
la force , qu’elle les rendoitinutiles.

Jofeph de (on collé ne perdoit point le jugement
dans un il prellant peril : mais le confiant enl’alli-

,, fiance de Dieu, il leur parla en ces termes : Puis
,, que vous elles refolus de mourir, jettonsle fort ont
,, voir qui fera celuyqui devra eil’re rué le premier par
n celuy qui le fuivra : 8c continuons toujours d’en
,, nier dela mefme forte , afin que nul de nous ne le
n me de la propre main, mais reçoive la mon par
n celle d’un autre. Cette propoiltion fin receuë de

tous avec joye , fparce qu’ils ne pouvoient douter
pue Joi’cph ne in bientoil. du nombre de ceuxqui
croient tuez , 6c qui préfereroicnt au vie une mort

t quileur feroit commune avec luy. ’ ;
3:70. Ainil le fort litt jette: &celùyfurquiilromboit

tendoit la gorge à celuy qui le devoit tuer: ce qui
continua iniques à ce qu’il ne relia plus que Jofeph
8c un autre, foit que cela arrivail par hazard, ou
par une conduite patriailiere de Dieu. Alors Jofcph

’ ’ voyant
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voyant que s’il eufl encore ictte’ le fort , ou il luy
en auroit coûté la vie ; ou il luy auroit falu tremper
res mains dans le fang d’un de (es amis, il luy per.
fuadade vivre, aprés luy avoir donné parolcde le
fauver.

Jofeph fe trouvant ainfi delivre’ de l’extrêmepe-
ril.où il s’efioit veu tant.du coflé des Romains que
de ceux de fa propre nation, le rendiraNicanor.
111e mena a Vefpafien : 8e jamais preire ne fut lus
Fraude ue celle des foldats Romains que le de ir de
l e voir tairembler auprès de leur General. Au mi-
lieu de ce tumulte on pouvoit remarquer dans leur:
diverfes aâious leurs diEerens fentimens : les uns.
témoignoient leur ioye de ce qu’il avoit efle’ pris:
d’autres le menaçoient: d’autres tafchoient de fendre

laprefle pour levoirencore de plus prés z ceux qui
efloient le plus éloionez crioient qu’il (aloi: faire
mourir cet ennemi dl: nom Romain: ô: ceux qui
efloient plus proches de luy le fouvcnant de fes
grandes aâio dmiroient les changemens de la
orrunc. Mais x n’y eut un (cul des chefs qui bien

qu’anime’ auparavant contre luy ne fentill fou cœur
sladoucir, 8c Tite plus que nul autre, parce qu’ayant
I’ame nes-élevée, la grandeur de courage que Io-
reph fàifoit paroiflre dans (on malheur jointe a fou
âge qui citoit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême compaflîon ; 8c que fi: repre-
fentant d’ailleurs qu’un homme qui s’efloit rendu

redoutable dans tant de combats le trouvoit alors
captifentreles mains de (es ennemis,ilne ouvoir af-
fez admirer le pouvoir de la fortune, les c angemens
qui arrivent dans la guerre , «Se l’inconfiance des
[chofes humaines. Plufieurs a [on imitation entre-
rent dans des fentimens favorables pour Jofeph 5 5c
il fut principalement calife de ceux que Vefpaficn
fan peu: en conceut.

Cu A.

27x,
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causera-na XXVII.
Wfiafieu voulu; envoyer 1015p]; ri minier à Néron.

Jojê-ph la) fait changer de de si): en le) pralifint
qu’llfiroît Empereur (5’17): fil! fil: après hg.

:72. VEfpafien commanda de garder tres-foigneufe-
I ment Jofeph, parce qu’il vouloit lienvover à
Neron. JOf’qph l’ayantifceuV-luy fit dire qu’il avoit

quelque cho e à luy dedarer qu’il ne pouvoitdire
qu’à luy feul. Vefpafien luy ayant enfuite donné
audiance en prefenee de Tite a: de deux deles amis

a; il luy parla en ces termes: Vouscroyez ’finsdoure,
,, Sei neur, avoir feulement entre vos mains Jofeph
,, pri onm’er. Mais fie viens par l’ordre de Dieu vous
,, donner avis d’une chofe qui vous el’t infiniment
,, plus importante. Sans’cela, ie (gay trop de quelle
,, forte ceux qui ont l’honneur de commander les ar-
,, mes des Juifs doivent mourir , pour efire tombé
a) vivant en voûte puiflànce. Vous voulez m’envo et
,, à Neron. Et pourquoy m’y envoyer, puis que a;
,, k ceux qui lu r fuecederont jufques à vous ont t
u peu de temps a vivre E C’efl vousfèul que je dois
,, regarder commeEmpereur 8c Tite vofl’re fils apre’s

u vous , parce que vous monterez tous deux fur le.
.u trône. Faires.moy donc garder tant qiùl vous plai-
a; ra ; mais comme vofire priionnier , 8e non pas
a, comme celuy dlun autre; puis ue vous n’ei’tes s
,. feulement devenu par le droit e la guerre mai re
u de maliberte’ a; de ma vie; mais que vous le ferez
n bien-mû de tourela terre, a: que je meriteun trai-
a: tcment beaucoup plus rude quela prifon , fi je fins
n fi méchant a: fi hardy que d’ofer abufer du nom
,5 de Dieu pour vous obligerd’aioûtcr foy à une im-
n poflure.

Dans la creance qu’eutVefpafien que Jofephlnc

uY
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Iuy parloit de la forte que pour l’obligerà luy en":
favorable, il eut peine d’abord à le croire: mais il s’y

trouva peu à peu plus dif ofe’, parce ne Dieu qui
Iedeflinoit a’I’Empire luy aifoit connoi re par d’au.
3res marques 5c par d’autres figues qu’il pouvoit ef-
perer d’y arriver , 8c qu’il trouvoit Jofeph veritable
dans tout le refie de ce qu’il diroit. Car l’un des deux

deifes amis en prefence dchuels lllu avoirpatle’ ,
ayant demandé a Joièph comment il (à, pouvoit faiç
reque fi ces rediCtions n’eitoient saint des reve-
ries, il n’en pas preveu la ruine e Jota tôcfa
prifon, ô: e’vite’ s’ill’avoit reveu, de tom «dans

ces malheurs , illuy avoit râtondu qu’il avoit redit
à ceux de Jotapat que leurville feroit prife apres une
refii’tance de quarante-fept jours , 8c que luy-mefme
tomberoit vivant entre les mains des Romains. Vef-
pafien fur le rapportde cet entretien de fou ami avec
Jofeph (e fit enquerir fecretement des autres pri-
fonniers fi cela s’efloit paiië de la forte, 8c trouva
qu’il eûoitvray. Ainfi il commença a croire que ce
qu’il lu avoit dit touchant ce qui le regardoit en
particu ier pourroit l’efire aufli , 8c ne le fit pas tou-
tefois garder moins foigneufement; mais il n’y æ
voit-point de gracesdont il nell’obligeafl en tout le
refle: 6c Tite de fan eofle’le traitoit avec nes-gram

de civilité. v
CHAPITRE XXVIIi.

Wfiafien me! mepartie Je]?! troupe: en quartier flip
ver dans Cefàre’e G du: Scitapalir.

LE quatriéme jour de Juillet Vefpaiien retourna
à Ptolema’ide , 6c marchant le long de la enfle

de la mer Te rendit à Cefire’e; qui efl la plus grande
de routes lesvilles de la Judée. Comme la pluf rt
des habitans citoient Grecs , ils le recentrent tres- ien

Guerre Tome I. R avec

273-.
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5ms 605m. ne: lutas conne LES Ron.
avec (ouatinée, tant par leur afËeEti’on our les
Romains que ar leur aine pour les Jui . En:
efloir fi grand; qu’ils luy demandereut avec de
grands cris de faire mourir Joièph. Mais ce fage Ge.
neral confiderant ces clameurs comme un effet de
la paifiond’une multitude confufe, neleur répon-
dit point à cette demande. 11mit feulement deux le-
gigue eu quartier d’hyver dans cette ville où elles
pouvoienteilre commodément , parce que l’air
eflauflî temperé durant Phyver que la chaleur cil
exceifwedurantl’eflé , acaufe qu’elle cit aflîfe dans

une laine furie rivagecle la.- mer : 8c pour ne la pas
’furciiarger par le logement de trop de troupes il
envoya à Scitopolis les cinquie’me de douzie’melen

gions .
C 5A air T a. E XXIXs

Le: Romaintprenxeâkfanlfeùe la ville de Je"? p que
fait mixer .- Œmnabvrrible temptfle 1m!
perir [M]?! habitua: qui fait effarent jutât dans leur;
var-fume.

’ Ependant un grand nombre de juifs, tant de
. iceunqui. s’efloient revoltez courroies Romains,
que de ceux qui selloient fauvez des’villes qui a-
voient cité prifes ,5 reballirent Ioppe que Ceüius
avoit ruinée; 5c ne pouvant trouver de quoy vivre
fur la terre aqaufc du ravage fait dans la campagne ,
ils coufiruifi rent un grand nombre de petits vaif-
feaux, fe mirenrenmer, tu courant les cofies de
la Phenicie, de la Syrie , 6c même celles d’Egypte.
troublerais; par leur piraterie. tout le commerce de
murets. Sur l’avis qu’entre: Vefpafien il envoya
coutre Joupédcrazttoupes» de cavalerie 8c d’infante-
rie: 6c comme cette place el’toit mal gardée elles y
outrerent la muât tres facilement. Dans une tien:

’ ur-
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fiupufie lababitans’ n’ayant pas-la: liardinfl’e’dzru

fifius’enfirùenedamleuufvaifl’ew; 51wa
larmier lmdela:pornt’é;denraits æ duszflàhu de

marnerait I r? u ilPour bieacompvardreen que) pistil il: relioient
il cil: murmure dereprefent’er la. fituatlum jappe.
(leur: ulluque; qu’aime fiur. le bord: de l’a me: n’ai.

point de port: letivagzfirt laqud elle dt mais efb
Wadpmœ &fimrélavé :. 8: (ès: deux
œPntzqrüdomd ruchers mur-chaume aveint: se.
tendaient fun-medereroifi’amaüztavant dans la
mer. Aiufilors quicvcmde’bife’ fouaille, les 6’0le
qu’il ponfi’econbrt: crevodærîlteîbclouvrequ de leur é.

came avec un ’r repouv’ a a, ÎLn’ a ’ e
de lieu ou les vaiflêaux priment. contigupitœ de
ne. On y voir encore desclta ifnœ’d’An-
dromede: .8: elles y’ ontapparmnrent une gravées
pour faire ajoûter foy a l’aneiennefable; -

Ceux qui s’en efioient fuis de Joppé eilant donc
dans cette rade, àpeine le jour commençoit a pa-
roiitre que le vent qu’ils nomment noire bife s’éleva
avec tant de violence qu’il ne s’efl jamais veu une
plus horrible tempei’te. Une partie des vaiffelaux fe

riflaient en. fe choquant : d’autres-fe frmafloient
contre les rochers z 8e d’autres voulant à force de ra-
mes gagnerla pleine mer pour éviter d’échouer fur
la cofle, que les pierres qui s’ly rencontrent ô: les
Romains qui les y attandoient e

vcz fur des montagnes d’eau , à precipitez enfuit:
dans les abyfmes que leur ouvroit and efl’royable’
rempile. Ainfi il ne redoit a ce miferablepeuplea
dandine telle extremité aucune efperance de falut , l
parce que fait qu’ils s’ëloignaifentr de la- terto 2, ou
qu’ils s’en approchaifent ils ne pouvoient éviter de

perir , ou par la fureur delamer , oupar les armes
de leurs ennemis; L’air retenfliloitdes gemiifemens

R 2 de

ur rendoient égale."
ment redoutable , fe trouvoient en un moment éle- r

275.
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de ceux ui relioient dans ces vailfeaux fiaeaifez : on
voyoit e toutes parts d’autres fe noyer, d’autres
fe.tuer eux-mefmes , 6e. d’autres ouifez’ par les
vagues contre les radiers, où ils e oient tuez par
les Romains. Ainfi la mer n’eiloit pas feulement
toute couverte de naufra es , mais toute teinte de

ding, a: l’on compta in ques a quatre mille deux
censeorps qu’elle jetta f ut le rivage.

Les Romains s’ei’taut de la forte rendufam coins

battre, maifires de Jappe ils la ruinerent entiere-
ment: ôc cette malheureufe ville fc trouva avoir
cité prife deux fois par eux en fort peu de temps.
Vefpafîen ourempefcherles pirates de s’y l’allem-
bleren fit igrtifier le lieu le plus élevé, y laina en
garnifon un peu d’infanterie . 8c airez de cavalerie
pour faire des courfes dans le pais d’alentour,ôc met-
trele feu dans les bourgs 8c dans les villages z ce qu’ils
ne manquerent pas d’executer.

CHAPITRE XXX.
Lafax emmielle que Jafefl) avoit efié tué du»: lampa!

mazoute la ville de jerkfilem du: (me afifiion
I maladie. J141? ellefi torturât en lm»; marre l’y

lorrfqu’onfieut n’ileflortfèulemmt [tu Milln’ (9’

En: traité par t: Roman".

L Ors quel: bruitde ce qui s’eiloit paffe’ a Iotapat
fut arrivé à Jerufalem, la grandeur d’une telle

perte; 8c ce qu’il ne fe trouvoit performe qui cuit
veu ce que l’on en rapportoit, empefcha ’abord
d’y ajouter Boy : car de ce rand nombred’homrpes
qui citoientdans cette mi erable ville il n’en droit
relié un feulqui en pull dire des nouvelles. La re-
nommée qui publie (i promtement les mauvais fire-
cés futla feule par qui l’on apprit d’abord celuy-la z
mais la vente fe répandit enfuite detouscoilezdôÊ

. l -
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diliipa peu a peu les doutes. On y ajoutoit mefme
des chofes qui n’ei’roient point, a: on affuroit que

» Jofeph avoit eflc’ tué. Toute Jerufalem en fut fi af.
fligee, qu’au lieuque les autres n’elloient pleurez
que parleursparens 8c leurs amis , il l’efloit de tout
lemonde; on le deuil:que l’on fit pour luy durant
trente jours fut fi extraordinaire , qu’il y avoit preiï
fe à retenir des muficiens pour chanter ces cantiques
fitnebres que l’on recite dans lcsobfcques des morts.
Mais enfin le temps éclaircit encore davantage la
verité : on fceut comme toutes chofes selloient
pafiëes : on apprit que Jofeph citoit vivant entre les
mains des Romains; 8c ueleurGeneral aulieudc
letraiter en efcIaveluy fai oit beaucoup d’honneur..
Alors par un changement étrange cetextrême a-
mour u’on avoit pour l I uand on le croyoit
mort, econvertit en unete le ine auili-toi’t qu’on-
fceutqu’il citoit vivant, que les uns le traitoient de.
lâche, les autres de traiilre; 8e cette indignation
ailoit fi publique’qu’on- entendoit par toute la ville
dire des injures contre luy : car les malheurs dont ils-
r: trouvoient accablez leur aigriifoient tellement
l’efprit u’ilsa iil’oient fans aucune retenue: 8c au.
lieu queqlesai-Hligftions fervent aux fages pour éviter
detomber en d’autres, elles ne leur fervoient que.
comme d’éguillon out les exciter a s’en attirer de

lus grandes. Ain i il (Embloit que la fin de l’une fuit
lac commencement del’autre; 8c ils s’animoient de
plus en plus defureur contre les Romains, dans la
penfe’e qu’en fe vengeant d’eux ils fe vengeroient,
auflî de Jofeph.

Glu A a! r n uXXXI.
Le R9) J ippu convie Vefpafien d’aller avec flirt

armée flafrmfibirdw fan-royaume: G" l’efflu-
fimfi refout. àredun’efiu: l’abeffiînrce de ce Prince

R 3, T):I
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278. convie Vefpa-fun d’aikrgwec fun arack dans fou royaume
marpaledefir d’obliger, «me qu’ilpreten-
duitdereprimerparfon moyen les monvmrens de
En Elbe; oeGeneral de l’armée Romainepart’nde
Ccfuéeépiiell alliât finleborddela mer, pour fe
mdrtàCnârdedel’hilippes. Durant vingt jours
qu’ily’damurafes tr slfenfiaiû’hhent: sur
rendirgramsàbim par filins defisbons
fixois. Sur ce. u’il up it qu: Tyberiade 8c Tari-
cliée epi depuis ’ m t. royaume d’Agrippa s’ef-

toieutvreuohécs, .iierûtnepunvoir rencontrer une
ouralien favorable de reconstruire Mn
de «fritte, (fieu redirait cadran villes fous fa
palmure. hindi il marin demamhernontueellet,

’k’ .a’IliniâCefirë yrpundredutmupespo-
” ’ tinte rilleq’ul et! deTy-I

baindc efizlapius de tous du canton
quiportelemm ou limande qu’il et! com-
pofededixvfllet. V arriva le premier se
yattamliefoufilt. Après u’i fatvenu-ilpal’a «me

arumslnglom, ars eampetàttoit (hiles de-
Tybcrhdeénun lieu nommébenabris d’où il pou-
voiteflme veudeeesrevoltez. ll’envoyadelàunCa-
pitaine nommé 7M. avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans à demeurer dans le des
voir , parce qu’il avoit appris que le peuple citoit de

’ ce fcnriment ,. 8c que ce n’efloit que par contrainte

que la violence de quelques fêditieux leur faifoit
rendre les-armes. Lorsque Valerienfitr proche de.

p ville iirnitpiedà tare, 8c fitfaire la mefmechofc
des gens pomemolgner qu’il ne venoit pas comme

I ’ l en?
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ennemi. Mais ces faâicuxconduirs par jaffa fils de
Tobie ui clloît un Capitaine de voleurs, vinrent
fondre urluy fansluy donncrlcloifirdcparl’cr. Va;
lericn furpris de lcùranôacé, la: n’ofmt combaftrç
contre l’on!!! dclôn entré] quand mefme il mon
eflé amet’iltvàinh’es, huilicuqn’il hg Voyant point

d’apparcnœde pouvoirfbîkcnirnvecfi peu (ligné
a: en defordi’e uhlîgrand nombrcîd’ennèmis lii vit-

noicmà luytnboh ordre , voulût (biffins; pied
avec cinq antrcsqui n’eurent pas le loifir non plus
qucluvdè remonter à chinai. Ces mais; prirent
lcursclicvanx , les mesurent dansla ville , a: n’en
Ercntpnrminxdc vanité mnmsmraMt-gugm
de bonne guerre.

t ,

CH-Aplfll! XXXIL
la: principaux babi’tüiude Tfi’efindeîmflm’eht la de.

mente dé’VefpàjÏêîl , ’17 lekfpdrüoime enfaîæur du

12.0) agrippa. 1g»; l: de Tobie .r’ehfni? de 756c-
Ylàdea Taïitbée. Ve fafiêitèflfdfll dans abîmé»

à aflÏge enfin?) Târirbée. ’ Ï

U Ne fi mauvaife aâion donna tant de raid de
craindre nuit principaux de la villa de Tybcria-

de , qu’cflanr conduits par Agrippa 1cm- Roy il! s’ale

lercmimcr aux Rasa: Vèfpaficnpdùr le coniufer
d’avoir com à ion dîna: , a: de rit pas attribue? à
toute leur vi 1c le crim’c de quèlquts particiilîefs;
mais de pardonner à un peuple qui avoit romanis
cllé alfaâionné aux Romains, a: fa contenter dt

unir ces fameux qui les avoienr’cmpefchcz d’ouvrir
airs portes. chpàficn touché delcurs prieras à de

l’appreh’c’nlîon qu’Agrippa avoit pour cette ville,

rcFol de leur ardomier , quoy qu’il fc rinfifoït of-
fcncé cla pri cdcfces chcëaux. Ainfi il donna paf
eux amiraux au pmplc de ne luy point faircldc mal :

’ IL. 4. k

279.
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a: lors que Jefus 8c ceux de à faflionvîrent qu’il
n’y avoitplusdc (cureté pour eux, ils s’enfuirent à
Tariche’e.

Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec de
la cavalerie f: faifir de la fortereile, de reconnoif-
tre fi tout le peuple eûoit dans le fent’unent que
ces articuliers avoient témoigné. A ant trouvé
qu’ils y efloientilen donna avis à Ve pafien, qui.
marcha vers la vilie avec toute (on armée. Les
habitans allerent au devant de luy avec des gran-
des acclamationsôcle nommoient leur bienfaiteur
6c leur fauveur. Ses troupes ne pouvant avan-
çer qu’avec peine acaufe que les portes de la fila
le efioient trop étroites , il fit abattre un. pan de
mur du eoilé du midy , a; defendit en mefme-
temps en faveur du Roy Agrippa de faire aucun
déplaifir aux habitats. Il confirma enfuite a ce
Prince la grace qu’il luy avoit accordée de ne

oint faire abattre le reiÏe des murs , fur la. paro-
l)e qu’il luy donna que cette ville demeureroit de-
formais tranquille: 8c il n’y eut oint d’autres foins
que ce Prince ne prii’t ourla oulager des maux
que la divifion où cl e s’efioit veuë luy avoit
caniez.

Vefpafienpartit de Tyberiade pour s’aller cant.
per proche de Tarichée k fortifia (on camp diun
mur, parce qu’iliiugeoit bien que le fiege de cette

lace luy coûteroit beaucoup de. temps , acaufe que
es plus fediticux s’y efioient jettez par leur confian-

ce en fa force 6c en celle qu’elle tire dulac de Gene.
zareth. Cetteville cit commeTybcriadc bafiie fur
une montaone 5 8c aux endroits où elle n’efloit
point fortiËe’e par le lac, Jofeâvh l’awoit fait enfer-

mer d’une nes-forte muraille ont le circuit n’ef-
toitgueremoindre ne cela de Tybcriade. Dés le
commencementde a revo te il y avoit fait porter
tout l’argent ce toutes les provifions qu’il nYoitRlÊ;
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8: l’avoit mife ainfi en ellat de tirer de grands avan-
tanes de (es foins. Les ailîegez avoient de plusfur
le l’ac plufieurs barques armées qui cuvoient égale-

ment leur fervir en des combats ut l’eau : 8c a il:
fauver. fi ceux de terre. ne leur eiloieut pas favora. 1
blcs. .

Jefiis 8e iceuxvdc la factionfans slétonner ny des a
[grandes farces des Romains ny de leur difcipline ,

rent une Furieufe fortie fur ceux qui fortifioient leur h
camp , p mirent en fuiterles travailleurs, abattirent
une partie du mur avant qu’on les en pûfi empef- ,
cher , 5c ne il: retirerent que lors qu’ils virent les en-
nemis afièmblez en fi gland nombre qu’ils ne pour- -
roisntlcurrefifier. Les Romainsles ourfuivirent
éclos pouliëtent iniques au lac , où i s (à iettetertt Ï
dansleurs barques &s’e’loignerent hors dela portée
des traits 8c des javelots. La ils interentl’ancre:
6c. toutes leurs barques efiant preffc’es 8c rangées en l’

bataille les unes contrclcsvautres, il fembloit qu’ils
vouloient de deflus l’eau combattre les Romains qui
filoient fur la terreferme. Vefpafien ayant apris
qu’en ce mefme temps il paroiilbit beaucoup dei
Juifs dans un lieu proche de laville , il y envoya fou
fils avec fix.cens chevaux tirez deles meilleures
troupes.

C HA?! ra a XXXIIIIP
’ Tite fe’ refiut d’attaquer avec fiat tu: chevaux un

fart grand nombre de" J7]: finit de Tçricbr’e.
flanque qu’ilfait aux lem. pour la animer au

embua. ’
LE grand nombre des ennemislobli ca Tite de

1 mander a Vefprifien qu’il avoit be oin de plus
de gens pour. les-attaquer; Mais avant que ce

1L5 ren-

en;
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renfort fuil venu voyant qu’encore que cet-regratt-
de multitude el’to’nnall quelques-uns des Gens, la

lufpatt témoignoient de ne les pointeraindre, il
eurpar’la en cette forte d’un lieu élevé d’où ils pou-

,s voienttous l’èntendre- Romains, C’eilpar vous
n nommer que je commence,. parce que ce nom fi
J) Floricux (un: pour vous remettre devant les yeux
s. es actions hetoïques de vos illuiites auteures ,
a). 8c ie parlèray enfuite de «ceux contre qui vous
a: avez a combattre; Pour ce qui cfide vous: uel-
.» le nation dans toute la terrea de nous reli et
a: fans que nous en (oyons demeurez viâorieux?
n Et quant aux Juifs, il faut demeurer d’accord
,4 qu’encore qu’ils ayent toûiours lûccombe’ fous

,, l’effort de nos armes ils ne fe font iamais tenus
sa pour vaincus. Qtdle ap arence y auroit il donc
a) que nous enflions moins e courage dans nofire
u profletitc’ ,’ qu’ils n’en témoignent dans leutmau-

n vai e fortune? Mais ierematque avec ioye fut vos
,, virages voûte ometofite’ ordinaire ; 8e je crains-
,, feulement que Ê grand nombre des ennemis n’ef-
,, tonne quelques-uns de vous. C’efi ce qui m’o-
,, blige à vous exhorter de vous fouvenir qui vous
,, elles, a: quels’ils’font. ’ * Car bien qu’il fait vray

,, que les Juifs ne manquent pas de hardieflè de
,, u’ils méptifent la mon, ils ont fi peu d’ordteôc
,, de fcience dans la guerre , ne uelque grand que
,, foit leur nombre il doit p Ato palier pour une
,, multitude conflue. que pour me armât, qu ne
,, fiait aucontraire qu’il ne repent rien Matinal:
,, tre difcipline de. ànolheexperience t filme)!
,,, entre toutes les nations dumondc ("emmenas-tics
,, feuls qui continuons durant la paix à faire tous
,, les exercices dela guerre, fi ce n”efi pourrie crain-
,, dre point d’attaquer ceux qui nous fittpall’entdc
a; beaucoup en nombre? Aquoy. nous flétriroient

r nos
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nos continuels travaux s’ils ne nous rendoient in. le
comparablement plus redoutables que ceuxsqui a
n’ont nulle expcricnce? Confidcrez anilî que vous n
combattez armez contre des gens prefiiuc fans ar- se
mes, avec de la cavalerie contre de l’infanterie, N
ô: avecd’cxccllcns chefs contre des troupes que l’on a
peut dite n’enavoit point. Combien croyez Vous a

uttant d’avantages que vous avez fur euxdoivent a
i iminuct leur nombre de augmenter-le Voûte dans H
voûte efprit? (ëclquc vaillans que bien: l’es en. a
nemis que l’on a à combattre, &vquoy qu’ils foient a

en beaucoup plus grand nombre, on ne laiile as N
deles vaincre lors qu’on les attaque avec hardie Ë 5 "a
parce que l’on peut plus facilement ga tdet ton ordre et
8c (e fecourir : au ieu que la quantité de tréupes tr
reçoit louvent plus de dommage par la confitlî on se
qu’elle apporte, que ar les efforts des ennemis. le
Cette audace, ce de eTpoir , 8c cette Fureur en a .
quoy comme la principale force des Juifs , peut W
fins doute fervir de beaucoup lors quela bonne for- se
tune les faconde : mais le moindre mauvais me. H
ces éteint ce grand feu 5c le rend inutilcôc mépri- "
fable. Aucontraire la conduite , la fermeté , 8c ü
le courage qui nous (ont poum: fi avant le bon- u
heur de nos armes , ne nous abandonnent pas lors "
que ce bonheur nous abandonne : Œellc honte ai
nous feroit-ce de témoigner moins de cœur pour se
affermir nos conquefles 8! foûtenit naître gloire , et
que les Juifs n’en ont pour défendteleur libertéSt u
leur patrie 2 Et après avoir donné toute la terre a
pourrions-nous (ondin que ce peuple euil plus long- n
temps la hardieflc de nous refi et! (ë’a’v’ons-n’ous "

à app’tehcndcr, puisque quand mefme nous-nous "-
trouverions trop foiblcs, noilre feconrs cit fi pro: n
che qu’il rétabliroitle combat? Mais nous rempor- W
tuons feuls Phontteutde cette viâoirc, il fans au tr

R 6 tanche
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,,,tandrc ceux que mon pere envoye pour nous Toil-

- "tenir, nous ne permettons pas qu’ils la partagent
,, avec nous. ll s’agit aujourd’huy du jugement que
,, liondoit faire de. mon pere, de moy, &devous :
,,.de luy. , pour (cavoit s’il merite.cette haute repu-
,,.tation que tant de grandes aélcions luy ont acqui-
,, le : de moy, pour connoil’tre fi je fuisdioned’ef-
,,Àtrc (on fils z: à: de vous ,, pour voir flic dois
,, m’ei’timcr heureux de vous commander. Comme
Mmon pereell accoutumé a vaincretoûjours: de

. "quels yeux pourroit-il me râgrder fi j’eilois vain-r
h eu î 8c pourriez-vous fou rit la honte de ne de-
,, meurer pas viétorieux en voyant voûte chef mé-
MAptil’er les plus grands. perils pour vous ouvrir le che-
".min à la victoire il Suivez-moy donc avec une
,hferme confiance quc.Dieu m’affiiteradanscc com-
».bat; &ne doutez point que nous uelurmontions
,,Lbeaucoup plus facilement les ennemis en nous
,,’mcflant avec eux ,, qu’en ne les attaquant que de.
,, loin.

CHAPITRE XXXI.V.
[Tite defiriuw grandnmbrede juif), (3’ fi rend a".

faire maiflre de Tombée. t

CEs-parolesdeTitcinfpiretcmauxfiens une tel.
le ardeur de combattre qu’elle fembloit avoir

quelque chofcdedivin : 8c ils virent avec peine at-
river Trajan avec quatre cens chevaux , parce qu’ils
confidcroient comme unediminution de leur gloi.
te lapart u’ils auroient a la viétoire.. Vefpafien
envoya au ten ce mefme-temps. Antoine silex avec
deux mille archers occuper la montagne oppofe’e

a la ville , afin d’empefcher comme ils firent,
ceux qui efloient ordonnez pour la garde des mît

" rai -
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railles d’ofer fc prefcnrer pour les defendreh Tite
pour paroiflre plus fort mit (es gens en bataille fur ’
uncligne qui faifoit un aulïî grand fion: que la relie
des ennemis, pouffilepremierfon cheval pour les.
enfoncer, 8e tous les liens le fuivirenr avec de
grands cris. Les Juifs quoy qu’eflonnez deleur har-
iefle 8ede leur ordre firent quelque refillance;

mais ne pouvantlong-temps foutenir cette cavale.-
rie 6c efiant foulez aux pieds des chevaux , plufieurs
demeurerent mortsfur la place , 8e les autres s’en-
fuirent en defordre vers la,ville. Les Romains les
pourfuivireîîr avec ardeur, tuoientles uns par der.
riere , prévenoient les autres par la-vîtefre de leurs
chevaux 8e les fra oient alors au.vifage, contrai-.
ânoient ceuxquieëoient déia roches des rempars

e regagner la campagne ,. 8e espaçoient de coups
quand ans un fi grand deTordre ils tomboient les
uns fur les autres. Ainfi il ne le fauvade route cet-
te grande multitude que ceux qui pûrenr rentrer
dans la ville..

il arriva enfuir: une tressgrande divifion entre
les naturels habitans 8c les étrangers :. car ces 4re!
miers qui s’efioient contre leur gré enga ez Sans
cette guerre en avoient encore plus d’aver ion aprés
unfi mauvais fucce’s: 6e les autres dont le nombre.
citoit fort grand continuoient à les y contraindre.
Ainfi ils entrerent dans une telle conteflation qu’il
efioit facile-de juger par leurs cris qu’ils efioient
prefls d’en venir aux mains... Comme Tite el’toie
proche des murailles il n’eut pas peine a les en-
tendre , 8c pour profiter de l’occafion il dit aux
ficus d’un ton de voix capabledc les animer en!
core davantage : (kif tardezuvous , mes compa- "
gnons, à remporter aviâoirc que Dieu vous met "
entre. les. mains 2 VN’entendez.vous pas les cris defœ
ceux que leur fuite à dérobez ânofire vengeance ë fi

R 7 La
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,, La ville cil à nous, pourveu que nous l’attaquions
,, avec autant de promtitude que de courage. On
,, ne fçauroit autrement rien executcr de grand. Mais
,, en ne perdant pas un moment nos ennemis (fautant
,, pas le loifir de fe rëünir, ny nos amis letempsde
,, venir à nous :’ &ainfi nous aioûteronsalaviCtoirc
,, pue nous venons de remporter avec fi peu de gens
,, ur un fi grand nombre, l’honneur de nous dire
,,. (culs rendus maintes de cette place.

Après avoir parle de la forte il montàâeheval ,
a: fuivî des ficus pouffa du coite du lac a: entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire lm".
diefiè étonna tellement ceux qui efloicnrde ga rde de i
ce com-là qu’ils prirent la faire :’Jefiis avec les ficus

gagna la campagne z d’autres courant Vers le la:
tomboient entre les mains des Romains : d’au-
tres efloient tuez en voulant monter fur leurs bar-

es : a: d’autres llcfioitnt lors qu’ils s’eflbrçoient

e gagner à la nage ceux qui citoient plus avancés..
Le carnage efioit en mefme temps nes-grand dans
la ville, non fans quelque refifiance de ces étran-
gers qui n’avaient s’enfuir avec Jefusrmais les
naturels babiraris ncfe defendoient point . parce que
n’ayant point approuve la guerreilseiperoiem que,
lès Romains leur pardonneroient.
i Tire aprés avoir fait tailler en piecesles fameux

commanda d’épargner ce peuple: de ceux quis’efï

mien: fauvez fur le lac voyant la ville ptifc s’en
éloignerentle plusqu’ils " enr. Onpeut inguquel;
le fin la jove de Vefpa reli d’un («ces fi glorieux
pour ("on fils quel’ou pouvoit dire qu’ilavoit termi-
né une grande partie de cette guerre. Il commanda
aufli .toii de faire garde tout à l’entour de [avilie afin
que nul n’en pâli éehaper, alla le lendemain furle
la: , a ordonna de faire des vaifœux pour pourfui-
ne ceux qui y cherchoient leur retraite. Commet

. l
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ii y avoit dans la ville grande abondaneedes chofes
propres pour œfuiet 6c quantité d’ouvriers, on en»-
fit pluficurs en’peu de jours .

. CHAPITRE XXXV.
Dfiriptian du lac de Genemretb , defudmimâle fate

tilite’ de la terre qui raviront, Kyrie Infime:
a Jourdain. v i

. E lac de Genezaretli prend (on tram .dela terre
’ quil’environne. Salongucur efi’de cent flades;

fa largeur de narante; 8c il n’ya point de rivieres
ny mefme de ontaines ui foient plus tranquilles..
Son eau cf! tres-bonneà cire, 5e tres-facileà pui-
fer parce qu’il n’y a fur fur [on rivage qu’un gravier
fondoux. Elle CR fi froide qu’elle ne perd pas mefi"
me fa froideur lors que ceux dupais felonleurcoû-
turne la mettent au foleil pour l’échauffet durant les
plus tandes chaleurs de me ll’y a quantité de
dive es fortes de i ons qui ne fe rencontrent
point ailleurs, à e JOurdain travetfe celacparle-
milieu. Il femble qu’il tire fan orioine de Fanion.
Mais la «me eû qu’il vient par deilbus terre d’une.
autre (ouvre-e nommée Phiale diflant de fiat-vingt
flades de Cefarée du colle demain droite , de proche
du chemin paroirl’onvaà la Trachonite. Elle efl
fi ronde que e’efl ce i l afait donnerle nom de

233i.

Phiale, 6e elle remp it toujours fi également (ont. .
baHîn qu’on ne la voit jamais nydiminucr nys’ac-
croiflre. On avoit toujours ignoré iniques à Hero.
de le Terrarque que cette fontaine fitflla fourcedu
Jourdain r- mais ce Prince y ayant fait ietter de la
paille on trouva après cette paille danslnfouree de
Panion d’où l’on ne doutoit point auparavant que
«flemme pondait. Cette fonte: dePanionelî

[En
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naturellement fort belle; mais la magnificence du
Roy Agrippa l’a encore extremement embellie.
Apre’s que le Jourdain qui femble avoir ris là fora
commencement a traverfe’ les mardis flingeux du
lac de Semechonite , 8e continué fon cours du-
tant fix-vingt autres fiades, il palle andefl’ous de
la ville de Juliade ’a travers le lac de Genezaretlt,
d’où apre’s avoir encore coulë durant un lori"
efpaee dans lendefe’rt il’fe rend dans le ne Ali

phaltide. "La terre qui environne le lac de Genezareth de
quiiporte le mefme nom cil egalement admira-
ble par ra beautés: parfa fecondité. lln’ya oint
de plantes que la nature ne la rende capabe de
orter ,t ny rien-que l’art se le travail de ceux

qui l’habitent ne contribuent pour fairequ’un tel
avantage ne leur fait pas inutile. L’air y cil fi
temperé qu’il cil propre à toutes fortes de fruitsy
On y voit en grande quantité des noyers qui font
des arbres qui fe plaifent dans les climats les plus
froids: 8e .ceux. qui ont befoin de plus de cha-
leur , comme les almicrs 5 ô: d’un air doux &-
modere’ commeles iers 8: les Oliviers n’y ren-
contrent pas moins ccqu’ilsdefirent : en fortequ’il-
fèmble ne la nature par un effort de fou amour.
pour ce eau pais prend - plaifir d’allier des chofes:
contraires , a: que par une a reable conteilation.
toutes les faifons favorifent a ’envy cetteheuteufe.
terre : car elle ne produit pas feulement tant
d’excelleus fruits, mais ils s’y confervent fi long-
temps que l’on y mange durant dix mois ds rai-
fins 5e des figues,. a: d’autres fruits durant toute.
l’année. Outre cette temperature de l’air on y voit
couler les eaux-d’une fource nes-abondante qui.
porte le nom de Capetnaum , que quelques.uns
ctoyent dire une petiteibranche du Nil, parce.

i quÊ
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que l’on y trouve des poilions femblables au Co.
racin d’Alexandrie qui ne le voit nulle art que
la 8e dans ce grand fleuve. La longueur ece pais
le long du lac de. Genezateth , qui porte le mef-
me nom, cit de trente llades ,6: fa largeur de
vingt.

CHAPXTRE XXXVI.
Combat annal dam (que! I’effafaen defait fur le la:

de 60:ch tout aux qui .t’qloient. fumable
Tranchée.

Uand les vaillèaux que Vefialien avoit fait
gonllruire furent achevez, s’embarqua def-
fus avec autant detgens qu’il creut en avoir befoin
qontre ceux qui s’e oient fauvez fur le lac 5 5c il ne
leur relia plus alors aucune efperance de lalut. Il:
,n’ofoient prendre terre , parce ue toutes chofes
leur y elloient contraires : a: is ne uvoient
qu’avec un. extrême defavantage com aure fur
l’eau , acaule que leurs barques qui n’elloient pro.

pres que four pirater efioient trop foiblcs pour
refiller a es vailTeaux; de u’y ayant peude gens
fur chacune ils n’ofoient a order les Romains.
Ainli tout ce qu’ils pouvoient faire efloit de voltiger
à l’entour d’eux Bide leur jettcr de loin des pierres,

. &quel ue-fois mefme de prés: mais fait en l’une
ou en ’autte forte ils leur faifoient peu de mal
8e en recevoient beaucoup. Garces pierres ne pro-»
duifoient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains :. 8c lors qu’ils ofoient les
approcher de plus pre’s ils el’toient renverfez avec i
leurs barques. Les Romains tuoient accu de ia-
uelots ceuxlqui fc trouvoient a leur ponce, a: à

coups.

au,
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coups d’épée ceux qui elloient dans les barques ou
ils entroient. lis en prenoient d’autres avec leurs
barques qui Êtœlvoient au milieu du choc enta-r.
menstrue lesdeux ilotes ; rameuta coups de fié-
cites ou enfonçoient avec leurs vaillent): ceux qui
tafchoient de fe fauver , 6e coupoient la telle ou
les mains a ceux qui dans l’extremitéde leur defcf-
poir venoient vers eux a la nage. Ainfi ces mife-
rables pailloient en cent manieres dilferentcs , iuf.
ques à «qu’ayant elle enticrementdefairs ô: vou.
leur gagner la terre , les uns «bien me: fur le
lac àcoups riches , les amenant prefls d’as
bordcr le trouvoient enveloppez de toutes parts;
8e ceux qui pouvoient prendre terre n’avaient pas
la foi-tutie plus favorable. Tellement qu’il n’en
échappa un fan de cet horrible carnage. Le. lac
M fouge de fang , (on rivage plein de naufra-
gfi a 8e ’un 8e l’autre tout couvert de morts.

eu de plus âpres ces corps enflez 6e livides cor-
rompirent l’air de relie forte par leur puanteur
toute cette contrée en lut infectée : ce ce fpe
de eflolt fi affreux ’il ne donnoit pas feulement
de l’horreur aux juifs: mais contraignoit mefme
les Romains d’en tilt-e touchez quoy qu’ils en luf-
leur la caufe. Telle litt la 5nde «combat naval r
le le nombre de ceux quiy perirent oudanslaville
En de fix mille cinq cens hommes.

chpafien enfuite de ces deux ex loirs monta
dansTatiehee fur fou tribunal pour eiiberer avec
les principaux officiers de fou armée s’il traiteroit
moins favorablement que les habitans ces étran-

ers ui avoient elle caufe de la uerre , ou s’il
eut auveroit aulïi la vie. Tous rent d’avis de

les faire-mourir, parce que n’ayant rien ils nedt-
meureroient jamais en repos li on les mettoit En
liberté , mais contraindroient à faire la guerre

’ ceux



                                                                     

LI en r toisa s’ils; Cu n. xxxV. 40;...
cerne chezqsii ibi’eretiretoimt. Vefpafienne mee-
toit pointeudoutc qu’ils .ne fuient indignes de par.
don .v 8c que li on le leur accordoit’iisn’e relevai;

fent comte ceux qui leur miroient (me la vie:
mais il citoit en peine de la manieredoutil lesz
toit mourir, parce qu’il elloit perfuadé que li c’ef-
toit dans Tarichée , les habitants ne pourroient fans
uneextrême douleur voir répandre le fangde tant
de gens pour ui ils avoient intercede’; 54 il avoit
peine a fe te oudre de donner ce dcplaifir a ceux
qui s’el’toient rendus à luy fur la promclle qu’il

leur avoit faire de les bien traiter. il creut nean-
moins ne fr: devoir pas oppolcr aux fentimens de
tant d’offi ciers qui foûtenoient qu’il n’y avoit point

de rigueur qu’on ne deuil exercer contre les Juifs,
8e qu’il faloit prefcrcr l’utile à l’honnel’te dans une

occalion où comme en celle.là on ne cuvoit fa-
tisfairc à tous les deux. Ainfi il permit a ces étran-
gers de fe retirer par le feu] chemin;qui conduit à
Tyberiade : 5c comme les hommes ajoutent aife’.
ment foy a ce qu’ilsdcfirent ; ils marchoient fans
craindre ny qu’on entreprill litt leur vie, ny qu’on.
leur ollalt leur argent. Les Romains pour empê-
cher qu’aucunf d’eux ne pûl’c échaper les conduifi..

rent a Tyberiade , 5c les enfermerent dans la vil-
le. chpafien y arriva aulÏiJofiaprés , 8e les fit
tous mettre dans le lieu des exercices publics. La
il fit tuer tous les vieillards 6e ceux qui citoient in-
capables de porter les armes dont le nombrcelloit
de douze cens, 8c envoya a Neron lix mille hom-
mes forts ô: robul’res pour travailler à l’illhme de

la Marée. Qant au menu peuple il le rendit
efclave , en vendit trente mi le quatre cens , 8c
donna le relie au Roy Agrippa avec pouvoir de
faire tout ce qu’il voudroit deceux qui citoient de
f on royaume. Les autres ciblent de la Trachonite, I

de



                                                                     

par; Guetta: pas Jurrs cornu ne: leur. arc;
de la Gaulanite , d’Hippen , ê: plufieurs de Ga.
data , dont la plufpart elloient des feditieux au
des fugitifs qui ne cuvant vivre’ en paix avoient
excité la guerre. l avoient elle pris le huitième
jour de Septembre..

FIN.

T A;
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P il 1-: FA C E de Jofipb fier fin [filaire de la guerre
de: Juip’oomro le; Ramona. 2g. 63

C H A P1 T n a ANtiocbw Épiphanie Royderslyriefe
P R a Mi E a. rendmuiflrede Jerujùlem (faon.

lirlefervice (le Dieu. Mandrin Matinée: (Q’fi:
fil: lerétabli ont . (’5’ vainquent le: pieu: enfla-

four: tombait. Mort de Juda Matinée? Prince de:
Juif! (9’ de Jeun, Jeux derfilr de Matthia. qui ejloit

mortllang-temp: auparavant. . 7 I
Il. metlhu (9’ Simon Muchnbe’cfizccedcut à Judo:

leur [me en la qualité de Prince: de: Juifi ; (5’
Simon delivre lu halée il: lafcrvitudc de: Matc-
doniem. Il effrité en trahifin par Ptolemëe fin gau-

’. dre. Hireun l’un defer fil: beritc de jà vertu (5’

, de fi: qualité deI’rince de: juif): 77
Il I. Mort d’Hii-can Prince de: flafla Arifloôulefon

fil: déliré froidie priemier [mortalité de Ra). Il
fiait mourir jà more a. Angora jà» frcre . (9’

. meurt luy-mefme de regret, Alexandrexl’un de je:
- frem lu) filoselle. Grande: guerre: de ce Prime
:. tout cflraugerer que bonelfiiycr. ,Crudle’ allioit

- qu’ilfit. i . i .. a 80I V. Dmerfe: par!" fuiter par dagueriez Relie:
. juifi’. Su mort. Yl [in]? deuxfil: (mm (5’ Artflo-

Inde ; (si Établir Régate la Retire allemdmfu
jam
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  faune: mac-nm? 1M .Sa mort. AriflObule 034:7: l: rgumejèr Hirtan

ijmlmfié. - "v - » 87V. amputer ppm Ayant kg de: Arabe: à raflifler
[lima pmlen’tdlir du: fait Jeannine. 4mm
dejœ’t-Aijobda Mû: cmbwrCQ-Paflîïgoùn
107521km. Stark; gazent d’une orme; Romaine
gagné ’ (tr Affiabnle 1750;: Èrlezærlefiege . (9’

Arlfla ale remporte. «(flûtent-p gland nantagejur
le: Al’flbfl. flirtait (9’ Artjhôadc ont "cour: à
Pompée. fifihlr mimpvec’ la)! : un)": pu.
gant saccader ce qu’il avottpromu. Pompéelert-

1mn préformer. qflîeg: C3 prend 1mn. (Ç
"leine Anflaâul: ptyàmier à En» nafé: enfui.

Æxmdre, dtfaflrv, fijàtzrm

chemin. - 92.V I. AleMcfiin J’Aflflohdumedm la Juda .-
mai: 11:]! aidait madéfia: gnard. (un année
Romaine qui radait [aï Men EmpuUIqxe. Ari.

flWçfifme dé Rame. uiaæu Judée, (5’ af.

jèmlalc de: trapu. du:une bataille . Cg Galliuùa levrauje-Mmin’ à
Rome. Odin)» a: faire [me en E; pu.

A dental" afleméle da grade: [pt-ca. G brin:
fia!!! de retour à) Mlle Œ-Iagagmv,
Craflîa finale à GüiImn du le Camp-mm;

I de 8)") . pille le Tcmplc , au]? .1!th par le:
Funky. Gaz-[fin vient en Judée. Femme (9’ ex-

fmu d’AWipater. I . 97V 11., Cçfizrafrà J’efim rada! "afin deRome me!
. 061d; enlümæ’ (g l’mfemijrie. Lupu-

n au: deïpmye’c (Mana: Et Pompéefait
  trancher 1.»:qu è fan-fila April:

mort de Pompée Antipater rend de and; fervi-
v tu à afarqui l’en «(MM ng box-I

man. 4 ’ Io:v u 1. 453.341; amome f: plaint Mirg
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’ (9’ fondrai" à Cefizr . au lieu d”) avoir

égard dame la grande Sacrificature à Hirmn (9’
I Je Omarxmextdelajudéc immanent, qui fait

mfititedowier à 14:4sz foie- ’ aifiaï Emmer-
Jument de Jerufalem , (9’ 4 [fende IN! finaud

fil: cela de la Galilée. Herode fait ameuter à
mon p am: volcan. On l’obli e à comparoiflre

«j emmi jèjgier. En: e d’ re
ensimai iŒetira 1.1th goura-[fanag-
rzgf’dem ; moi: Mipater (9’ Minage! l’en empi-

CM. Io 5I X. C’efar- e19 me du»: le Capitole par Brumng’par
Cafliut. Cnflïue’vicnt aigrie. (6’ Herodejè met
bien avec 1:9. Malicbm fait emporfinner Antipater
fui 119 avait famé la vie. [farads J’en venge ex

- flafla: tuer Malicbu: par de: oflicier: de: troupe:

Romain". x 10X. Felix qui commandoit de: troupe: Romaine: ana.
que du: Jerigfalem Mauèlfqui le repouflè. He-
rode defhit Antigone fil: d’ArifloôuIe Cg fiance I
Marimxo. Il gagne l’amitied’Ætoine, qui traite
Ira-mal de: Deputez. de Jerufalem qki venoient
la) fairede: plainte: de la) (97’ de l’imam! fait

frere; . - 114.XI. Ami axe a 1 é de: nimbe! a 1e a inutilement
"1424145 (9’ glial: du»: le paInUiJgde Jerujalem.
flirta» (5’ Platane! fi [giflait perfnader d’aller
trouver Em’bflfbflffifl’ General de l’armée de: Par;

du: qui le: platine: füfinfiiflï; (’5’ vivo): à lem-

file!» fomamllrrsfilonde. Il’firetirelanuifl. E]!
attaqué en chemin (5’ a mijoter: de l’avantage.
135111461 1ème lujmwfme; IngmeimdeduRo) de:
Ambre mur: limoit. giflent; Manne où il :1?

daine milejude’s. 117X1]. Antigom Æwgdu-fuhxqfi de ado. [in
rode) fin retour deRomefiut [merle ":00 uf-
figaimikM-Jwalm Itdajààdnum grand

60W
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(Matin gradnomlredevoleure. fifi Mill
fe fin pour forcer ceux qui refluent reflrtb du)"
de: couvrira. Il 1m avec quelque: troupe: trouver
domine qui faifiitlu guerre aux Partbn. 1-2 5

X 111. Jqlepb frere d’Herode futé dmacomôut.
(faillît-gant 1:9 fait couper mufle. Dequelle forte

v Herode vouge cotte mon. Il évite Jeux grand: pe-
t ril:. Il afl’iege jerufulevn taf e’ desofiuo avec une
. armée Romaine , (5’ épou e Mariamue douant ce

fi e. Il prend de force Jerufulem (9’ eu rochet: le
pi ge Sifiu: meirie Antigone prifouuier à Antoine
qui lu) jan: treucber la tefle. Cleopatre oltieut
d’Autoiue quelque partie de: Ejlutnle la Judée. ou
elle va a (3’) ejl maguifiquemeut receué par He-

" rode. 13:X I V. [leude veut ullerficourir Antoine contre Au-
gufle ; maieCleopatre fioit qu’il oblige À continuer

de fuir: la guerre aux Arabe. Il gagne "couraille
coutre eux (que): perd uue autre. Merveilleux trem-
blemcut de terre arrivé eu Julie le: rad j; ou-
ducieux qu’il: tuent le: Ambflüdeur: de: Juifi.
Herode voyant le: fieu: étamez, leur redonne tout
lueur parme bfl’ivgllto qu’ilr vaiuqueut le: Ava-
le! (9’ le: reduifeut a le prendre pour leur prote-

éteur. 14.0X V. Antoine gant efle’ moirai par Augufie à 1465-
taille d’AHium. Hernie vu trimmer Augufle . G
lu urle i encreufimeut u’i e 1o» amitié.
(à Z repogâfiiitedou: fiIqEfiafeaïlæc tout de ma-

- guifi’ceuce qu’Augufle augmente de beaucoup fou

Royaume. 145X V1. Superbe: edificet foineutree-graud uomôrepar
’ [fende tout ou dedou: qu’au del)": de fou raou-

me a entre lçjquel: fureur ceux de rebelle? entier!-
- meut le Temple de Jerufulem (9’ lavillede coût-ée:

Se: extrêmedileraliteb. Avantage: qu’il avoine-
ceuodelauuture, aufi-lieuquede la fortune. q 149

X V l I.

à
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’-X V I I. Par quel: dinar: mouvement d’ambition .1 de
jaloufie .’ (9’ de d ance le Roy Herode le Grand
furprio par le: cal e: (9’ le: calomnie: d’Antipa-
ter . de I’berorue : (ÇNhSalome’ .fit mourir Hircan

Grand Sacrificateur . aqui le Rojaume de Judée ap-
partenoit . Ariflolule frire de Mariamne , Ma-
riamne fa femme, (9’ Alexandre(g’ Ariflolule fr:

1:. 156X V 1 I I. Cabale: d’Antipaterqui efloit bai de tout le
monde. Le Roy Herode témoigne vouloir prendre un
grand foin de: enjam- d’Alexandre (9’ d’Ariflolule.
’Mariagel qu’il projette pour ce filjet , (9’ enfant qu’tl

eut- demuf femme. outre ceux qu’il avoit eue de Ma.-
riamne. Antipater lu) fait chungn- de defein tou-
chant ce: mariager. Grande: dimfi’on: dan: la cour
d’Herode. Ætipaterfait qu’ill’envoye à Rome , ou

Silleuofe rend aufli. (9" on découvre qu’il vouloit

faire tuer Herode. 1 8 3X I X. Herodeclwfle de fa cour l’homme finfiempar-
ce qu’il ne 1,01110]!de repudierfiofemme : (s’il meurt

danxja Tetrar ie. Herode découvre qu’il l’a-voit
voulu empoifonner à l’inflance d’Antipater , (9’ rac

de dtflmfon tefiameut Herodel’un de je: figura
que Mariameja mere filledesimonGrand if.
coteur avoit eu part à cette coulplratun d’hypo-

ter. 1 89X X. Autroopreuwetdercrime:d’ÀnIipater. Il retour.
ne de Rome en Judée. Herode le confond euprefeuce de

Varia Gouverneur deSJrie, le fait mettre en rifon.
(q l’auront de: lortfait mourir fan: qu’il tonal; ma;
lade. Herode changefon tefiament (9’ déclare fir-
chelaeufonficccmfeur Mr?aumeacaufiquela mm
d’Antipao en faveur duque il tua-voit dilpojè aupa-
muant :’efloittrouve’eengage’e dan: la corypiration

d’Antipater. 1-9 5.X XI. Onarracbeun Aigle d’or qu’hier-ode avoit fait
confacrerf ur le portail duvT emple. Severecbaflinçent

Guerre Tome I. S qu’il
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qu’il «fait. M mainlirkca Prima dre-M
ordre: tillage) Salome’fafcurG à hmm-J.
Mxfiîfe "me àlgdedïrofir m il uniroit
d’Am’puzr. Se: Julaazr 9a: reprit il fi un:
un. sur le bruit drfi sur: Antiparer W cor-
romprefngwdetil l’myrflœr. Changefan ML:-
nmnCydeclan fiche!" finfucfn. Il meurt
tinq jour: api: Jmipater. Superbe: fatuilk:
11:30ch layfoitjiire. .206

LIVRE SECOND.
Cumin-15A Rcbdnwœfiùedufunaükrùkg
maman. Hmdrfonpenvau Truflooùiléfi

"tu avec de grade: «(Wh a" Huard:
au peupla mmrfu MJ. 2 x z

I I. (zabre: Juif? W la tangence
- Je la "un de Juda, le Mafia, a" Je: outra

qu’Herode avoit fiait mourir uufi Je a: Aigle
"urbi du [mailla Trmplt , «du» nul-[dinar
qui oblige flûtiau d’un faire tu? tral- mille. Il

’ par: 2min parfin vaede Rome. 2 n 3
11L Subir»: 1»!an017 tu à Je.

ngfalempurfi de: hgfin Iafibfar Hernie».

0’ Je: jmfir. z 1 6lV. Ami" l’un kif?! J’Haoak tu :150? i lame
pour une)?" targum: à Æcbelam. ibid.

V. Grmdemfire MM! du: 1mm!» par la ma.-
vaifiuadnùrdeùbim: 1mm 90m du]:

à Rome . 220V1. Aure: and: troubla mm au. Idée
du"!!! l’ jmrlA-deaw. 2g;

V". En." 00mm de pour la m
rapina le: faim armez. du: la J1-

die. de m5 22;V111. Le: lut]? tir-119ml .f A W3 du-
:5749 pour le prier Je le: m Iobeir à à
Mi. châle: réhiràlaéyh. Il: 117W:

con-
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au!" .0ch G cairn la moine flint-

à. 2271X. le trfumm d’HMGwæ
31è: "la": «qu’il lu avoirlegue’. :29

X. D’un i (fait ’ edifiait (lunaire lulu
H9 Km le and. la; Partage Jgale-

ra. 230-XI.A:uefur le: du": 191M: -ant
Izlrfbilflm le rît. Vu: 1m kifGËhÊf-Œ
(affilia touth in. Mort Je la Gla-
[lm’a qulArcEelau: avoit époufi’e. (çqnimit ejIe’

mariée en prenait": nia: à Alexaquth du En)
Hernie le Grand (3’ de la Rein Minium. Sauge:

qu’il: avoient au. 2 5 3XI]. Un nommé polar Galilée!!! (full!) parmi le:
juif: me quatrième fia». Demain: trait fiat:
qui y fioient défis. (9’ partitxliermextlecdlcde: .

cuicui. . 234.1111. Mm Je Salomé fur du Roy [lamie Æ
Graal. Mml’Agufie. Tüerelujfuccdcàl’smi

pin. . 242.I I V. Le: Juifîrfïportentfiimpatiemmtutquc Pilu-
le Gammr Italie tu]? fuit entrer du: lem.
filnn dudrupnux au du! la figure Je l’Emfereur
qu’îllu cujuitretirer. A": "notion de: Juijiqu’il

dufiie. 24.3X V. Tibre fuit mon" expira griffu filr J’Arifi
toôulefilJ 17100121thde il J 1001002! jufiue: ..

À la mort de ce! Empereur. :45
X V1. L’Empereur Caïn: Caligula douci Agrippa

[intrarcbiequ’uwit Philippe], Cg l’étau" R07.

lierai: le Tanagra banqua Pidgin)" un à
Rama car afin auflî déclaré Roy : mai; au lieu
Je l’o tenir Cuba donne f4 Tetrnrcbie à Agrip-

pa. ibid.X V11. L’Empereur Caïn: ordonne) Patron: Gouven

acm- kyrie de contraindre les Juif: par la "me:

S z. I in.
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a recevoir fi flatue" dan: le Temple. Mark Retraite.
fiai?) parleur: priera lu) écrivit en leur faveur .- ce
qui lu) auroit coûté la vieji ce Princene. mort

a agi-t4? apre’t. :46X V111- L’Empereur Caille gain fit. a aflînë, le
Sent veut reprendre llautorite’: mais et en: de
guerre declarent Claudiu: Empereur. (9’ Senat
eflcontraint de teder. Claudiu: confirme le Roy 44-.
grippa dan: le royaume de Judée , J ajoute encore
d’autre: EfiatJ.C9’ donne à,Herodefinfi-ere le royau-

- mederalcide. 250X 1X. Mortdu RcyAgrippa fiernornme’ le Grand. Sa
- parfin-rite. Lajeuue ed’A rippafiufilreficaufigue

l’Empereur Clau tu: "in la Judée en Provinre.
Il 7 envoya! pour Gouverneur afflue 17.:de (9*.

- «fuite Tibere Alexandre. 253
X X. LlEmpereur Claudine donne à Agrippa l: du

Ra) Agflffale Grand le royaume de 6b ci qu’o-
voit Herode fan oncle. Ding-alerte d’un foldat la
troupe: Romaine: soufi doue Jerufalemla mort d’une
treagrandnomlredeJutfi. dune infolence d’unan-

trefoldat. l . r 254..X X I. Grand difirend entrelu Juifi de Galilée. 2’
. le: Samaritain: que d’amateur Gouverneurde ln ’e
I favorifi. flairant-f, GouverneurdeSy’ie [barye à

Rome aveepluficur: autre: pour jujlxfier devant
PEmpemer Claudine . (9’ en fait mourir gadget-1
nm. L’Empereurenvoye Cumanusen exil . pourvoit
Felix du Gouvernement de la Judée, (if donne à
Agrippa au lieu du royaume de Chulcide la Terrar.
chie qu’avait eut Philippe: (9’ plufieur: autre: Ef-
tatJ. M’ort deClandiut, Neron hg faceede à Pim-

tre. ’ z 5 6XXI I. Horrille: cruautez. (9’ folie: de [Empereur
, Net-on. Felix Gomzerneur de Jude’e fait une rude
guerre aux voleur: quila ravageoient. z 59.

X X111. Grand amère de meurtre: commit dan:
leur.
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Jerufalem par de: rafla-[fin qu’on nommoit Si-
caire:. Voleur: (3’ faux Proplyete: chufliez. par
Felix Gouverneur de Judée. Grande contefia-
tion entrelu Jui]: (9’ le: autre: halitan: de Ceflwée.
Fefiu: ficccede a Felix au Gouvernement de la Judée.

260-
XXlV. Allinu: ficccedea Fejtu: au Gouvernement de

la Judée (3’ traite tyranniquement le: Juijr. Floru:
luyfuccede en cette char e (9’ fait encore leauconp pi:

que la). Le: Grec: Cefizree ga nent leur ou]?
devant Neron contre le: Juif: qui mettroient dan:

cette ville. z 6 3XX V. Grande conteflation entre le: Grec:(9’le:]ui-:.
de Cefare’e. Il: en viennent aux armet, (9k: Jui]: r
fiant contraint: de quitter la ville. Floru: GOHJCT-
mur de Judée au lieu de leur rendrejnflicele: traite
ontrageufiment. Le: Juif: de Jerufalem :’en e’..
meuvent G quelque-un: difent de: parole: o en- r
faute: contre Flop-ut. Il va a Jerufalem Cgfattdé-

. chirer à coup: de joiietCç’ crucifier devant [on trila- A
nalde: Juif: qui effarent bonereLdela qualité dere- »

volier: Romain. 26 sXXVI. La Reine Berenicefienr du Re) Agrippa vou- v
(un: adoucir l’efpËrit de Flora: pour faire cmfirfa
cruauté . court elle-mefme fortune de la vie. z 170

XXVll. Floru: oblige. par une horrible méchance-
té, le: habitant de jerlgfalem d’aller par bonnem-
audevant de: troupe: Romaine: qu’il faifoit venir
deCefare’e; (5’ commande à ce: mefme: troupe: de

le: charger au lieu de leur rendre leur falut. Jlai: l
enfin le peuple Je met en dq’ence. (9’ Flmwnepou- --
vont execnter le de ein qu’il avoit depillerlejan-e’a

neforfe retire) Ce urée. A :7 r .
mm. Florin: mande à Cefliua, Gouverneur de Syrie

le: Juifi :lefloientrevolteb; Gens delenrcq’ld
accufiut. Eloru: aupre’: de la). afin: navflfur Ier.
lieu pour :îiig’ormer de la verité.. une) JIflPflt

S. 3,. vient:



                                                                     

l .GwWÏ’ËÎG’"

ÏÀBLE DE S CHAPITRE S.-..
A vient à Jernfalem (5’ trouve le peuple pot’te’è par".

dre le: arme: fi une log jaifiitjuflice de Florin.
Grande Harangue quÎiljait pour. l’en detourner en
la) Ireprqfentant. quelle-fioit la: put-[ana de: Ro-

manu. l 274XXIX. La Harangne du Roy Agrippa perfnade le
peuple. Mai: ce Prince l’exhortant enficite d’ex»
hoir à Floruajufque: a ce que l’Empereur la) eujl
donné un fucÏflmr . il :’en irrite de telle fine
qu’il lochait: e

289
XXX. Le: feditieux furprennent Mtgfllada, coupent la

gorge à. la garnijôn Romaine r (9’ EleaLarfil: dur
Sacrificatear AnMia: empefihe de recevoir le: vi-
c’fime: oferte: par de: étranger: : en quoyl’Empereur

fe trouvoit compris. ibid.XXXI. Le: principauxde Jn’afizlem apré: :’e]lre eflbr-

V cob dÏappaifir la fidition envoyait v demander de:
, troupe: à Florus. (9! 4:4ng Agrippa. Florus quine

defiroitque le dcjfôrdreneleuren envojepoint. : maie
, Agrippa leur cuve]: trou mille bammm Il: en vien-

neuraux mjin: avec le: faélieux , qui effant en ému.
coup plus grand nombre le: contraignent de je reg
tirer dan: le haut palaic , étoilent le gl’efi’ de; gaie;

Il public: avec le: palan du Ra) Agrippa C9" rida Reine
Bereuice , (5’ a fliegent le haut. palais. ( 290J

XXXII. Manabemfe rend chefde:fidttteux . continué
lefiegedu l’autpalaic. (5" le: aflïegezfint contraint:

. de je retirer dan: le: tour: Royalet. Ce Manabem.

. qui faifoitle Ra) efl executé en public ; (9’ ceux
ui avoient formé un party contre la) continuent
e lège. prennent ce: tour: par ca ttulation. man-

quent de je] aux Romaim. (9’ e.r. tuent tout à la

refet’ucdeleur chef. 29a[XXXIIL Le: habitant de Cefizre’e coupent la gorge à
v vingt mille Juif: qui demeuroient dan: lau- ville.

Le: autre:,.Jw[-r pour ne. vengerjontdetreqronde

’. ra-

la ville avec de! parole: oflènfanten .

A-fi
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» ravager; (9’ le: Syrien: de leur afie’ "noyant pat»-
moin:. ,Ejlat deplorable ou la d’y-ide trouve rednite.

. 298XXXIV. Horrible tralnfin par laquelleceuudescito-
poli: mafliurent treize Mille Juif: ui demeuroimt

- dan: leur ville. Valeur tonte extraorZinaire de Simon.
fil: Saull’un de ce: Juijb "(9’ fa mort pluoque

tragique. e, acoXXXV. ,Cruautez. exercée: contre le: Juif: en diver-
fi: antre: villa, (9’ particulierement par Voir»;

. . 300XXXVI. Le: ancien: baoitan: d’Alexandrie tuent
. cinquante mille juif: qui J efloient habituez. depuliî

long-tempe; (9’ a qui .Cefiir avoit donné comme)

en; droitde lourgeofie. ; a e 3
X-XXVII. Cefliu: Gallu: Gouverneur de Syrie entrez:-

vec une grande armée Romaine dan: la judee ou il
ruine plufieurtplace: (9’ fait de tre:-grand: ravagea:

- filait :leflant approché deJerufalem le: Juif)- l’atta-
nent (9’ le contraignent defe retirer. 30 5

XÆXVIII. Le Roy Agrippa envye deux de:fien: ver: »
le: fafiicux pour tajtlner de le: ramenerà leur devoir.
Il: en tuent l’un. (9’ bleflentl’antrefizn: le: vouloir

. écouter. Le peuple improuve extremement cette.

467m" 30mXXX 1X. Coffin: afliege le Temple de Jm’ufalem, C9"
. l’auroit pri: :’il n’euft’ imprudemment love [611?ch

. 310XL. Le: Juifirpoarfuivent Cefliu: dantfa retraite. la)
tuent nantité de gent , (9’ le redutfent a avoir Mm.

d’un ratagême pour fe fauver. . 312
XLI. Cefliu: veut faire tomberficr Flora: la cauje dm
. malheureux floue: de fieretraite. Ceux deDama:
. tuent en trabifiw dix Juif: qui demeuroient

dan: leur ville. 3 l 5XLII. Le: Juif: nomment de: cbefi pour la com,
duite. de la guerre qu’il: entreprermttt contre. (et.

l .5 à» la?»



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
Romain: , du uomhre def uel: fut Jofiph auteur-de
cettehifioire. i qui il: en: le Gouvernement
de la bautefg’ de la hafle Galilée. Grande de]:
eipline qu’il inuite. (s’excdlentordre qu’il donne.

i ibid.XLIII. Defeiin. formez. contre Jqfeph par Jean de
Gifiala qui efioit un tre: méchant homme. Di-
ver: grand: peril: que Jofepb courut, (3’ parquelle
adreIe il t’eufauvaCÇ’reduifit Jean) fi renfermer
dan: Gifcala. d’où il fait en firte que de: princi-
paux de Jerufalem (nagent de: gen: de guerre (5’
quatre performe: de condition pour depoflider Jo-
fipl: de fou Gouvernement. . Jofiphpread ce: De-
putez. prifounier: (3’ le: renvope à Jerafalem,
oit le peuple le: veut tuer. Stratage’ine de Jefeph
Leur reprendre Tyberiade qui :’ejtoitrevolte’e contre-

.J- 3 19ÏLIV. .Le:«]ib’f:fipreparentilaguerre contre le: Ro-
main. Volerie: (9’ ravageijaitiparsinnnflrde.

61mm. 329..L.I.V T110 I S I.E’ME..
CHAPITRE . ’Empereur Neron donne a Mafia-le
rumex. commandement de fi: armée: deSJrie

pour fairela guerre aux Juifi. . 3.3 1
Il. Le: Juif: voulant attaquer la ville d’Afidm a. il y I

avoit une garni-T on Romaine , perdent. dix-huit mille.
homme: en deux combat: avec Jeaan’Sila: deuxde
leur: chefi. (5’ Niger qui efloitletroijiéme je fauve

comme par miracle. i 3 3 3:.
111. Vejpafieu arrive en sprint! le: hahitmdeSe-.

phone la principale villede la Galilée . qui efloit de-
meurée attachéeaupartJ de: Romain: contre ceux de
leur propre nation , repoiventgarnifin delig. I 3 a s

1V. Dejiriptiou. de la Galilée. de la Judée.» Cf de

quelque: autretprooinoe: . 356Y. me



                                                                     

TAB LE DES CH APITRES;
’V. l”efitgfienCç’ Tite jonfihfi rendent à PtoIemaîelé

avec une arméede foixanee mille homme. 5 3 9
V I. De la difcipline de: Romainddnlagnerre. 34 l
V11. Placide l’un de: cbefi de l’armée de Veffzgfiex

peut attaquer la ville de Jonque. Mail le: jmfi le
contraignent d’abandonner bonteufement cette en-

treprifi. . 34 5V11 I. Vefimfien entre en perfinne du: la Galilée.
» Ordre dela marchedefin armée. 346
I X. Le fédérait dela venuêde Vefiafien étonne telle-

ment le: Jui]: que Jofefh fi trouvant-fidèle: enliera
rementabandonne’ feretired . 348

X. 1015p]; donne avimux primipaux dejernfillem de

l’eflat de: (holà. ibid:X I. Vdfafien ajfiqge Jonque où Jejêpb t’efloit enfer-

me. Dmer: un donnez inutilement. . 349.
X11. Defcriptnn delotqat. Vojfafiarfait travail-

ler à une grande plate-forme ou terrafe Pour delà
- tu!» la ville. Eflhw de: Juif? pour retarder et

r travail. - 3 52X 1 I l. Jofepb fait devenu nuer pluvbantqne later-
"le de: W1. Le: afliegez. me d’un»
Vefiafiexw prendre la villefarfamme. Unfiræ
talâme-Jejçfifbsbt) fait (bauger ledeflêin, (9’11;

en revient-i la voydela force. 3 54-
th V. Jofepb ne voyant plu: d’efiemnce defureur Jo-
v tafat meut fe retirer ; mai: le defifioir nîen té-

moignent le: habitât!!! le fait refondre à emcwer.

Furienfexfirtfienle: aflkgez. , 35 g
X V. Le: Romain: abattent le munie la ville avec le

Édith Defiription (5’ finale une machine. Le:
juifi: ont magma: au jeu , Q hâlent le: machine:
(9’ le; travaux de! Romgim. 3 59

X V1. 47h»: extruordinah’e: de valeurdeqnel leva
un: de: aflïegez du: Jotapat. Vejfafien efl le é
Juneau; de flèche. Le: Romain: ammezpar cette

. 61mg donnent nnfnrienxofiur. 36 t v

l X V I I.
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1V Il. finage: oftt: Je: machine: de:

Furia]? attaque durant la wifi. Les; rega. n-
page la heu: muniramilinfatig . 3 6 3

1 V111. Furieux allant damé à fanfan, ou apre’e
Je: agita inagdle: Je- valeur faire: Je 10th
laure le: W maniant 16a le fiel fur la

. triche. 364Il X. Le: 4.05198; répandent tu! d’ôuile bouillante

fir le: Romain: affile la muraillent de «fier

raflant. n 3671X. V afin fait élever- aieore Mage je:
plata- orne: ou enraye: . (9’ pfir Jejn le:

"ne. 363I X I. Trajan-Ï envoyé par Vefiafia «une lapine

B Tite fr «faire une ville. 36. 9
1X l 1.. Cfrealie envoyé Vefiafien coutre le: Sa-

muel! cutané plu: en: mllefurlammugne
Jeannine-0 , i f è r 37 1.11111. V i i erti umtrmu ’ a!
le: aflîege’: f; Jota": le: furprendla
jar k: qu’il: ffiuat pignon endormir.
Mage unanime. Vefiafiufan ruiner lanith
me!" le feu auxforeere et. 372

1 X1 V. Jafefh fifauve 1 un mon: du] tu.
«une quarante de: Il derme par ne
femme. Vefpafien avoya min-16m Je [comme la)
donner tu": le: IIMMŒJ qu’il pouvait defirer:
(y ilfe refout dele rendre il lu). 375.

X X V. , Jofepbuzfi voulant rendre aux Romain: aux
qui e eientiaveelu du: une caverne lu en feue
elfe me: repu e: . G l’exbntene a prendre

la mefme refolutiou qu’eux deferuer. Difèeur: qu’il

leur fait pour le: detowner du: lefiin. 377
X X V1. Jofeph ne pouvant deloin-ner aux qui efl

nient avec lu) de la refolution qu’il: avoient pilé
Je je tuer a il leur perfide de jetter le fort pour
efre tuez. par leur: compagnon: ., (9’ non p.1: par

(111-.
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»M-mtfmt:. Il MM en vie avec anone».
(se fe rend au: Main. ’Il rfl me à rap-fieu.
Sentiment faufile: de Tite pour la). au

X X V l I. Vefpafuu Manger Jojêpb frifiemier
a Neron. Jolepb hg fait dans" de en lu
prdifant qùl feroit Empereur G it fin fi

Il": I 384.I 1X V11 . Vejpafienme: «myome defi: "tapant
uartier d’lyver dan: Gel-are: (3’ dan: Seitopo-

1:. 3 8 sXXI X. Le: Romain: prennent fan peine la ville de
Jappe, queVejpafien fait ruiner: C7 une horrible

. tempefiejait peur Mmfi:babitan:qui :’en efloient

fia": dan: leur: pailleux. 3 86
XX X. La jaufle nouvelle que Iofipb avoit efle tué

dan: Jet at met tonte la ville deJernfalem dan:
une a ion inmgable. Mai: elle fi convertit en
haine contre hg lor: qu’on fient en efloit finle-
ment p’ifonniera’ bien traite’par e: Romaint. 3 8 8

VXXXI. Le Roy Agrippa ton-vie Wfiafien d’aller
avec fou armée je rafratfebir dan: fou royaume:
(9’ Vefiâafien je refout À reduire fou: l’obez ante

I de ce Prince TJberidde (9’ Tariebr’e qui :’e oient

revolte’e: contre la). Il un»): un Capitaine ex-
horter ceux de Tyberiade à rentrer dan: leur de-
voir. Mai: Jefuo obejide: faéiieux le contraint de

fi retirer. 3 89X X X l I. Le: prineipaux babitan: de Tyberiade ino-
plorent la tlemente de Vefpafien , C9 il leur par.
donne en faveur du Roy Agrippa. Jefuo fil: de
Tobie I’ellfklt de TJberiade à Taricbe’e. Vejfia-

fien ejl receu dan: TJberiade , G afliege enfuit:

Tariebe’e. 39 1I X X Il I. Tite je refont d’attaquer avec fiat un:
chevaux un fort grand nombre de luit: jèrti: de
rainée. Harangue qu’il fait aux mi: pour le:

aubiner au combat. 393XXXIV.



                                                                     

,TÀBLEDES CHAPITRES.
1X X X I V. Tite defait un rand nombre de Juifia Cg

firend enfuite maijlre je Tai-icbee. . 396
. X X XIV. Defcri’tion du lacde Geneuretb . de l’ad-

mirablefertiltte’ de la terre, qui l’environne, (file

la fourre du Jourdain. 399X X X V I. Combat naval dan: lequel defait
fur le lac de Geneziaretl! tau: ceux qui rafloient

fauver. de Taricbe’e. au


